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LE BRABANT 

H O L L A ND GIS. 



C ’Eft le nom que l’on donne à la par- 
tie du Brabant qui appartient aujour- 
d’hui à la République de Hollande , & donc 
les Etats-Généraux ayant fait la conquête , 
fe firent affûter la poffeffion- en 1648, par 
le Traité de Wefiphalie. 

Ce Pays comprend la Ville de Bois-le- 
Duc avec là Mairie; la Ville & Baronnie' 
de Bréda , le Marquifat de Berg-op-Zoom, 
la- Ville de Maeftricht, celle de Grave, aveo 
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4 LE B R A B A N T 
le. Pays de Cuyclc ; Gertuidenberg , Steen- 
bcrg, les Forts de Lillo, de Kruys-fchans, 
de Frédéric-Henri , & quelques autres. 

Il y a un Confeil fouverain de Brabant 
établi par les Etats- Généraux à la Haye, 
qui juge de toutes les caufes qui y font por- 
tées, par appel, des Villes du Brabant Hol- 
landois , & des Terres , de leur dépendance. 

L’établi ITc ment de ce Tribunal hors de 
la Province , étoit une infraction manifefte 
aux privilèges dont les Brabançons avoient' 
joui , lorfqu’ils étoient fous la domination , 
d’Efpagne , dont un des principaux étoit de., 
ne pouvoir être traduit ni jugé à aucun Tri- 
bunalhors'dc leur Province. Toutes les Vil- 
les du Brabant Ilollandois s’en plaignirent- 
aux Etats-Généraux par des remontrances , 
où ils. demandoient à être maintenus dans 
leurs privilèges ., & conféquemment à ne 
payer aucune taxe ni impofitipn fans leur - 
confcntemept ; à être jugés fouverainement , 
& fans appel, par un Tribunal établi dans . 
leur Province. Ils demandoient encore que 
tous les emplois publics du Brabant fuflent 
conférés à des Brabançons , exclufivement à;- 
tous les Etrangers. Ils ajoutaient que le Bra- 
bant Hollandois étant devenu Membre de là 
République, ne devoitpas être traité comme., 
un Pays conquis. 

Ils finiffoient leurs remontrances par pro- - 
pofer une alternative, qui connftoit à deman- 
der, que l’on accordât au Brabant Hollandois* 




HOLL ANDOIS. 5 

lé droit de féance & de fuftrage dans l’AC- 
femblée des Etats - Généraux , ou la liberté 
de fe gouverner lui-même, en foumiflant aux 
Etats un contingent proportionné à celui des 
autres Provinces. 

Ces remontrances furent préfentées aux 
Etats en 1648, & en 1650, les Etats-Gé- 
néraux remirent aux fept Provinces-Unies la 
décifion de cette affaire. Les- Villes du Bra- 
bant Holldndbis agirent auprès des Etats de 
chaque Province , pour en obtenir un Juge- 
ment favorable ; mais ils ne purent y réufiir. 
On leur fit des réponfes honnêtes , mais va- 
gues , dont ils ne pouvoient tirer aucun avan- 
tage; Ceux qui leur étoient contraires , di- 
rent qu’ils s'y prenoient trop tard ; qu’il eût' 
fallu faire, ces demandes dans le temps même 
que leur Pays fut fournis à la République y . 
& les inférer dans la Capitulation de Bois- 
le-Duc; mais que la République ayant pris- 
une forme fiable , fixe & permanente , il ne 
convenoit pas d’y rien changer : c’efi ainfi< 
que les Villes du Brabant Hollandois ont été 
dépouillées de leurs anciens privilèges : ce- 
qui prouve que l’on ne gagne pas toujours 
à être fournis à un Gouvernement Républi- 
cain , & qu’il y a telle circonftance où les 
anciennes Loix font plus ménagées par l’Au- 
torité d’un Prince Souverain, que par celle 
d’une République. ' * 
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LA VILLE DE BOIS-LE-DUC. 

O N dit en Latin Silva-Duels , ou Bufeo-. 

ducum , vulgairement ’ sHenogenbofeh , 
ce qui lignifie Bois du Duc, h caulè qu’elle a , 
été bâtie dans une plaine couverte d’un bois , 
où les Ducs de Brabant prenoient ancienne- 
ment le divertiflement de la chafle. Gode- 
froi. Duc de Brabant^ voulant s’oppolcr aux 
courfes que les Gueldrois faifoient dans fon 
Pays, fit couper ce bois vers l’an 1 184, & 
jetta les premiers fondements de cette Ville: 
le Duc Henri-, fon fils, la fit achever en 
1196, & elle fut beaucoup agrandie l’an . 
1453, ft> u s Je regne de Philippe-le-Bon , 
Duc de Bourgogne. 

Bois-le-Duc fait avec fon territoire , dit- 
la Mairie , le quatrième Quartier du Duché 
de Brabant , oii fes Bourguemeflres , Pen- 
fionnaires & Députés avoient autrefois féance 
aux Etats. La Ville eft triangulaire; elle elV 
à dix-huit lieues d’Amfterdaiu , à leize d’An- 
vers , à dix d’Utrecht , à neuf de Nimegue, 
à huit de Breda -, & à fix.de Graevc. Son : . 
affiete efl fur la rivière de Donmiel: qui y 
reçoit TAa, & fe jette, après l’avoir tra- 
verfée , à une lieue d-e-là , dans la Meufe , 
où elle forme, avec le.Wahal, l’Ifle de 
Bommtl. 

L’abondance des eaux qui environnent cettç 
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L'A VILLE DE BOIS-LE- DUC r 
Ville , eft caufc que quelquefois , principa- 
lement en hiver, on n’y peut entrer qu’en 
bateau ; tous les environs étant inondés. PIu- 
fieurs Forts y rendent l’accès très-difficile : 
les principaux font , celui de Saint Antoine , 
bâti par les Efpngnols , qui défend l’entrée 
de la riviere de Dommel, vers le Brabant 
Le Fort J/hbelle eft un pentagone régulier, 
ainfi que le Fort de Petteler ; celui de Crc- 
vecœur , à l’ embouchure de la Meufe , envi- 
ron à deux lieues de Bois-le-Duc, eft le 
plus confidérable. Outre ces fortifications , il 
y a une dans la Ville , pas 'moins remarqua- 
ble , conftruite par les: Hollandois, dite Far 
pcnbril. 

Il y a cinq Portes à Bois-le-Duc ; celle de 
F'uchty du côté du Brabant; celle de Hin- 
lemmer , vers Graeve & Psimegue ; celle d’Or- 
ten, vers Utrecht; celle de Saint-Jean , ver* 
Heufden, & celle de Saint- Antoine ou la 
Duck-poorte ; outre trois- portes d’eau. Quan- 
tité de canaux traverfent, la Ville , dont 
quelqucs-u is portent bateaux : & on y compte 
pour la commodité des habitants,, cinquante- 
un ponts de pierre, & trente trois de bois, outre 
plufieurs autres qui font mdins conlidérables. 

Entre les édifices publics-, on remarque 
la grande Eglife ou la Cathédrale; l’Hôtel 
du Gouverneur, & l’Hôtel - de- Ville, qui 
fut rebâti l’an 1671. La grande Place eft 
^ fort belle; il y a fur la faufle-porte de l'ncht 
tme chambre remplie iPantiquités & de raretés, 
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» LA VILLE 

tant en anatomie qu’en autres chofes cu*- 
rieufes» 

L’Eglife Cathédrale eft dédiée à faint Jean- 
l’Evangélifte ; c’eft une des plus magnifiques- 
des Pays-Bas ; il y avoit autrefois un Cha- 
pitre de trente Chanoines, fondé l’an 1366, 
par Jean d’Arckel , Evêque de Liege. Ce- 
bâtiment fut achevé après cinquante ans de 
travail; le Chœur a cent pieds de longueur 
fz le Nef cent & cinquante : elle efir 
foutenue par 150 colonnes. Son clocher , 
qui étoit de bois , foutenu par quatre co- 
lonnes de pierre , a été conflruit l’an-- 
1526 : il étoit placé devant le Chœur, & fa 
hauteur était telle , qu’on en pouvoit décou- 
vrir la Ville d’Anvers. Le 24 Juillet de l’an 
•1584, la foudre brûla cette tour, & en ôta 
la partie fupérieure. Ün a tenu dans cette* 
Eglife, l’an 1481 , un Chapitre de l’Ordre 
de la Toifon d’or , ou Maximilien, Archi* 
duc d’ Autriche, créa huit nouveaux Che- 
val ierSi II y a des orgues des plus belles & 
des plus harmonieufes de tout le Pays. Le 
tombeau de l’Evêque Mafius * fubftfle err 
core, ainfi que le maitre-Autcl , où les Ré- 



* Gisbert Mafius, Evêque de Bois-le-Duc ,-, 
mort en 16.14. On ne doit pas le confondre avec 
André Mafius, célébré Doûeur .de Louvain*, 
très-favant dans les Langues orientales , qui donna 
au Public un Grammaire Syriaque , & qui mou- 
rut dans le Duché de Cleves , en 1.573* 
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DE BOIS-LE^DUG; *r 

formés ont placé deux tables avec les Com- 
mandements de Dieu. Les Fonts Baptifmaux 
font de cuivre doré , d’un travail admirable. 

Il y avoit , outre la Cathédrale , trois au- 
tres Parodies , favoir celle de. Sainte-Cathe- 
rine, celle de Saint-Jacques, dont on a fait- 
des écuries , & celle de Saint-Pierre , fur 
la plaine du Château , qui cft prcfentement 
démolie. Ces Parodies avoient été érigées 
en 1569, 'par l’Evêque François Sonnius: 
car il n’y. avoit avant ce temps-là que la 
feule Eglife Paroifiiale de Saint-Jean. Les 
Réformés font leurs Prêches dans la Cathé- 
drale & dans celle dé Sainte-Catherine. Lea, 
Luthériens y ont auffi une Eglife. 

On y comptoit autrefois feize Monafte- 
res, des Dominicains , des Güillelmites , dit; 
de BafdJonc ; dés Récollets , des Croificrs,. 
du Couvent defquels on a fait les Prifons 
des Militaires; des Rogards, des Alcxiens,. 
des Jéfuites , dont ont a- deftiné la maifon 
pour le Gouverneur; des Capucins, des 
Chartreux; des Clarifies , des Religicufes- 
de Stc. Gertrude , d'Orten & d'Uylenberg 
des Sœurs-Noires , des Hofpitalieres , &des- 
Béguines. Tous ces Couvents font occupés-., 
maintenant parles Réformés, & la plupart: 
vendus pour en faire des maifons. Les Ca- 
tholiques y font encore le plus grand nom- 
bre , & peuvent célébrer l’Office divin dans.* 
dix maifons différentes. 

La. Ville, fouffrit- beaucoup dans le fei* 
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ro LA VILLE 

zieme fiecle , durant les guerres de la Re*- 
Kgion. Les Hollandois faillirent à la furpren- 
dre en 1585 ; le Comte de Hohenloy étoit 
entré avec 200 Soldats; mais il fut repouf- 
fé , n’ayant pas été fécondé par fes gens , 
qui en furent exclus par un Bourgeois r 
lequel en fe promenant fur les remparts , fit 
tomber la herfe de la porte. 

Elle fut afliégée en 1601 , par Maurice, 
Prince d’Orange , qui leva le fiege le 3# ' 
Otftobre , après vingt-fept jours d'attaque. 

Les Etats-Généraux s’en rendirent enfin 
les- maîtres abfolus en 1629; la Place avoir 
été inveflie vers la fin d’Avril. Le Roi & la 
Reine deBoheme, le Prince de Danemark, 
& les Ducs de Wirtemberg & de Holftein , 
fe trouvèrent à ce mémorable fiege, que le 
Comte de Montcuculli, & lès autres' Gé*- 
néraux des Troupes Efpagnoles & Impéria- 
les , ne purent empêcher, malgré tons leurs 
efforts & les diverfions. Enfin, la Capitula~ 
tion fut (ignée le 14 Septembre , & la gar- 
nifon en fortit trois jours après, avec 1er 
Comte de Grobbendonck , fon Gouverneur , 
& plufieurs des principaux Bourgeois. Ce 
fut un fpcftaclê lugubre pour les bons Ca- 
tholiques , de voir fortir leur Evêque , Mi- 
chel Ophovius , lavée tous les Eccléfiafti- 
ques , Religieux & Religieufçs , qui furent 
obligés de fe retirer fur les Terres d’Efpa- 
gne , emportant feulement leurs ornements & 
léurs- meubles; mais tous leurs biens- ern 
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DE BOIS-LE-DUC. n 

fonds furent conhfqués par les Etats. En- 
tr’ autres, l’Image miraculeuiè de la Ste. Vier- 
ge, qui avoit été honorée depuis quelques 
iiecles dans l’Eglifc Cathédrale de Bois-le- 
Duc , fut tranfportée à Bruxelles , où elle 
fut placée premièrement , par ordre de l’In- 
fante Ifabelle , dans l’Eglife de Saint-Gery, 
& enfnite tranfportée , l’an 1641, par op* 
-dre du Prince Cardinal , Gouverneur du 
Pays, dans l'Eglifc de Caudcnbcrg, où elle 
.eft encore en grande vénération. Les Catho- 
liques de Bois-le-Duc avoient coutume d’y 
venir tous les ans en pèlerinage. 

Le Pape Paul IV y avoit établi, l’an 
1559, un Evêché Suffragant de l’Archevê- 
ché de Malines , qui étoit partagé en dix 
Doyennés , favoir l’Archiprêtré de Bois-le- 
Duc, & les Doyennés d’Orten, de Hilve- 
,renbeeck , de Eyndhove , d’Ofs , de Gertrui- 
-denberg , de Heulden , de Geel , de Helmont 
& de Bommel, avec 189 Villages, douze 
Chapitres, & cinq Abbayes. Le principal 
jevenu veuoit des biens de l’Abbaye d§ 
Tongerlo. 

JÊ VÉ Q UE S ET VICAIRES DE 
- BOIS-LE-DUC. 

I. François Sonnius , Dofteur en Théo- 
logie de l’Univerfité de Louvain, après avoix 
-gouverné quatre ans ce Diocefe , devint , 
en 1569, le premier Evêque d’Anvers. 

II. Laurent Metfius , Doyen de Sainte- 
<J.udule à Bruxelles, affembla , l’an 1571* 

— v 1 
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■ïi ÉVÊQUES RT VICAIRES." 
un Synode Dioeçfain, & fut obligé, poul- 
ies troubles du Pays , de fe retirer à Namur , 
où il mourut l’an 1580. 

III. Clément Crabbeels , Doyen & Vi- 
caire - Général de l’Evêché de Gand, fut 
facré l’an 1585, & mourut l’an 1592. 

IV. Gisbert Mafius, Plcban de cette 
-Cathédrale, fut facré l’an 1594 : en 1612 , 
«il publia des Ordonnances Synodales , & 
mourut en 1614. 

V. Nicolas Zoéfius, Confciller Eccléfia- 
ftique au drand - Confeil , & Chanoine de 
"Tournay , fut facré l’an 1615, & mourut en 

1 6 25 , après avoir fondé le College de Bois- 
le-Duc à Louvain. 

VI. Michel Ophove, Doéteur en Théo- 
logie , de l’Ordre de faint Dominique , fut 
fecré l’an 1626, & mourut l’an 1637. 

VII. Jofep'n de Bergainé , de l’Ordre de 
faint François, nommé dès l’an 1637, fut 
facré en 1641, & depuis Archevêque de 
Cambray. Il fut, en 1 646, Ambaflàdeur du 
Roi d’Efpagne , à la Paix de Munfter, où 
il mourut en 1647, avant la conclufion du 
Traité. On convint par ce Traité, de ne 
plus nommer d’Evêque pour ce Diocefe 
mais de le laiffer gouverner par des Vicai- 
res Apoftoliques. 

I. Henri van Leemputte , Licencié en 
Théologie , premier Vicaire de Bois-le-Duc, 
êtoit auffi Archidiacre de cette Eglife ; il 
mourut rers l’an 1657. 

il. JofTé 
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DE ROIS-LE J DUC. r à 

II. JofTé Houbraecken de Geldorp Li- 
cencié en Théologie , Chanoine & Ecolâtr© 
de l’Eglife Cathédrale d’Anvers. 

III. Eugene- Albert d’Allamont, Evoque de 
Ruremonde , fut nommé Vicaire de Bois-le- 
Dué par le Pape Han i 66 2 ; il devint Evêque 
de Gand l’an 1 663 , & le Pape nomma déro 

. chef M. Houbraeckcn , qui mourut l’an 1 6 8 r » 

IV. Jofl'e Bailery, Profefieur en Droit à 
Louvain, & Chanoine de Saint-Pierre , de- 
vint Evêque de Bruges l’an 1691. 

V. Martin Stcyaert, célébré Docteur e« 
Théologie dans l’Univerfité de Louvain , & 
Doyen de l’Eglife de Saint-Pierre , mort 
l’an 1701. 

VL Pierre Govacrts , Doétcur. en Droit 
à Louvain , & Conleiller Ecclefiaflique „ au 
Grand - Confeil , mourut à Malincs, le 17 
Septembre 1726. 

VIT. François van Ranft , Doétcur en 
Théologie , de l’Ordre de faint Dominique , 
fut nommé , en 1726, par le Pape Benoît 
XIII , & mourut à Anvers le premier Juin 
1727, fans avoir pris polfclfion. 

VIII. Gisbert van Afdorçck , Curé d'Oir- 
fehot , & Archiprétrc du diflriét d’Hilveren- 
becck, fut nommé par le Pape Clément XII, 
l’an 1732, Vicaire Apoltolique de la plus 
grande partie du Diocelë de Bois-le-Duc, 
qui cft fous la domination des Etats-Géné- 
raux, & décéda le 26 Mai 1742. 

IX. Martin de Lit&enburg, né à Hccae 

l'ouït II. B 




, 4 ÊVÊQ. ET V1C. DE BOIS-LE-DUC. 
«a 1691, devint, après avoir été Reéteur 
à Gemcrt, en 1725 Curé d’Hilvcrenbcek ; 
il fut élu Vicaire de Bois-le-Duc au mois 
de Février 1745, & mourut le 6 Janvier 

1756. - 

X. André Aarts , natif de Lommel dans 
3 a Mairie de Bois-le-Duc , fut élu Vicaire 
le 5 Mai 1763, & réfide a&uellement à 
iSchyndcl. 

Thomas -Philippe d’ Al, ace , Archevêque 
4 c Malines & Cardinal, devint en 1732 
Adminiftrateur de la partie du dit Diocefe , 
jqui eft fous la domination de la Maifoa 
d’Autriche. Celle-ci conülie en vingt-deux 
Paroiffes ou environ. 

Il fe donna , l’an i 5 co , près de la Ville 
de Bois-le-Duc, un combat allez fiogu lier , 
dit bataille de Lekkerbeetje , dont voici le 
fujet : Bois-le-Duc étant encore à l’Efpagne , 
la garnifon fit prifonniers quatre François, 
de la Compagnie du Sr. Breauté , Gentil- 
homme Normand , au fervice des Etats-Gé- 
néraux. Ce Capitaine négligea d’envoyer 
leur rançon, & l’on donna la liberté à l’un 
d'eux , afin de moyenner celle des • autres. 
Breauté maltraita ce Soldat , pour s’être 
îailfé prendre par des Flamands , qu’il trai- 
foit de lourds ivrognes , &c. Son difeours 
choqua tellement ceux de Bois-le-Duc, 
qu’ils lui en firent un défi. On choifit un 
endroit à la vue de cette Ville ; mais l’ar- 
lleur juarîialç de Breauté , qui s’avança plus 



Digitized by Google 




LA VILLE PE BOIS-LE-DUC. 
qu ? ll ne devoit , ftit caufe qu’on fe tint ait 
premier champ de bataille , que le hafarÜ 
préfenta, C’étoit une bruyere qui avoit deux; 
collines à lès côtés. 

On étoit convenu de fe battre virfgt-nff 
contre vingt-un ; mais les François rompi- 
rent la convention, & entrèrent au champ 
de bataille au nombre de vingt-deux. Gé- 
rard Abrahami, Capitaine Flamand & Lieu- 
tenant du Gouverneur , Comte de Grobben- 
donck, y étant prélent avec Tes vingt Chant-- 
pions , fe plaignit de cette fupcrcherie ; 
Breauté s’en excufa fur ce qu’il ne lui avoit 
pas été polîible de défendre les armes au 
vingt-deuxieme. Le Lieutenant prit donc 
de futr eôté Jean l’Epine, Soldat Wallon , 
qui avoit un courage héroïque fous un air 
de Payfan. 

Les François avoîent le pillolet à la main 
& les Flamands ne fe fervoient que de leurs- 
épées ; mais ils eurent la précaution de faire 
attacher de petites chaînes derrière les brides 
de leurs chevaux, de peur que les ennemis ve- 
nant à les- couper, ils ne fuflent plus capa- 
bles de les gouverner; Les François n’eurent 
pas cette prévoyance , & ce fut ce qui con- 
tribua beaucoup à leur défaite. On étoit 
convenu de ne donner quartier à perfonne. 
Abrahami fut tué d’abord avec fou frere & 
deux autres Flamands. Breauté y reçut aufln 
plufieurs coups d’épée , mgis J qui ne lui' 

firent aucun mal ; il fut pris à la fin par 1$; 

- 




*(f LA VILLE DE BOIS-LE-DUC. 

brave Jean l’Epine, & on l’aiTomma fur l'e 
pont-levis de la porte de BoisHe-Duc , à 
coup de fut de piltolct. Les Flamands y 
perdirent cinq hommes , & les François di»- 
îept. Trois de leurs fuyards furent pendus: 
enfuite en Hollande. On a placé dans la 
Cathédrale de Bois - le - Duc l’Epitaphe da 
.Lieutenant Abrahami , avec le récit de cette 
kiftoite. * . .. 

LE QUARTIER DE BOIS - LE - DUC. 

On lui donne aufiï le nom de Mairie de 
Bois*le-Duc : il eïl fitué entre la Hollande 
& 'la Gueldres , ayant pour bornes le haut 
Quartier de Gueld'res &le Duché de Clcves,, 
le Quartier d’Anvers & l’Evêché de Liege. 
On le divife en cinq petits Pays , favoir , la 
Campine propre , le Pays de Cuyck , le. Maef- 
land , l’Oollerwyck & le Peelland. Cette 
Mairie comprend deux petites Villes , Hel- 
mont & Eyndhove , avec 102 Bourgs ou 
Villages, dont plufieurs font très-conlidéra.- 
bles , particuliérement le Village de Til- 
bourg , les Bourgs d’Oofterwyck & de Box- 
tel , le Village de Cuyck , la Franchife d’Or- 
denroy , le Bourg d’Oirfchot & le Comté 
de Meghen, 

* Les Armes de cette Ville font de fable à* 
im arbre ou rameau d’or , au canton de.V[rp- 
Martelé de Brabant & Je Luxembourg» 

\ > 
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I T'Lle eft fituée fur la riviere d’Aa,dans>'. 

_j\e Peelland, à fix lieues de Bois-le-Duc' 
& de Graeve ; il y a vingt Villages fous lit 
dépendance, qui font tous, avec leur Capi- 
tale, de la Jurifdiétion du Confeil de Bra- 
bant à la Haye. Marie-, femme de l’Empe-- 
rcur Otthon IV, l’hérita de fon Pere Henri 
I, Duc de Brabant,, auquel cette Seigneu- 
rie étoit échue avant l’an 1320 : de cette- 
PrincclTc elle revenoit aux Ducs de Brabant; 
puis elic fut cédée par traité à la famille de 
Bcrthout , Seigneurs de Berlaér ; après , à la- 
Maifon de Keerberg, & enfin à celle de 
Cortcmbaeh , d’où Ifabellc-Félicité de Cor-- 
tcmbach i’a portée en mariage, l’an 1684,. 
au Comte d’Arbcrg & Valangin. 

On y tient tous- les ans quatre Foires V 
outre plufreurs beaux privilèges dont ils 
jpuilfent , ils font exempts du droit de- 
Tonlieu par tout le Brabant. Près de Hel- 
mont on voit les- ruines d’une belle Ab- 
baye de filles , de l’Ordre de Citeaux , dite 
Bindcren , laquelle avoit été fondée en 1231, 
par Marie, fille de Henri I, Duc de Bra- 
bant & femme de l’Empereur Othon IV f 
mais ce Monaftere fut détruit par les Cal- 
vinifles en 1571 & en 1588. Martin dè 
Roiïcm & le Comte de Hohenlo font re-- 
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i* LA VILLE DE HELM 0 N 1 T. ' 
nommes dans les hiftoires , pour les ennemi* 
les plus cruels de cette ‘Ville : ces héréti- 
ques pilloient tout le Plat-Pays.; & s’ayant 
rendu maîtres de la Ville, l’an r.588, elle 
fut entièrement réduite en cendres. On l’a« 
rebâtie depuis , comme on la voit aujour- 
d'hui,.* 

» — — — ■— fw m -w m* i \ 

LA VILLE D’EYNDHOVE. 

( ~>Ette petite Ville n’a ni portes ni ren> 
parts; elle eft fituée fur la rivière nfe' 
Dommel , à cinq lieues de 13 ois-lc-Duc. Les, 
Etats - Généraux ont permis en 1741 dé- 
faire une chauffée conduifant à Bois-le- Duc , 

• pour favopifer- le commerce , de forte qu’on* 
tranfporte maintenant les marcliandifes, fans-. 
paffer le- territoire du Brabant Autrichierr. 
Henri V lui accorda en 1232 le droit de- 
Bourgcoifiés & la jouiffance de mêmes .privilè- 
ges & immunités que la Capitale de la Mairie, 
«an de Bavière , Evêque de Liège , y établit - 
*n 1 739 un Chapitre de neuf Chanoines , avec - 
un Doyen , dans l’Eglife Paroiffiale de Sainte— 

, Catherine; mais- cette fondation futffup primée, 
de même que cel‘e du Prieuré de la Sainte- 
Vierge, Chanoines Réguliers, fondée par Jean- 
de Schoonvorft en 1 419 , près du Village dfc. 



*■ Les Armes de Hdmxjnt fout de gueules .a a 
•afque grillé d’argent. 
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LA VILLE, D’EYNDttOVE. • f$. 
Woenfel-, entre Dommcl & Ravenfdonk 
qui fc font retirés à Wecrth, au Pays de 
Gueldre. Ou a vu autrefois dans fes environ* 
une. belle Abbaye de Dames Nobles, lous- 
la réglé de St. Auge fl in , dite Hoyendonck^ 
dont l’Abbé dé Boldùc, au Pays de Lim- 
bourg , étoit Supérieur , comme étant fon- 
dée l’an m 4.6 , des revenus de fon Abbaye. 

Depuis la Paix, conclue à Munfter en 
1648 , les Hollandois font, les maîtres abfo- 
. lus de toute la Mairie, &. ils fe font ap- 
proprié tous les revenus des EccJéfiailiques- 
& des Monaftcrcs, tant à Evndhove qu’à-: 
Hilverenbceck , où il y a eu auffi des Cha- 
pitres de Chanoines , ainfi qu’à Boxtel , à 
üirfchot & à Odenroy ; les trois premiers 
dédiés à faint Pierre , & le dernier à fainte 
Ode, Vierge.-. 

Il y a eu auffi les Prieurés de Zoeter— 
beeck & de Waelewyck , de Religieufes de 
l’Ordre de faint Auguftin, & quelques au- 
tres, qui y ont ihbfîfté par connivence,, 
jufqu’environ l’an 17 25,, lorfquc les Etats*- 
Généraux ontr fupprimé tous les Cloîtres de- 
Religieufes qui reücient dans toute la Maine., 
Le 19 Juin 1730, ils publièrent un nou- 
veau Placart, qui reflreint extrêmement les- 
Curés & les Vicaires- de ces 'Quartiers 
mais malgré toutes ces perfécutions , le nom- 
bre des Catholiques y eft encore (ï coufidé— 
rabte , que dans plufleurs Villages on ne 
trouve que le Minilire & fon Clerc, & le» 
Officiers, dès Etats , qui l'oicut Réformés» 
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Plufieurs ont cm qtie la Ville de Graevfr 
étoit la Capitale d'un Pays dont ce Village 
efl le chef-lieu : Herman de Cuyck lui a- 
donné le nom.de Comté en 1058; Jean fils- 
de VVenneraaer, céda long-temps après, en* 
échange des autres terres , le Comté de Cuyck, 
'avec la Ville de Graeve , à Guillaume de- 
Gueîdres, qui les donna, à fon fils naturel ^ 
celui-ci étant mort fans poflérité ., elles échu- 
rent aux fuccciîeurs de Guillaume ; mais les- 
Ducs- de Bourgogne. en> étant' devenus les-; 
propriétaires;, iis les- unirent au Duché de. 
Brabant. Après elles- furent donnés -en gage~ 
à Maximilien d’Egmont, Comte de Buren, 
dont Guillaume , Prince d’ürange , avoiti 
époufé en 1551 l’unique fille t; héritière.. 
Ainfi la Maifon d’ürange & de NafTau vint, 
en poflefiion du Pays de Cuyck , jufqu’à la; 
mort de Guillaume III, Roi d’Angleterre.. 

Le Boürs de Boxtbu. 

9 

Il efl: le chef-Iicu du Quartier d’Oofîer- 
wyck , fi tué fur la Domrnel , à deux lieues 
de Bois-le-Duc , & à quatre de Bréda. 

Les anciens; Seigneurs de la Maifon de 
Mecrhem ne relevoient point cette Baronnie 
pendant trois fiec'es-, qu’immédiatement de 
l’Empire : en 1440 , la dixième année 
qu’IIenri vau Raaîl avoit éppulc la fille uaà» 
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- LE BOURG DE BOXTEL. *# 
que de Théodore de Mcerhem , les nouveaux 
poflefleurs furent contraints par Philippe II, 
Duc de Bourgogne & de Brabant , de rele- 
ver ce fief impérial du Duché de Bra- 
bant. Il eft vraifcmblablc , qu’ Henri eCt 
mort fans héritiers- , le 1 2 Mai 1497. 
Adrienne van Ranft, fa nicce, lui fuccéda dans 
cette Baronnie , qu’elle porta en mariage à 
Jean van Boornc, Seigneur de Baufignet» 
L’Eglil'e de Boxtel éteit autrefois Collé- 
giale ; on y voit encore aujourd’hui le Mau- 
fol ée d’Henri , qui meriteroit par la beauté, 
d’être gravé entaille-douce, pour en conftr- 
•ver la mémoire. Ce Seigneur y fonda le 
Chapitre en 1493, & eu 1472 un Couvent 
de Clarifies.. 



Le Bourg d’Oosterwyck. 

11 eft fitué fur la confluence de deux pe- 
tites rivières, à deux lieues de Bois-le-Duc: 
Henri I, Duc de Brabant, lui donna en 123 ® 
des Privilèges de Ville. En ce temps on y 
voyoit une chauffée de cinq cent pas de lon- 
gcur, ornée de deux côtés par des bâti- 
ments réguliers. On y comptoit cinq cent 
Maitrcs-Tiflcrands , trente-huit Braflcries , & 
cinq mille habitants : la grande Eglife étoi't 
defiervie par vingt-cinq Prêtres. Le nombre 
êdes Catholiques y eft encore fupérieur à- 
celui des Calviniftes ,. qui pofledent main- 
tenant la, grande Eglile pour faire leur prêche.^ 




St LE BOURG D’OOSTERWYCIC. 
en 1 5 0 3 clic fut entièrement réduite en 
cendres, & n’a plus été rebâtie fi magnifi- 
quement comme elle étoit autrefois. 

Outre les Mercredis, jour ordinaire de mar- 
ché , on y tient encore trois foires par an. 

La Jurifdiction de, cette Place s’étend fur 
les Villages d’Udenhotid, HcukeUim , En-" 
fehot, Ilaren, Bercken & Bevercn: on ap- 
pelle de ce Tribunal à celui de Bois-le- 
Duc, & dc-là au Confeil de Brabant à la 
Haye. Il cft de. même dans toute la. Mai- 
rie de Bois-le-Duc. 

Le Bourg de Tilborgh, 

Il cft fitué dans le Quartier d’Oofterwyck , 
& cft renommé par fes Manufactures de. Draps; 
& autres Etoffes de Laine. Jeanne , Du- 
chcffe de Brabant , engagea' cette Seigneu- 
rie, le 17 Novembre 1387 , avec le droit de 
haute & baffe Juftice, au Chevalier Paul 
de Haeftricht. Elle fut rachetée & puis en- 
core engagée par Philippe - le -Bon , vers 
l’an 1405; de forte que la Seigneurie de 
Tilborgh échut de la Maifon d’Iramerzeel 
à celle de Malde & de Grobbendonck , 
jufqu’au temps qu’elle fut vendue à Guil- 
laume , Prince de Heffe. 

Ce bourg eft le plus peuplé' de toute Im 
Mairie de Bois-le Duc. Outre les Samedis v 
jour ordinaire du. marché , on y. tient trois» 
feires par an,. 
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Lï Bonus d’Oirschot, 

Il eft fitué dans le Kempcnland, & ap- 
partient mipatti à la République de Hol- 
lande & à la Mnifon de Sweerts : Cefl un 
Fief relevant du Confeil de Brabant ; une 
Seigneurie , avec haute & balle Jufliee ; 
un grand Bourg, divifé en huit quartiers, 
dont la Jurifdiâioa a onze lieues d’étendue. 
Ses quartiers lont des Hameaux, di viles en 
quatre compagnies . chacune de quatre-vingt 
perfonnes , auxquels les Ducs de Brabant 
ont accordé autrefois quelques privilèges. 
L’Eglifc , dont une grande partie fut brû- 
lée par la foudre dans le treizième ficelé, 
& où il y avoir du temps des Catholiques 
un Chapitre de Chanoines, fert maintenant 
pour la prêche des Cal vinifies. On y voit 
encore une Eglife fort ancienne & moins 
confidérable , outre quelques Hôpitaux fon- 
dés par les Seigneurs de Merode. 

Outre les Samedis , jour ordinaire de mar- 
ché , on y tient quatre foires par au. 

Le Bourg de Hilverenbeeck. 

Il eft au quartier d’Oofterwyck , & ap- 
partient miparti aux Etats-Généraux & à la 
Maifon de C'ort. Le Village de Diczen qui 
en dépend, avec ceux de Reyl & de \Ve- 
flcrbecrle, y ont chacun deux Echevins à 
la Régence/ L’Eglifc Collégiale relfcmble 
maintenant à une {impie Chapelle ; les Ré* 
formés y font leur prêche. 




La F HAN C Ht 9 E D' , ÔDENS.O , f , , 

* ’ " r • f « 

On la nommoit autrefois la Montagne de 
feinte Ode ; c’eft un grand Bourg , qui a le 
titre dé Comté , dont la jurifdiftion s’é- 
tend fur quatorze Villages : elle jouiifoit au- 
trefois de plufieurs privilèges, entr’autres 
celui d’appel à la Cour fouveraine de Bra- 
bant à Bruxelles. On dit, que fainte Ode, 
Patronne de la grande Eglife , s’étant réfu- 
giée dans la Campine, mourut à R ode vers 
l’an 7 1 3 ; qu’Hildeware , Dame de ce lieu , 
y fonda après la - mort de cette Sainte un 
Chapitre de neuf Chanoines , qu’elle avoit 
richement doté. Les Ducs de Brabant difpo- 
foient des prébendes avant la fupprelîion. 

• V- 1 » ' __ 

LA VILLE DE BRÉDA. 

C Ette Ville efl: fituée’ fur les confins du 
Brabant 6c de la Hollande , à trois lieues 
de Certruidenberg , h fept de Berg-op- 
Zoom, à huit de Bois-le-L)uc , & à dix 
d’Anvers. Elle etl arrolee par deux riviè- 
res , l’Aa & la Merfcke. On prétend que 
l’étymologie de fou nom vient de la pre- 
mière, & du mot Flamand lîrecd , comme 
Il l’on vouloit dire , que la riviere d’Aa y 
devient plus large. . 

Bréda eft une ancienne Baronnie, qui fai- 
sant autrefois une des parties les plus remar- 
quables 
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LA VILLE DE BRÊDA. t s 

quables du Comté de Streyen, elle com- 
prend maintenant dix-fept Villages confidé- 
rables , entre lefquels Oofterhaut , Roofcn- 
dal & Oudenbofch , fout de riches Fran- 
chîtes. Elle comprend aufli le Maft - Bnfch , 
qui ell une belle Forêt de fapins , longue 
d’une lieue & demie , & large d’environ 
de trois quarts lieue. Bcrg-op-Zoom, Hoogh- 
liraete , Gertruidenberg & Sevenberg , étoient 
autrefois des dépendances de Bréda. Cette 
Baronnie étoit du Domaine de Guillaume 
III, Roi d’Angleterre & Prince d’Orange, 
mort l’an 1702, fans laifler de poftérité ; 
mais il a été réglé enfin, par un Traité 
conclu le 16 Juin 1732, entre le Roi de 
Prulfe & le Prince d’Orange , Stadhouder 
de Frife , que ce dernier Prince eu rctien- 
droit la poffelfion. 

Godefroi le Barbu fe rendit maître , vers 
l’an 1100, de tous les Pays qui lui étoient 
les plus convenables , malgré la réliftance du 
Comte de Louvain, fans autre droit que 
du titre de Duc. Henri IV, Duc de Brabant, 
& Thierry , Comte de Hollande , divifoient 
enfin ce Comté par un traité d’alliance au 
mois de Novembre 1203 : la Seigneurie de 
Brcda échouoit au premier; laquelle fut 
polfédée en 1212 par Godefroi de Berghes. en 
qualité de Feudataire de fon Prince, qui laitTa 
Henri; celui-ci fut pere d’Elifabeth, mariée 
à Arnould de Louvain, dont la tille unique , 
nommé Alix, porta la Baronnie de Brcd* 
Tome //, C 







26 LA VILLE 

à Razorf de Gavre. Ce Razon eut Philippe, 
mort en 1324, qui fut pere d’une fille ap- 
pelle Alix , laquelle époufa Gérard de Raf* 
feghem, Celui-ci vendit Bréda à Jean III , 
Duc de Brabant, qui la revendit, l’an 1 350, 
à Jean de Polane , Seigneur de la Leck. 
Ce dernier laifia une fille unique, Jeanne, 
qui fut mariée, l’an 1404, à Engelbert de 
Naflau. C’eft par cette alliance que la Ba- 
ronnie de Bréda eft entrée dans la Maifon 
de Naflau. 

Henri de Naflau y fit commencer, en 
1350 , le vieux Château ; mais environ l’an 
1680, Guillaume, Prince d’Orange , depuis 
Roi d’Angleterre , y a fait bâtir le nouveau , 
dont la beauté &^la magnificence mérite la 
curiofité des Etrangers : il eft bâti en forme 
quatrée , & entouré par les eaux de la Mercke, 
comme on pourra voir par le plan ci-joint. 
De l’autre côté de ce Palais eft l’Arfenal de 
la Ville, & pardevant il y a le Valcktn- 
bourgy ou le Jardin du Prince, qui eft em- 
belli de plüfieurs allées & de belles pro- 
menades , qui font le divertiflement des 
habitants. 

On voit encore dans la grande Eglife , 
dédiée à Notre-Dame, quelques tombeaux 
des Seigneurs de Bréda; le plus 'remarqua- 
ble eft le Maufolée d’Engelbert II , Comte 
de Naflau, mort l’an 1504; Henri, fon 
neveu , le fit faire de marbre blanc & noir ; 
il eft orné de quantité de figures , d’inferip- 

ï 
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tîons, & Contenu par quatre Statues , repréfen- 
tant d’illuflres personnages de l’ancienne 
Rome, comme Numa-Pompilius, Scipion , Ju- 
les-Céfar & Caton : l'autre , qui étoit le tom- 
beau des Comtes Engelbert I , mort en 
1442 , & de Jean, mort en 1473, a été 
fort endommagé par des malfaiteurs. 

Cette Eglife avoit du temps des Catho- 
liques, un Chapitre de douze Chanoines , 
avec un Doyen, fondé en 1303 par Jacques 
van Gilfen, Prêtre. On y voyoit autli une 
belle tour, haute de 362 pieds, laquelle 
a été bridée par la foudre Pan 1696, & 
«•établie depuis. Il y a encore actuellement 
tin Béguinage , & autrefois il y avoit une 
Prévôté de Religieufes de l’Ordre de Pré- 
montré , qui vinrent s’y établir l’an 1295 : 
elles demeurent préfentement à Oofterhaut , 
.à deux lieues de là. Cependant les Catho- 
liques, dont le nombre furpaffe bien de 
trois quarts celui des autres, font le Service 
divin dans trois maifons particulières, fous 
la diredtion des Prêtres Séculiers. 

Bréda étoit du Diocefe d’Anvers ; & pour 
le civil , elle fuivoit en tout les Coutumes 
de Brabant. La Ville eft très-forte ; & fes 
fortifications ont une lieue de circuit, em- 
bellies de plufieurs allées d’arbres. On voit 
dans chaque angle du flanc une porte de 
briques ; les courtines font flanquées de 
quinze baftions , qui font défendues par au- 
tant de demi-lunes, outre fis ouvrages à 

C a 
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eorne & une bonne contrefcarpc. Les cotv- 
fommés dans l’art militaire prétendent, que 
ces fortifications ne font pas afiez couvertes ; 
cependant les eaux & les marais qui l’en- 
vironncnt , la rendent inacccffîble , fans s’ex- 
pofer à un fanglant fiege. 

Elle fouffrit extrêmement pendant les ré- 
volutions du feizieme fiecle : car dès l’an 
1566, les Proteftants y commirent plufieurs 
violences. L’année fuivante , le Duc d’Albe 
l’annexa au Domaine du "Roi, à caufe de 
la rébellion du Prince d’Orange. 

En 1575, l’Empereur Maximilien ayant 
offert fa médiation pour rétablirJa Paix dan» 
les Pays-Bas , la Ville de Bréda fut choifie 
pour y tenir les Conférences : mais foit que 
les Efpagnols fulfent trop fermes dans leurs 
proportions , ou que les Confédérés fe mé- 
fiaffent d’eux, l’aflemblée fut rompue in- 
fruétueufement au mois de Juin de la même 
année. 

L’an 1577 , la garnifon ayant livré cette 
Ville aux Etats , Claude dé Berlaimont , 
Seigneur d’Hautepenne , la leur enleva par 
furprife , fecoura par le Baron de Frefin , 
qui y étoit captif, le 18 Juin 1581 , & 
l’abandonna au pillage. Le Prince Maurice 
de Naffau s’en rendit maître enfuite, le 4 
Mars 1590, par le ftratageme d’un bateau 
plein de tourbes, fous lefquelles s’étoit caché 
Charles de Héraugieres , Gentilhomme Cam- 
brefien , Capitaine d’infanterie au fervice de$ 
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Etats , avec 70 hommes choifis. Mathieu 
Helt, Lieutenant de cette Troupe, ne pou- 
•vant s’empêcher de touffer, pria un de fes 
compagnons de le tuer, de peur que cette 
toux incommode ne découvrit l’cntreprife. 
Les Ei'pagnols aidèrent eux-mêmes à intro- 
duire ce bateau, qu’ils ne croyoient rempli 
que de tourbes , quoiqu’il fut en effet rempli 
•d’ennemis; à peu près comme les Troyens 
introduifirent dans leur Ville le fameux cheval 
de bois. Le Prince Maurice qui s’étoit ap- 
proché avec les Troupes , pour l’outenir 
Héraugieres , entra le matin , fans coup fé- 
•rir, dans le Château, & obligea la Ville de 
lui ouvrir fes portes. Les Etats donnèrent à 
"Héraugieres levGouvcmement de cette Place , 
■dont la prife ne coûta qu’un Soldat , qui 
•tomba dans Peau durant l’obfcurité de la nuit. 

Le Général Ambroife Spinola la reprit 
hurles Hollandois, le 5 Juin 1625, après 
un fiege de dix mois, que Juftin de JVaf- 
Ciu , hls naturel de Guillaume , Prince d’Ü- 
range, foutint avec la derniere valeur. Spi- 
nola fit brûler le bateau de tourbes, par le 
moyen duquel les Hollandois étoient entrés 
dans la Ville l’an 1590 , & qui étoit gardjJ 
en mémoire de cette adion. 

.Frédéric-Henri , Priuce tPOrange , Taflié- 
gea le 23 Juin 1637, & obligea le Gou- 
verneur, Orner de Fourdin, de la rendre 
Je 20 Odobre fui vant. Le Cardinal Jnfant- 

^3 
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s’en étoit approché avec l’armée d’Efpagnfc, 
fans la pouvoir fecourir. 

Le 17 Septembre i646,laPrincefle Amé* 
lie de Solms , mere de Frédéric- Henri , Prince 
d’Orange, y érigea une Univerfité, & elle 
y établit des Profefleurs de toutes les Scien- 
ces. L’ouverture fe fit avec beaucoup de 
magnificence dans l’ancien Monaftere des 
Religieufes Norbertines, qui font mainte- 
nant à Oofterhaut. 

En 1667 , on y tint un Congrès pour 1 » 
Paix ; premièrement entre Louis XIV, Roi 
de France, & Charles II, Roi d’Angle- 
terre, qui fut conclue le 21 Juillet, par la 
médiation du Roi de Suede; fecondement, 
entre le Roi d’Angleterre & les Etats-Géné- 
raux, dont le Traité fut figné le 31 Juil- 
let de la même année. 

En 1747 , on y commença un Congrès, 
afin de terminer la fâcheufe guerre fiirvenue 
depuis la mort de l’Empereur Charles VI, 
entre la France & l’Efpagne , d’une part ; & 
de l’autre , l’Empereur François I, la Reine 
d’Hongrie fon époufe, les Rois d’Angleterre 
& de Sardaigne , & les Etats- Généraux ; 
mais le peu de conférences qu’on y tint 
furent infru&ueufes , & les Ambafladeurs fe 
féparerent au mois de Mai. 

La prife imprévue de Berg- op-Z 00m fai- 
foit prendre des précautions pour la défenfe 
de Bréda : on renforça le Camp d’Oudenhove 
de dix-fept régiments & de vingt-un efcg- 
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drons, fous le commandement du Prince de 
Wolfenbuttel ; de forte que fi les François 
leur menaçeroient d’un fiege, ils jugeroient 
plus à propos de faire des autres entreprifes , 
que de le foutenir. * 

A trois lieues de Bréda , fe trouve la pe- 
tite 'Ville de Sévenberg , qui eft aufii du 
Domaine du Prince d’Orange. L’Amirauté 
de Rotterdam y tient un Comptoir, & c’eft 
la grande route par terre de cette Ville è 
Anvers ; fauf que l’on doit faire un trajet par 
eau au Village de Moerdyck ,qui efl fitué au 
milieu des Poldres, à douze lieues d’An- 
vers. C’eft; Fi que le Prince de Naflau-Orange , 
Stadhouder de Frife , eut le malheur de pé- 
rir en i 7 1 1 . 




LA VILLE DE BERG -ÜP-ZOOM. 



C Ette Ville eft fituée fur la riviere de 
Zoom, & on la nomme en Latin Berga 
ad Zomam ou Bergi Zomœ , c’eft > à -dire 
Berg-fur-Zoom. On rapporte fa fondation à l’au 
1287, lorfque Jean I, Duc de Brabant, 
partagea en deux parties la Baronnie de 
Bréda, & donna celle où eft fituée Berg- 
op-Zoom , à Gérard , Seigneu de Wefemael , 
qui fit entourer cette Ville de murailles , & 



* Les Armes de Bréda font des Gueules li 
trois Croix d’arjeut. ’ 
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■y fit bâtir un Château & des Portes, vers 
l’an 1287. Elle eft fituée fur les frontières 
occidentales du Brabant , entre les marais 
& le Pays inondé , à lèpt lieues d’Anvers 
& de Bréda & à huit de Middelbourg : 
elle a fous là jurifdi&ion treize Villages, 
-quelques Hameaux & plufieurs Ifles. On J’a 
mis au nombre des Villes maritim , à 
caule qu’elle n’eft pas éloignée de la mer , 
Avec laquelle elle a communication par un 
Canal , qui eft très-avantageux pour la délenfe 
de cette place. Elle fut augmentée dans la 
fuite; & avant le dernier ftcge, on y voyoit 
une Egliiè magnifique , qui fut d’abcrd dé- 
diée à (ainte Gertrude. En 1442, elle fut 
-érigée en Collégiale, pour huit Chanoines, 
par Jean de Glimes. La Princefle de Nivel- 
les y nomme à deux Prébendes. 

Il y avoit aufli un Hôpital , qui fert au- 
jourd’hui cTEglife aux François réfugiés ; un 
Couvent de Récollets ; un d’Alexiens , & 
*tm de Religieufes de l’Ordre de faint Au- 
-guftin. Les .Catholiques y font encore en 
A fie z grand nombre , & l’on prétend qu’il y 
a très - peu de .Calviniftcs dans les V filages 
voifins. 

• Borg>op-Zoom a un -très-beau Port fur 
4 ’Efcaut , & des (fortifications très-confidéra- 
bles , & entretenues avec beaucoup de foin. 
Elle a eu des Seigneurs particuliers dès l’an 
1278. L’Empereur Charles - Quint l’érigea 
en Marquilàt l’an 1533 ,^n faveur d’Antoine 
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de Berghes, Chevalier de la Toifon d’or. 
Comte de Walhein , &c. Ce qu’il y a de 
très-particulier , c’eft que depuis ce temps-là 
cette Seigneurie eft pafiee fucceflivement à 
fix différentes Familles , par les mariages des 
héritières.: en 1558 , dans celle de Merodej 
en 1577 , dans celle de YVitthem; en 1625, 
dans celle de ’sHeercnbergh ; en 1641, dans 
celle de Hohen-Zollcrn , en Allemagne ; en 
1662, dans la Maifon de la Tour d’Auvergne, 
en France; & enfin, l’an 1722, dans la 
Maifon Palatine de Sultzbach , en Allemagne. 

Henriette-Françoife , fille unique d’Eitel- 
François , Prince de Hohen-Zollem , & de 
Marie de ’sHeerenbergh , l’avoit portée en 
dot, l’an 1662, à Frédéric-Maurice de la 
Tour d’Auvergne, Gouverneur & Sénéchal du 
Limoufin, &c. Ce Prince mourut en 1 707, 
laiflant Maurice, Prince de la Tour d’Au- 
vergne , qui, ayant quitté le fervice de France 
pour conferver ce Marquifat, fe retira ea 
Hollande, où les Etats-Généraux lui don- 
nèrent le grade de Lieutenant- Général. Il 
époufa , l’an 1707, Marie- Anne PrincefTe 
d’Arembcrg , & mourut en 1710, laiffant 
une fille unique , Marie-Henriette , héritier# 
de tous fes biens. Elle époufa à Berg-op- 
Zootn , le , 1 5 Février 1722,1e Prince Jean- 
Chrétien, Palatin de Sultzbach , dont elle 
eut le Prince Charles , né le 10 Décembre 
1724 au Château de Droogenbofch , près 
de Bruxelles , appartenant à Dame Mari#- 




r 
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Henriette, Marquife d’Al-Caretto & Grana, 
Comtelfe de Milefimo & Savone , &c. Du- 
cheffe douairière d’Aremberg , fa bifaïeule , 
qui a eu le foin de fon éducation. Ce Prince 
cil devenu , par la mort de fon oncle & de 
fon pere, héritier de Charles - Philippe de 
Neubourg, Eleéteur Palatin, & il poffcde 
aujourd’hui le Marquifât de Berg-op-Zoora. 

Cette Ville fut une des premières -occu- 
pées par les Etats-Généraux , qui l’ont tou- 
jours confervée comme une de leurs plus 
importantes Forterelfes. ' 

Le Commandeur Louis de Requefens y 
perdit une bataille navale, le 2 c* Janvier 
1574, pendant que Middelbourg étoit af- 
fiégée par les Confédérés. Il avoit équipé 
une Flotte , dans le ddTein d’occuper les deux 
bras de l’Efcaut : il en donna une partie au 
Vice-Amiral de Glines & à Julien Romero,' 
& l’autre à Dom Sanche d’Avila ; mais les 
deux premiers furent battus par Louis Boi- 
fot. Amiral de la Zélande. Les Confédérés 
prirent neuf navires , & brûlèrent l’Amiral 
Efpagnol. Glimes fut -tué ; Avila & Romerô 
furent contraints de fe fauver. Le Comman- 
deur étant fur une digue , fut lui-même té- 
moin du malheureux fuccès de fon entreprife. 

Le Prince de Parme affiégea Berg-op- 
Zoom inutilement en 1588, ainli que- lç 
' Marquis de Spinola , le 18 Juillet 1622. 

Louis de la Ketulle , Seigneur de Ryho- 
«rea, étoit Gouverneur de la Ville , 011 il y avoif 
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quantité de Volontaires François , Anglois 
& EcolTois. Les Afliégés fe défendirent fi 
bien , & le Prince d’Orange prit des mefu- 
res fi juftes, que Spinola fut obligé de le- 
ver le fiege , le 3 Octobre fuivant , après y 
avoir perdu quelques mille hommes. 

Cette Ville, quoique irrégulière , eft une 
des plus fortes des Pays-Bas, depuis que 
les Hollandois , l’ayant prife , ont droit d’y 
mettre garnifon. De là jufqu’à la mer on voit 
onze Forts , avec leurs fortérefies de dedans, 
qui font tout le long d’une digue entouré* 
de paliffades , au milieu defquels eft fîtuée la 
Ville de Tertho^en qui leur fert de défenfe. 
Du côté d’Anvers s’étend une grande demi- 
lune , ayant communication avec le Fort de 
Kyk-in - d en-pot , qui eft entouré de quatre 
fortifications , muni d'artillerie. Du côté de 
Steenberg on voit de grands dehors, for- 
tifications , forts , &c. tous minés , & ordon- 
nés par le fameux Coehorn ; & l’on ne crai- 
gnoit point d’afiurer qu’elle étoit imprenable, 
tant par fa fituation naturelle , que par les 
ouvrages qu’il y avoit ajoutés , dans lefquels 
toutes les refiources de l’art de fortifier une 
, Place fembloient être épuifées : cependant 
. cette Ville, qui n’ étoit jamais fortie du pou- 
voir des Etats, fut affiégée l’an 1747 , par 
le Général Comte de Lowendal , avec une ' 
Armée Françoife de 30000 hommes : la tran- ^ 
chée fut ouverte le 16 Juillet; le 21 on 
bombarda la Ville, fit la grande Eglife y 
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fut ruinée. Ce iiege fut un des plus mémo* 
râbles que nous ayons vu depuis un fiecle en 
ce Pays. Le Prince de Helfe-Philipfdal étoit 
Gouverneur de la Ville; & le vieux Géné- 
ral Hollandois Cromftrom y vipt commander 
la gamifou,qui étoit compofée de l’élite de» 
Troupes Hollandoilés & Angloifes. Déplus, 
il y avoit deux corps d’armée pour l'outenir 
les Affiégés; l’un derrière le Fort de Roo- 
ver & les ligues de Steenberg, commandé 
par le Prince de Saxe-Hildburghaufen ; l’au- 
tre du côté d’Oudenbofch , fous les ordres 
du Comte de Swartzenberg. Les Affiégés re- 
çurent des renforts continuels de ces deux 
côtés , outre que l’Amiral Anglois Mitchel , 
qui couvroit la Zélande avec l'a Flotte, y 
tranfporta une abondance de munitions de 
guerre & de bouche. On y lit fauter tous les 
jours quelques mines; & les François fe dé- 
terminèrent à prendre la Place par la Sape ; 
enfin , le Général Lçwendal ayant fait bat- 
tre pendant quelquels jours en brèche , fit 
donner , le 1 6 Septembre au matin , un af- 
faut général au corps de la Place , ce qui 
déconcerta tellement les Hollandois, qu’ils 
ne firent plus de réfiftauce. Les François en- 
trèrent par trois côtés, l’épée à la main; & 
ce ne fut plus qu’un continuel maffacre , & un 
affreux pillage, durant toute la journée. Les 
Généraux Cromftrom & Philipfdal , qui 
avoient négligé de capituler* fe fauverent à 
temps; mais plus de 3000 hommes y furent 

. maffia- 
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mafiacrés, ainfi que quelques malheureux 
Bourgeois ; on y lit environ 2000 prifon- 
niejs ; on prit plus de 200 pièces de canon 
& mortiers, outre dix-fept bateaux, qui fe 
trouvèrent dans le Port, & cinq drapeaux. 
Cette conquête mérita au Comte de Lowcn- 
dal , * le bâton de Maréchal de France, que 
le Roi lui envoya le lendemain , de l'on camp 
de Haraal, près de Tongres. 

Le Marquis de Blet , Lieutenant-Général , 
fut nommé Gouverneur de Berg-op-Zoom; 
& l’on y mit dix Bataillons en garnifon. 

L’Année Hollandoile, qui étoit dans les 
lignes , entre Bergue & Steenberge , fe retira 



• Il Te nommoit Uiric-Frédéric Woldemaer ; 
il étoit né le 6 Avril 1700; il avoit porté les 
armes dès l’âge de 13 ans, & il n’en avoit 
que 14 lorfqu'il lut fait Capitaine. H fervitfous 
b Prince Eugène de Savoie , & profita beaucoup 
des leçons & des e amples de ce grand Capi- 
taine : il s’étoit trouvé aux lieges de Témefwar 
, & de Belgrade, & aux batailles de Pé'erwara- 
din & de Belgrade. Le Roi Augufle de Pologne 
le fit Maréchal-de-Camp de fes Armées, & In- 
fpefteur- Général de l’Infanterie Saxonne. 11 fer- 
vit encore fous le Prince Eugene dans la guerre 
de 1734 & 1735; de la il paii a au Service de U 
Ruüie , & enfin à celui de France , où il eut le 
grade de Lieutenant-Général en 1 743 : c’étoit , 
fais contredit, un des meilleurs Généraux qu’il 
y eut eu Europe ,& qui avoic le plus étudié & 
le plus pratiqué toutes les parties de l’art mili- 
taire. Il mourut à Paris le 27 Mai 1753 , âgé 
ie 53 ans. 

Tome II. D 
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auiïi-tôt vers la Zélande ; & les Forts de Roo- 
ver & de Pi nient le rendirent le même jour , 
par capitulation. * 



LA VILLE DE GERTRUIDEM3ERG. 

Q uoiqu’elle foit du Brabant , elle eft fu- 
jette neanmoins à la Hollande ; ce qui a 
caufc autrefois plufieurs démêlés entre les 
Brabançons & les Hollandois , qui vouloient 
chacun fe l’approprier. Ces deux Nations 
s’y opiniàtrerent tellement, que les Braban- 
çons avoient coutume d'obliger les Ducs de 
Brabant à promettre qu’ils tàcheroient de la 
réunir à ion Duché ; & les Hollandois obli- 
geoient le Comte de Hollande à jurer , qu’il 
n’oublieroit rien pour la conferver. Elle eft 
féparée de la Hollande par le grand lac que 
le Rhin & la Meufe forment devant la Ville 
de Dort, dont elle eft à quatre lieues, & 
à trois de Bréda. Son port efl; ' fort com- 
mode : on s’y embarque pour palier en Hol- 
lande, d’où Ton aborde à Dort; on fait 
ordinairement ce trajet en deux heures , & 
quelquefois , quand les eaux font glacées , 
on le fait en traîneaux. 

Sa figure eft d’un croiflant ; elle contient 



* Les Armes de Berg-op-Zoom font d’argent 
4r trois Croix de gueules , au pied d’une montagne. 
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environ trois cents maifons, fituée liir l’em- 
bouchure de la rivicre de Dongheu & fur 
la rive du Golfe de Biesbofch. Comme elle 
étoit naturellement forte par fa fituation, 
pouvant fervir de .boulevard pour la Hol- 
lande , Guillaume, Prince d’Orange y fit 
conflruire une fortification d’un quart de 
lieue de circuit , avec cinq battions , un 
large fofle, une contrefcarpe, & par fes éclufes 
elle peut inonder tous les pays voifins. 

. Dans les anciennes Chartres, on la nomme 
Mons Litrons , ou Montagne du Rivage. 
Pépin de Landcn, premier Duc de Bra- 
bant, la donna, en 647, à fa fille Gertrude. 
Elle y fit bâtir une Eglife , çonfacree par 
faint Arnaud, Evêque de Tongres ; mai3 
enfuite ce lieu devint fi célébré par la de- 
meure & parles miracles de faintc Gertrude, 
qu’on l’a appelle depuis , Gertruidenberg , 
ou le Mont Sainte-Gertrude. En 992 clic 
appartenoit h Hilfonde , Comtefle de Streyeii , 
époufe d’Ansfridc, qui fut enfuite Evêque 
cTUtrecht. Cette Dame en fit la donation à 
l’Abbave de Thorn , qu’elle fonda au Pays 
de Liege. Cette Abbaye eft maintenant un 
Chapitre illuttre de Chanoinefles. 

Il y a eu un Château , qui fut bâti vers 
l’an 1321. En 1420, ceux de Dort, s’en 
rendirent maîtres , après l’avoir attiégé long- 
temps ; ils y mirent le feu , qui confunuv 
l’Eglife, dédiée à fainte Gertrude. C’étoit 
autrefois un Chapitre de Chanoines, fondé 

D 2 
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Tan 1 3 1 o , par Marguerite , Abbefle cîé 
Thorn. Près de la Ville ctoit une belle 
Chartreufe, fondée l’an 1333, par Guillau- 
me , Seigneur île Duvenvoorde. 

Le 19 Novembre de l’an 1421 , la mer 
étant fort grofie , & les digues étant rom- 
pues par la violence de la. tempête , tout 
le Pays qui fe trouva entre Dort & Gcrtrul- 
«ler.berg fut fnbmergé. Outre les Châteaux & 
les Maifons des Seigneurs , il y eut 72 Vil- 
lages qui périrent. La mer s’étaot retirée., 
ils furent tous rétablis, hormis vingt-un, & 
deux Monatleres qui font demeurés enfevelis 
fous les eaux. Cette inondation , qui lit périr 
plus de cent mille perfonnes, eft nommée 
l’inondation du Blesbofch. 

La pèche des faumons , dés efturgeons Si 
d’autres poiflons , y eû fort abondante , & 
il s’y trouve dans le mois de Mars un nom- 
bre fi prodigieux d’alofes , qu’on en a pris 
quelquefois jufqu’à dix-huit mille. 

Le 28 Août 1573 , les Confédérés, fous 
la conduite du Capitaine Poyct , Calvinifte 
François , l’cfcaladcrent dit côté de la Porte 
de Bréda , avec tant d’adrefle & de promp- 
titude, que la garnifon fut prelque toute 
taillée en pièces , avant qu’élle put le mettre • 
en défenfe. 

L’an 1 589 , la garnifon Angloife- vendit 
cette Ville au Prince de Parme; mais le 
Prince Maurice la vint afiiéger le 28 Mars 
1593. Après avoir pris le Fort de Stékel- 
hof v qui étoit à deux portées de moufquet 
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de la Ville, il s’en approcha de fort près, 
fit faire des ponts fur les eaux & les marais , 
pour la communication de fes quartiers , & 
fortifia fon camp avec tant d’art & de pré- 
caution , qu’il n’y put être forcé. La Place 
fe rendit enlin le 25 Juin, à la vue du Comte 
de Mansfcld , qui ne la put fecourir. Sa ré- 
fiftauce fut fi grande , que trois Gouverneurs 
y périrent. Le Prince Maurice y fit fa première 
campagne , igé de 1 9 ans , & fut fait Gouver- 
neur de la Piace , dont la Seigneurie efl demeu- 
rée dans la fuite à Fa Maifon de NalTau-Orange, 
?£n 1710, les forces de la France étant 
épuifées par la longue guerre qu’elle avoit 
foutenue contre tant de Puifiances liguées , 

& par la grande dilette de grains & de vins , , 
caufée par le rude hiver de 1709, le Roi 
Louis XIV envoya à Gertruidenberg le Mar- 
quis d’Uxelles , -Maréchal de France , & 
l’Abbé de Polignac , enfuite Cardinal , pour 
traiter de la Paix. Depuis le 9 Mars, jour 
de leur arrivée , ils eurent plufieurs confé- 
rences avec Guillaume Buys , Bourgucme- 
ftre d’Amfterdam , & Brunon Valider DuP 
fen, Penfionnaire de Tcrgow, Députés de 
la part des Alliés. Les François firent des 
offres avantageufes ; mais on ne put conve- 
nir touchant l’article qui regardoit la Mo- 
narchie d’Efpagne , & ils s’en retournèrent 
en France le 25 Juin, fans rien conclure.* 

— — — — i i i — • 

* Les Armes de Gertruidenberg font d’or à j lions 
de gueules, ayant en leurspatics une hache d’argent. 
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LA VILLE DE GRAVE. 



C Ette ForterelTe , en Latin Gravia , eft 
fituée fur la Meufe , à fix lieues de 
Bois -le - Duc , & à trois de Pvimegue, fur 
les frontières de la Province de Gueldres , 
dont elle eft la clef, & fur les contins du 
Pays de Cuyck. La Ville eft très-forte , tant 
par fa fituation, que par fes fortificatious 
régulières; les eaux de la Meufe remplii^jnt 
fes foffés. , qui font également larges & 
profonds , qui s’étendent environ un quart 
de lieue en . circuit, & qui font flanqués 
de cinq boulevards , avec leurs demi-lunes , 
outre une groiï'c tour , &c. 

Avant l’année 1323, c’étoit un Franc- 
Aleu, appartenant à Otthon, Seigneur de Cuyck 
& d’I-Ieverlé, qui le mit, la même année 
entre les mains de Jean III, Duc de Bra- 
bant, & le reçut de lui pour en jouir en. 
Fief, félon les Coutumes de Brabant. 

Il y a eu une ForterelTe plus ancienne 
que la Ville même, où les Seigneurs de 
Cuyck faifoient ordinairement leur réfidcnce ; 
mais elle à été détruite depuis quelques an- 
nées , lorfquc le célébré Ingénieur Coehom 
a augmenté confidérablement les fortifications 
de plufieurs .nouveaux ouvrages; entr’ autres 
d'un Fort de l’autre côté de la Meufe, & 
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vis-à-vis de la Ville , pour défendre le paflage 
de cette riviere. 

Les Brabançons & les Gueldrois préten- 
doient que cette Ville étoit de leur Jurif- 
diélion : les premiers follicitoient le Duc , 
leur Souverain , à fon inauguration , de faire 
ferment qu’il ne fe défifleroit jamais de fes 
prétentions fur la Ville ; lequel ferment fe 
trouve au XLIX Article de la joyeufe En- 
trée. Au Congrès, qui fe tint à Bois-le-Duc 
l’an 1386, entre Philippe-le-Hardi, Duc de 
Bourgogne, & Jeanne, Duchcfl'e de Bra- 
bant, d’une part, & Guillaume, Duc de 
Gueldres , de l’autre , il fut arrêté que Grave 
relleroit fous le Brabant. 

Au commencement des troubles des Pays- 
Bas, le Duc d’Albe s’empara de Grave, & 
il en confifqua le Domaine pour la révolte 
du Prince d’Orange. Un des confidents de ce 
Prince , nommé Alexandre Turc , trouva 1« 
moyen de la lui remettre l’an 1568; mais 
il fut obligé de l’abandonner peu de temps 
après. Le Duc y mit alors une bonne gar- 
nifon, commandée par Gafpar Gômez ; mais 
foit que celui-là eut traité les habitants trop 
rigoureufement , ou que ceux-ci fuflent trop 
portes pour le Prince d’Orange, les Magi- 
flrats invitèrent leur Gouverneur à une col- 
lation , où quelques Bourgeois armés le fi- 
rent prifonnier, & lcconduifirent à Maeftricht: 
on demanda du fecours au Prince , & la 
gamifon Elpagnole fut chaffée. 
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Le Prince de Parme l’ayant prife-, en 
1586,- fur les Rebelles, elle fut afliégée 
par le Prince Maurice de NalTau , le 1 8 
Juillet 1602, & fe rendit le 19 Septembre. 
Antoine Gonzales commandoit dans la Place, 

6 François Mendoza, Amiral d’Arragon , 
avoit fait , avec les troupes Efpagnoles, 
plufieurs tentatives inutiles pour la fecoùrir ; 
le Prince Maurice s’y fit proclamer, le 28 
du même mois. Seigneur de Grave & du 
Pays de Cuyck , & la pofîeflion en a été 
confirmée à la Maifon de 'NalTau, par un 
Traité conclu avec les Etats- Généraux , le 
y Décembre 1611. 

Le Vicomte de Turenne fe rendit mai-' 
tre , en fort peu de jours , de cette Place , 
dans la guerre que la France déclara' aux 
Hollandois en 1672, pendant que 1300 
hommes en étoient fortis, pour fe jetter 
dans Bois-le-Duc, croyant qu’on en feroit 
le fiege; mais comme ils retournoient fur leurs 
pas pour rentrer dans Grave , ils fur.ent en- 
tièrement défaits par le Marquis de Joyeufe ; 
ce qui obligea les Afliégés de capituler le 

7 Juillet. 

Le Prince d’Orange, depuis Roi d’Angle- 
terre, la reprit fur la France le 26 Oétobre 
1674, après une belle défcnfe du Marquis 
de Chamilly , depuis Maréchal de France ; il 
avoit une garnifon de 4000 hommes, & 
325 pièces de canon. Le Général Rabeii- 
haut en avoit commencé le fiegele rs Juih. 
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Tet, par ordre des Etats-Généraux. La Place 
fut'prife, fans qu’il y eut un feul ouvrage 
emporté , & elle ne fe rendit qu’ après des 
ordres réitérés de la Cour de France. 

Grave eft allez petite, & ne contient qu’etv- 
viron 3000 habitants, & 400 maifons , & 
neuf ou dix rues. La ÎWaifon où les Magi- 
ftrats & les Tribunaux s’affemblent, eft un- 
édifice allez, remarquable. : celle du Prince 
de Heffe-Phïlipfdal , Général au Service des 
Etats- Généraux, eft la plus belle de toute 
la Ville. Les casernes & les magafins y (ont 
proprement entretenus. Les Bourgeois y jouif- 
foieut autrefois de grands privilèges ; & 
l’avantage d’être reçu pour tel , étoit réputé 
pour un lî grand honneur, qu’un étranger 
fe tenoit heureux d’avoir époufé la fille d’un 
Bourgeois , n’ayant pour dot que le droit de 
Bourgcoifie 11 y a trois Portes , dont celle 
qu’on nomme Ffam-Pnorte eft magnifique, 
& fi grande , qu’en cas de fiege on pour- 
roit y loger commodément deux Bataillons. 
On y conlérve dans TArfenal plus de quatre 
mille fufils , & autre fortes d’Artillerie. 

Grave avec fes environs eft dû Pioccle 
de Ruremonde. Les Catholiques y font plu$ 
..nombreux que les Réformés; & ils ont en- 
core plaideurs Confrairies pour leurs dévotions 
& le foulagemcnt des Pauvres. L’Eglilc prin- 
cipale eft dédiée à fitinte Elifabeth ; clic fut 
prelque ruinée durant le fiege de l’an 16-4, 
ainü que fou clocher. Elle avoit un Cha- 
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pitre de fix Chanoines , avec un Doyen , 
fondé par Jean I, Seigneur de Cuyck ; mais- 
les Réformés en ont conftfqué les revenus. 
La fécondé Eglilé eft aux Réfugiés Fran- 
çois, depuis l’an 1686. Elle -appartenoit à 
des Religieufes de l’Ordre de faint P'rançois , 
qui y avoient un Couvent, fondé dès l’atf 
1459 : elles y demeurent encore, par con- 
nivence, ( en payant tous les ans une grande 
fomme d’argent au Confeil de Domaines 
à La -Haye ) dans une maifon particulière, 
dans l’appréhcnfion continuelle d’être chaf- 
fées. Le Couvent des Croifiers , l’flôpital , & 
la Maifon des Orphelins fltbfillcnt encore. 

Le Grand-Bailli, l’Ecoutette, deux Bour- 
guemeftres, fept Echevins & huit Jurés ont 
l’adminiftration delà Police : fts doivent être 
tous de la Religion réformée. La Juridic- 
tion de Grave eft d’une fort petite étendue. 
Quoiqu’elle toit fituée au Pays de Cuyck , 
elle n’en eft pas pourtant la Capitale ; mais 
le Chef-lieu eft le Bourg de Cuyck , où ré- 
fidc un College d’Echevins : il y fubfifte 
encore un Couvent de Croifiers , tint de Sainte- 
Agathe. Ce Pays comprend dix-fept Bourgs 
& Villages. C’étoit autrefois un Comté , dont 
le poiïeiïcur perdit le titre de Comte, du temps 
de l’Empereur Lothaire. Ce Pays a été long- 
temps fujet à la Gueldres ; il vint enfin fous 
la puifiance des Ducs de Bourgogne , qui 
l’unirent au Brabant , & il pafle pour une 
cLs plus anciennes Baronnies de cette Pro- 
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DE GRAVE. 4 f 

vince. Maximilien d’Egmont, Comte de Bu- 
ren , le reçut par engagement du Duc de 
Brabant. Guillaume, Prince d’Orange , ayant 
époute la fille & unique héritière , l’an 1551, 
hérita aufii de cette Seigneurie; elle efi. refice 
dans la Mail'on de îSafl'au-Orange-, depuis la 
mort de Guillaume III, Roi d’Angleterre. 

Il y a près de la Ville de Grave trois 
•Seigneuries particulières, Meghem, Rave- 
fieyn & Boxmeer, qui font Fiefs du Duché 
de Brabant ; & on y permet le libre exer- 
cice de la Religion Catholique. * 

\ 

r'MaMaoManm'MB i i nu i - , 

LA VILLE DE MEGHEM. 

C Ette petite Ville cil fitucc fur la rive 
gauche de la Meufe, à une lieue de 
Grave & de llavefieyn, & à fix de Bo s-le- 
Duc ; elle a fous fa dépendance plufieurs 
Villages au deçà & delà de la Meufe. C’eft 
un Fief fur lequel les Comtes de Gueldrcs 
avoient autrefois des prétentions , qu’ils ont 
.cédées , par traité d’alliance , aux Ducs de 
Brabant. On ne fauroit dire au jufte , d’uù 
les premiers Seigneurs de cette Place fc font 
donné le titre de Comte, que Jean de Me- 
ghem avoit encore en 1 293, & plufieurs de les 



* Les Armes de Grave font d’or à deux fafees 
de gueules , à lix merlettes ,3,2,1 , & une 
tour en pointe de même. 




48 LA VILLE DE MEGHEN. 

Succefleurs dans la fuite; ni de quel droit Jean, 
Seigneur d’Aflche , fe Tell approprié en 142 8. 
Jean DiCkbier de Mierle re.eva ce Comté 
en 1437 dans la fouveraine Cour féodale de 
Brabant, & Jean, fon iils, le vendit en 
1449 à Guy de Brimeu , Seigneur cFHuft- 
brccour , qui le laiifa à Euftache, né de fon 
mariage avec Antoinette de Rambures: ce- 
lui-ci, Seigneur de Wefemael & Maréchal 
de Brabant , le releva comme Comté , en 
1515. En 1571 il fut donné en dot aux 
Maçons de Berlaimont & de Croy : il fut 
vendu enfuite , l*an 1680, à Alexandre 
Ütihon , Comte de Vehlen, Feld-Maréchal 
des Armées de S M. I. & C. & Gouverneur 
du Duché de I, imbourg ; mais aujourd’hui 
cette Seigneurie appartient à l’Ele&eur Par 
latin, qui l’a achetée. 

Les Récollets y ont un Couvent, & y 
rendent grands fervices aux Catholiques qui 
font fous la domination des. Etats-Gcnéraux. 

— , 

LA VILLE DE RAVESTEYN. 

C ’Elt une petite Ville, fituée entre Grave 
& Meghem, dont la Seigneurie com- 
prend quatorze Bourgs & Villages, qui font 

demeurés 



* Les Armes de Meghem font de gueule» au 
chef d’or. 
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LA VILLE DE R A VESTE YN. 

demeurés fous la Jurifdiétion de l’Evêque 
de Liege. Les Jéfuîtes y avoient un Col- 
lege. La belle Commanderie de Gemert , 
appartenante aux Chevaliers de l’Ordre Teu- 
tonique, cil auffi dans fon voifinage, de 
même que le Couvent des Croiliers à Uden* 
jOÙ on honore une fainte Croix mlraculeufe. 

Cette Ville fait partie du Pays d’Herpe , 
■ancienne pofieffion héréditaire des Seigneufs 
de Cuyck , qui la donnoicut en héritage*' à. 
un de leurs freres-cadets. 

Il y a un ancien Château , fitué fur la 
Meufe , lequel palfoit pour une bonne forte- 
refle, jufqucs-là même que Wencefias, Duc 
de Brabant, l’afiréga l’au 1363, fans la pou- 
voir prendre. En 1378, Renaud de Fau- 
quemont , Soigneur de Dalembroucq, reçut 
en Fief de Wencefias & de Jeanne, Ducs de 
Brabant, le Château de Ravclteyn» avec 
fon territoire, comme auffi la Seigneurie de 
Herpe , pour en jouir félon les Coutumes 
de Brabant. Renaud ayant époufé Elilabeth 
de Cicvcs , mourut fans enfants , l’an 1396, 
& îaiiïa pour héritier univerfel fon neveu , 
Simon, Comte de Salm; mais Adolphe, 
Comte de Clevcs, lui ayant déclaré la guerre , 
fit lui-même hommage de ce Château, l’an 
ï39 7 ,à Jeanne , Duchefle de Brabant. En 
1 609 , Jean Guillaume de Cieves , Duc de 
■Juliers, Seigneur de Raveftcyn , mourut 
fans laificr aucune pofiérité : fa fucccffidn 
caui'a des guerres funcllcs ù l’Allemagne ÿ 

/l'mc //, , s' Ë ( 




$<* LA VltLE DE RAVESTEYtf. 
mais 'elle fut enlju réglée l’an 165 9, par la 
paix des Pyrénées, lorfque l’ Electeur de 
Prandebourg eut pour fit part le Duché de 
Clcves , les Comtés de la Marck & de Ra- 
vensberg; A: l'Electeur Palatin, pour la fienne 
les Duchés de Julicrs, de 13 ergh, & laSei* 
gneurie de Ravçfteyn, * 



LA VILLE DE BOXMEER. 



B Oxmecr, eft aufli un Fief du Duché, 
de Brabant , & quoique ce ne foit qu’une 
petite Ville, la Seigneurie néanmoins en cfl; 
fort confidéra.ble : elle fut relevée en Fief 
<en 1367 : au Nord-Eû elle eft féparée par la 
JVTeufe du Duché dé Clevcs , & eft contiguë 
fu Pays de Cuyek & au Duché de Gueldres. 

Avant fan 1367, Pierre de Culembourg 
ioüiflbit de cette Seigneurie comme d’vvac 
Franc-Aleu ; mais la même année , il la don* 
na au Duc de Brabant ,, duquel il la re<* 
tint en Fief. Elle pafla enfuite aux Comtek 
de ’s Hecrcnberg , defquçls le dernier , OC- 
valdi Gomt^'de' Btft^1p''fecr étant venu 
h mourir l*an 1701, fans poftérité, lailTa 
tous fes biens à François - Antoine , Prince 
de Hohenzollem , petit-fils de fa fœur , qui 
jtvoit époufé un Prince de cette Maifon. 



• Les Armes de Ravefleyn font de gueules 4 
jm ray d’efcarfcwpclç u’yr. / — 
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LA VILLE DE BOXMËER. 5 ï 
Cette Seigneurie fouveraine appartient 
Maintenant à la Princeffe Jeanne de Hohen- 
zoIlem-Zigmaringe, &c. 11 y a un Château 
très-ancien , & autrefois très-fort , qui eft 
démoli en 1784, pour y conftruire un plus 
magnifique. 

Il y a un Couvent de Carmes, qui font 
Cures de l’Eglife Paroifliale , dediée à faint 
Pierre ; ils enfeignent les Humanités. On y 
trouve aufii des Carmélites , qui tiennent des 
penfionnaires pour l’inftruétion de la langue 
Françoife, & enfeignent en même -temps 
la langue Flamande aux filles de la Fran- 
chife. Dans l’Egüfe des Carmes on çonferve 
depuis plus de trois ficelés le faint Sang 
miraculeux, qu’un Prêtre, douteux de la 
Tranïïubftantiation , en célébrant vit chan- 
ger en couleur de fang , & s’enfuir fur le Cor- 
poral , où il refta caillé , ayant la grandeur 
d’une noix mufeade. On l’expofe tous les 
ans pendant huit jours à la vénération du 
peuple; & on en fait la commémoration le 
Dimanche après la Fête-Dieu , avec une gran- 
de affluence de monde. 

>“ mm 1 1 

LA VILLE DE STEENBERGE. 

O N la nomme en Latin Sieno-Berga ; elle 
étoit autrefois fituée fur le bord de la 
mer , dont elle eft éloignée à préfent d’une 
lieue, à caufe des inondations qui cngloi*- 

E 2 




5* LA VILLE 

tirent Ton havre & firent dépérir Ton com- 
merce. Elle eft contiguë à Volkerak , qui 
fépare le Brabant de l’Iflc d’Overftakke , par 
un Canal qui fe jette dans la Vlie, & dont 
l’entrée eft défendue par le Fort de Leur * 
Quoiqu’elle eft enclavée dans* le quartier 
fcptentrional du Marquil'atde Bcrg-op-Zoom, 
à deux lieues & demie de cette Yillc, elle 
sn’eft cependant pas de fa dépendance. Les 
Etats-Généraux des Provinces-Urties eu font 
les pofielfcurs, ainfx que de la Seigneurie r 
«pii a une lieue de longueur & de largeur * 
<& comprend les Poldres de Cruyfiand , 
de Cromwel ,-rd’Oudeland, de Weftland, de 
Rubierre , & le Fief de Triangle. Toutes ces 
Terres, avec leur Capitale , furent polfédées 
par les Seigneurs de Bcrg-op-Zoom & de 
Eréda avant la divifion du Comté de Streyen; 
mais aujourd’hui le Prince d’ürange en eft 
l’unique pofieffeur, fous titre d’héritier de 
Guillaume III, Roi d’Angleterre, y com- 
pris le Princenland , petit endroit fitué près, 
de Finard, le long de la Merck. 

Il n’y a qu’environ cents & cinquante mai- 
fons & cinq rues : l’Eglife principale eft 
dédiée à St. Servais ; elle avoit autrefois, 
tin Chapitre de quinze Chanoines.^ Les 
Catholiques n’y ont point de Chapelle , & 
doivent recourir aux Villages voifins. Les 
' Bâtiments les plus remarquables font, la 
Maifon- de-VilIe & celle du Commandeur 




DE STEE 1 VB ERGE. 53 
L’Amirauté de Zélande y reçoit les droit» 
d’entrée & de fortie. 

Pendant que Steenberge n’avoit d’autres 
boulevards que fes murailles, elle fut fou- 
vent prife & reprife par les Efpagnols & les 
Etats-Généraux , qui en firent une Fortereffe 
imprenable en 1627. Elle eft flanquée de 
lix battions , entourés d’un large fofle , qui 
eft défendu par deux ravelioes & une contre- 
fearpe. Outre ceux-ci il y a encore un ouvrage 
à cornes , & un à couronnes. Le Brigadier 
Jacques Pafture y entra, l’an 1712, avec 
un détachement Efpagnol & François , & 
fit un butin confidérable. 

On foutient qu’on y pofledoit autrefois 
les plus anciennes archives des Pays-Bas , 
entre lefquelles fe trouvoient plufieurs écri- 
tures illifibles ; & que fa Maifon-de-Ville 
eût fervi pour recevoir le droit de Ton- 
lieu. Les plus importantes de ces archives 
lui font enlevées par les guerres : ou les 
a confervé depuis au Château de Vilvorde , 
avant qu’on y bâtit la Maïfon de correction. 
Depuis ce temps on les a tranfporté à 
Bruxelles, où des Députés en font une col- 
lection & les traduifent en langue vulgaire. * 



* Les Armes de Steenberge font trois croix 
de gueules. , 




Les Forts de Lillo, de Liefkens- 
hoeck , de Frédéric-Henri, de. 
Kru ys-schans , de Santvliet, de. 
da Perle , de St. Philippe , et 
De Ste. Marie. 

I Es Bourgeois d’Anvers ont fait bâtir I* 
^Forterefle de Lillo, l’an 1584, à leur 
grand défavantage; puifque, étant venue- 
fous la domination des Etats-Généraux , ils 
furçnt obligés d-y payer, en p a liant , les 
droits d’entrée & de (ortie à l’Amirauté de 
Zélande. Lillo , avec Ta dépendance , étoit 
alors une Seigneurie , appartenante k la far 
mille de Van Dael, qui a fondé un Col- 
lege à Louvain , portant l’on nom , dan»" 
lequel ceux de Lillo , faute de dépendants 
ont le droit de jouir de plufieurs fonda- 
tions. 

Cette Forterelfe eft fur l*Efcaut , à trois 
lieues audelfous d’Anvers , à quatre de Berg- 
ep-Zoom , & h une du fort rafé de Sant- 
vliet. Les fortifications font très-regulieres ; 
fur fes remparts il y avoit de belles alées 
d’arbres , qu’on a déracinés en 1784* pour 
en faire des caferaates; ils étoient toujours 
bordés de plufieurs pièces de canon, pour 
arrêter les bateaux qui montoient vers An- 
vers, & pour empêcher qu’il n’y paficnt 
de gros Vaiflèaux . fui vaut la fâcheufe con- 
vention , faite l’aa 1 648 , à la Pais de 
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LES FORTS t)È LltLÔ* &c. & 
Iter, entre la Couronne épuifée d’Efpagne 
& les Hautcs-Puifiances des Provinces- Unies. 

Lillo étant ruiné & pris par les François 
en 1748 , les Etats- l’ont fait rebâtir, après 
qu’il leur fut cédé par le Traité d’Aix-la.- 
Chapelle. Il y a environ foixante maifons 
dans le Fort, hormis les cafemes. Les Etats 
y lenoient toujours une frégatte , pour obli- 
ger les bateaux , allant à Anvers , à payer 
les droits d’entrée pour leurs marchandiles : 
mais comme cette frégatte étoit ancrée fur 
le territoire de S. M. I. elle fut contrainte de 
fe placer dans PEfcaut Occidental près de 
Schaftingen , fous la Jurifdi&ion de la Ré- 
publique , vis-à-vis le Pays de Rats , où les 
Etats - Généraux vont conftruire , près du 
Quai, une nouvelle Forterefle , pour recevoir 
les droits d’entrée & de fortie qu’ils levoient 
à Lillo , avant qu’il fut cédé à l’Empereur 
par le Traité de Fontainebleau , du 8 No- 
vembre 1785 ., félon le neuvième article. 

Il.y a un autre Fort quarré , vis-à-vis Lille* 
fur le territoire de Flandres & fur la rive dç 
PEfcaut, pareillement confinât l’an 1584* 
dit Liefkenslioeck f qui dépend du Fort de 
Lillo, ainfi que les Forts de Frédéric-Henri 
& Kruys-Schans. Liefkenshoeck eft à un 
grand quart de lieue du Village de Doel, 
dont il peut inonder par les éclufes la troi- 
fieme partie du Poldre. Il fut pareillement 
ccdé à l’Empereur en 1785 , par le neuviemt 
|rticl& du Traité de Fontainebleau, 
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Le 3 Juillet 1584 , le Duc de Parmé eÜ* 
▼oya le Colonel Mondragon, avec 5000 
hommes & dix pièces de canon , pour aflié- 
ger les Forts de Lillo & de Liefkenshoeck. 
Le Marquis de Risbourg afliégea ce der- 
nier Fort, qui n’étoit pas encore achevé ; 
& après avoir tiré trois cents coups de ca- 
non , il fit faire un afiaut général ; mais il 
fut repouffé par ceux du Fort, avec grande 
perte : il fit emmener enfuite plufieurs cha- 
riots , chargés de foin & de paille , aux- 
quels il mit le feu ; ce qui caufa une fu- 
mée fi épaiffe, que les afiiégés dévoient aban- 
donner les remparts. Ainfi ce Fort fut pris 
par flratagéme ; tous ceux qu’on trouvoit 
armes y furent maffacrés ; entr’autres , plu- 
fieurs Anverfois , qui y étoient venus au 
fecours. 

Mondragon avoit entre - temps inverti 
Lillo , & ceux d’Anvers avoient envoyé 
au fecours de ce Fort un détachement 
de leur Bourgeoifie : après que Mondragon 
y avoit fait tirer 500 coups de canon, ce 
qui avoit caufé une breche , il fit tout pré- 
parer pour l’afTaut : ceux du Fort le voyant , 
firent miner d’abord les remparts , pour les 
faire fauter en cas que les Efpagnols entreroient 
_ par la breche ; mais avant leur arrivée ils 
y avoient déjà mis le feu. Malgré cet défa- 
vantage ,’ ils fe défendirent fi vaillamment , 
fous les ordres du fameux Commandant Odet 
de fa Noue , JSeignçur dç Teligny , que 




ÎA 



î) E L I L L ô, &c. 5) 

Aîondragon ne pouvant s'emparer du Fort , 
î 1 fajfoit planter quelques pièces de canon de 
« , l’autre côté de l’Efcaut , pour faire couler à 
t- fond tous les bateaux qui porteroient des mu* 
t nitions à Lillo. Le Prince de Parme voyant 
que tout étoit en-vain , lit lever le fiege, 
avec perte de 2000 hommes; après il fit 
conflruire quelques fortifications dans les en? 
virons de Lillo , favoir , fur la digue de 
Kouwcfteyn, Oorderen, &c. où iLmit de 
»• garnifon, & quelques pièces de canon, pour 
î- empêcher le pafiage des bateaux allant d'Au- 
t vers vers Lillo. 

î On voit fur la même riviere, du côté de 
1 Brabant , le Fort de St. Philippe ; il s’y 

trouve un Comptoir de S. M. I. pour lever 
les droits d’entrée & l'ortie. Les fortifications 
f* de St. Philippe ont été démolies en 1784*. 

De l’autre côté de l’Efcaut, en Flandre* 
on voit les Forts de la Perle & de Ste. Marie, 
t: qui font aufli du domaine de S. M. I. ,fitué» 

1 fous la Jurifdi&ion de la Seigneurie de Calloo, 
et appartenante au Comte de Groesbeeck. An 

x Fort de Ste. Marie il y ayoit autrefois un 

if Comptoir , avec un R ece veur , un Contrôleur, 
l, & plufieurs Commis. Les Hollandois ayant 

Ig avancé à feu l’Empereur quatre millions , 
it avoient obtenu le Comptoir des Forts de 

3i Sainte-Marie & de Saint-Philippe, pour leur 

j< hypotheque ; mais les Etats de Brabant ayant 
rewbourfé ceuy l'omme aux Hollandois , raa 

fi ... • . . 

it 
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LES FORTS 

1734, ils font maintenant les maîtres de Ci$ 
Comptoirs. 

Au-deffous de la Fortercfle de Lillo , 
l’Efcaut fe partage en deux branches , dont 
l’une eft le Hondi, ainfi nommée pour le bruit 
qu’ilfait femblable'à celui de l’aboi d’un chien. 
Ce n'étoit autrefois qu’un canal , creufé l’an 
980, par ordre de l’Empereur Otthon. II. 
Il fe déborda l’an 1377 , engloutit pluficurs 
Villages , & devint une efpeee de golfe , 
par où la plus grande partie des eaux de 
l’Efcaut fe décharge dans la mer. 

A une lieue de Lillo, du même côté dé 
l’Efcaut, on voit le Fort de Santvliet , fitué 
à quatre lieues d’Anvers. L’an 1622 , le Mar- 
quis Spinola, Général Efpagnol , ayant alfiégé 
inutilement Berg-op-Zoom pendant plufieurs 
mois, fit commencer ce Fort, pour reffer- 
rer de plus près cette Ville, & pour ga- 
rantir le Pays des courfes des Hollandois. 
Ce fut l’an 1628 qu’on acheva de le bâtir , 
fur le territoire du Village de Santvliet , 
dont la Seigneurie appartient à l’Abbé de 
Saint-Michel à Anvers , qui l’acheta , l’an 
1614, du Roi Charles II. Son Eglife , 
dédiée à fainte Marie-Magdelaine , fut bom- 
bardée au dernier fiege. 

La même année que cette Forterefïe étoft 
bâtie , les Hollandois s’en rendirent maîtres ; 
l’efpoird’un plus grand avantage la leur fit per- 
dre ,• l’année fuivante : pendant qu’ils affié- 
geoient la Ville de Bois-le-Duc , elle fut 

’ v 
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prife par les Efpagnols , qui l’ont pofïedée 
jufqu’en 1705, quand les Alliés s’en ren- 
dirent maître le 30 Octobre , après fix jour* 
de tranchée ouverte. Ils y firent 700 pri- 
fonniers, & peu de temps après ils en démo- 
lirent les fortifications. 

Il fe donna, le 20 Juin 1703, au Vil- 
lage d’Eeckcren , lur la route d’Anvers à 
Santvliet , une bataille entre les armées d’Ef- 
pagne & de France, commandées par le 
Marquis de Bcdmar & le Maréchal de liouf- 
flers , & celle des Hollaudois , fous le Gé-> 
néral Obdam , qui y fut battu : la perte 
fut à peu près égale des deux côtés. 

Les Hollaudois, fous le Comte Guillaume 
de ISalIau, furent entièrement défaits par les 
Efpagnols , l’an 1638 , au Village de Cal- 
loo , à une lieue & demie de Liilo , fur la 
rive de l’Efcaut , vers la Flandre. Maurice 
de Naffau , fils de ce Comte , âgé de 2 r 
ans, y fut tué avec 2000 Hollaudois; les 
Efpagnols y firent 1200 prifonnicrs , & 
prirent 1 8 pièces de canons , & 3 o bateaux 
Chargés de munitions. 

Le Fort de Frédéric-Henri eft fitué entre 
Liilo & Santvliet , & celui de Kruys-Schans 
entre Liilo & St. Philippe ; tous deux lur 
le bord de l’Efcaut : il n’y avoit rien de re- 
marquable , finon qu’on les difoit plus forts 
que Liilo & Liefkenshoeck. Les François, 
marchant vers I 3 crg-op-Zoom, en 1747* 
jpoui l’aifiéger , perdirent devant le Fort 
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Co LE FORT LE LILLO, *fc. 
Frédéric-Henri plus de- 400 hommes. Ce§- 
Forts iout entièrement rafcs en 1786, felot» 
la convention du Traité de Fontainebleau 
en 1785, Art. VIII 

v'*' « t 

LA VILLE DE MAESTRICHT. 

C ’Eft une des plus anciennes, des plus jo- 
lies & plus fortcsVUles du Pays, comprife 
autrefois dans l’Auftrafie, & incorporée enfuite 
au Duché de la baffe Lorraine. En 1530, 
l’Empereur Charles-Quint s’en affura la poP- 
feffion dans la Dicte d’Augsbourg , & l’unit au 
Duché de Brabant, quoiqu’elle foit enclavée 
dans l’Evéché de Liege , dont elle dépend 
pour le Spirituel. On la nomme en Latia 
l'rajcctum aJ Mofam , ou Trajeùtuni Superius , 
pour la diftinguer de la Ville d’Utrecht , 
dite Traj.&um ad lihenum , ou TrajtUum Iti- 
ferius. 

Maeftricht eft fîtué fur la Meufe , qui y 
reçoit la riviere du Jaar, ou Jccker : il y 
a fept portes, fans les portes d’eau; on les 
nomme , la Porte de Notre -Dame , de Saint- 
Pierre , de Tongres, ou Linckel-Porte ; de 
Bruxelles , ou T weeberger-Porte ; de Bois- 
le-Duc, ou Hochter- Porte ; de Saint-Martin; 
& celle de Wyck , qui s’appelle aufii la Porte 
d’Allemagne. On en a bouché celle de Lin- 
den-Kruys. On y admire un très-beau Pont 
tur la Meufe, coudrait de pierre de taille, 

de 
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LA VILLE DE MAESTRICHT. &* 
de la longueur de 500 pieds. Au bout de 
ce Pont eft la petite Ville de Wyck , dé- 
pendante de Maeftricht, dont elle fuit les 
Loix & les Coutumes. Cette Ville a deux 
Seigneurs, lavoir , le Prince-Evêque de Liege, 
& les Etats-Généraux des Provinces-Unies; 
( autrefois c’étoit le Duc de Brabant) ils 
y ont chacun leur Grand-Mayeur , des Re- 
ceveurs & autres Officiers de Juftice. Le 
Magiftrat eft compofé de deux Bourgueme- 
ftres ; l’un Catholique , l’autre Réformé; & 
de quatorze Echevins , de huit Confeillers- 
- Jurés, & deux Confeillers-Penlionnaires , tous, 
moitié Catholiques & moitié Réformés. Ce 
Corps fe renouvelle de deux en deux ans 
par quatre Commiftaires , qu’on nomme Dé~ 
cifeurs ; deux Liégeois & deux Hollandois. 
Ceux-ci viennent juger fouverainement & en 
dernier reflort, tous les procès qui ont été 
jugés en première inftance pardevant les 
Bourguemeftres& Confeillers-Jurés, qui com- 
pofent la baffe Juftice, ou par les Grand- 
Mayeurs & Echevins , qui font la haute , 
& dont on a appelle. Les caufes doivent préa- 
lablement être inftruitcs pardevant quatre 
.Commiflàires-Inftru&eurs , pareillement deux 
Catholiques & deux Réformés. 

Il y a auffi une Loi dans cette Ville, 
•qui eft , que Celui qui eft né d’une mere 
Brabançonne ,‘-eft réputé Brabançon ; & celui- 
là eft Liégeois , -qui eft Hé d’une mere Lié- 
geoife. 

Tome, II, ' E 
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On trouve dans peu de Villes d’aufii 
grandes commodités pour voyager qu’à Mae- 
ftricht : on va journellement par les Dili- 
gences vers Bruxelles , Bois-le-Duc & -Co- 
' logne ; & quoique ces Villes eu (oient éloi- 
gnées de 20 lieues , on fait le voyage ce- 
pendant en un jour, pendant tout l’Eté. Oh 
.-en part aufu tous les jours en bateau vers 
Liege , dont elle ert à cinq lieues , à trois 
de Tongres, & à fix d’Aix-la-Chapelle. 

Ce fut autrefois une Vide Epiléopale ; 
i car T ongles ayant été ruiné par les Barba- 
res , TEvêque làint Servais , qui fe trouva au 
•Concile tenu à Cologne l’an 346, transféra 
le Siégé, eu, au moins, fa réfidence à 
Maeftricht. Il y demeura jufqu’à l’an 710, 
& il y eut fucccffivement vingt-un Evêques , > 
•tous reconnus pour Saints, dont- on célébré 
la Fête le 6 Février. Enfin l’Evêque laint 
Hubert transféra le Siégé à Liege , & bâtit 
une nouvelle Eglife Cathédrale , au même 
endroit où St. Lambeat , fou Frédéceffeur , 
.avoit fouffert le martyre. 

Les deux Eglifes principales de Maeftricht 
font des Collégiales , F une dédiée -à St. Ser- 
vais-, & l’autre à Notre-Dame. La première, 
dont voici le plan, eft très-belle , & toute 
couverte de plomb. Saint Monulphe , XII 
Evêque -réfuknt à MaeÜrieht , 'la fit bâtir 
à l’honneur de faint Servais, qui étoit mort 
& enterré en cette Ville , l’an 395. C’étoit 
anciennement une Abbaye de Religieux, 
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qui y chantoient l’Üffice divin; elle a été' 
donnée par- divers Empereurs , aux Arche- 
vêques de Trêves, ,qui y ont exercé la Jurif- 
diction fpirituelle & temporelle jufqu’au trei- 
zième fiecle. 

C’eft à préfent un illuflre Chapitre de' 
quarante Chanoines , qui ont pour Digni- 
taires un Prévôt, un Doyen, un Chantre, 
&c. Les Peres Jéfuites- de Maeftricht pof- 
fédoient deux de ces prébendes , aVec la- 
charge d’enfeigner les Humanités. Le Duc 
de Brabant y a pareillement une Prébende , 
& c’eft en cette qualité que l’Empereur 
Charles-Quint , allant à Aix-la-Chapelle pour 
y être couronné , l’an 1520, parut dans cette 
Eglife en habit de Chanoine , & qu’il y prir 
fa place. 

Les Etats-Généraux confèrent la Prévôté , 
& vendent à préfent , au plus offrant , les 
Canonicats qui- viennent à vaquer dans les 
fix mois qui étoient ci-devant au Pape , laif- 
fant la collation libre au Prévôt dans fes 
fix.mois. Il y a fous cette Eglife une crypte 
ou lieu fou terrain, où repofent les Corps 
des faints Evêques de Maeftricht , Monul- 
phe & Gondulphe. La tradition porte , que 
L’Empereur Charlemagne, ayant bâtil’Eglife 
de INotre-Dame à Aix-la-Chapelle, pria le 
Pape Léon III d’en faire la confécratiou ; 
folemnetle , voulant auffi qu’il y affiliât au- 
tant d’Evéques qu’il y a de jours dans l’année. 
Or, comme il en manquoit deux pour ac- 
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eomplir le nombre de 365 ; on dit que Diett 
fit reffufciter les SS. Montilphe & Gondulphe, 
qui le trouvèrent avec les autres à la céré- 
monie fufdite , & fe remirent enfuite dans- 
leur tombeau à Maefiricht. Ce miracle ar- 
riva, dit-on, l’an 797 ou 804. 

L’autre Eglife Collégiale , dédiée- à No-- 
tre-Dame, a un Abbé féculier, qui doit 
être Tréfoncier de Licge ; un Doyen & feize 
Chanoines , outre cinq prébendes des Reli- 
gieux de St. Antoine , qui ont été incor- 
porés en 1782. On dit qu’elle fervoit de 
Cathédrale, lorfque les Evêques réfidoient 
à Maefiricht. 

Devant l’Eglife de' Saint-Servais , il y a* 
un Couvent de Religieufes, dites Dames-- 
Blanchcs , où l’on-voit un Chrifb attaché à- 
la Croix, le tout d’une piece. On raconte 
qu’un Bourgeois de Maefiricht étant allé eu. 
pèlerinage à Jérufalem, Ton fils lui demanda 
inftamment s’il ne lui avoit rien apporté de 
la Terre-Sainte. Le pere lui donna une noix 
qu’il avoit cueillie au Mont Calvaire, la- 
quelle l’enfant reçut avec confiance; après- 
l’avoir plantée au jardin, il en crût la forme 
d’un Crucifix, qui eft le même qu’on voit 
encore dans T Eglife de ces Religieufes 
tradition dont on ne voudroit pas garantir - 
la vérité. 

Les Catholiques ont quatre Eglifes Pa- 
roifliales à Maefiricht; favoir, Saint-Jacques , 
Sainte-Catherine, Saint-Nicolas , & Saint- 
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Martin, qui eft la Paroifle de Wyck. Les> 
deux premières n’étoient anciennement que < 
des Chapelles , érigées en Paroifies , après que 
lés Réformes ont occupé les Eglifes de'i>t. 
Jean & de St. Matthias, qui étoient aupa- 
ravant Paroifiiales. Les Luthériens y ont 
bâti une Eglife toute nouvelle pour faire leur 
Service; & les Calvinifles- François y occu- 
pent une Chapelle pour faire leur Prêche. 

Il y a outre cela dix Couvents de Reli- 
gieux; favoir, des Prêtres de l’Ordre Teu- 
tonique, de la Comntanderie de Bieffen ; 
des Religieux de l’Ordre de faint Antoine 
du Viennois , qui ont été fécularifés en j 7 8 2 ; 
des Croificrs, des Dominicains, des Augu- 
fiins, des Rccollets, des Beggards ou Pcres 
du tiers-Ordre , des Capucins , des Alexiens , 

& autrefois des Jéfuites. 

Les Jéftiites & les Récollets furent chaffés 
dé MaeRricht l’an 1638, à' caufe que le 
Pcre Jean-BaptiRe Boddens, Reftcnr des 
Jéfuites , &. le Pere Vinck, Gardien des 
Récollcts, avoient fu par la confcffion, le 
conrplot qu’un Braiïeur, nommé Jean Landf- 
man , & quelques autres Bourgeois , avoient 
trame pour livrer la Ville aux Efpagnols. 
Ces Peres furent mis à la queRion , afin . 
qu’ils découvrifient , les complices. Enfin , 
après plufieurs tourments , ils furent décapi- 
tés , ainfi que le Procureur des Jéfuites & 
un Frère, avec un autre Récollet. Leurs 
Confrères furent chailes de la Ville; mais- 
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ils y font revenus lorfque les François oc* 
cupoicnt Maeflricht , & ils y font reliés de- 
puis, par un Article exprès de la CapL 
tulation. 

On y compte nufTi onze Couvents de. 
Rcligieufes, qui font les Dames-Blanches, 
les Sépulchrines , les Annonciades , qui de- 
meurent à VVyck ; les Religieufes du Beyart , 
ou du Val de Jofaphat^ celles de Saint- 
André, celles. du Mont-Calvaire, celles de 
Sainte-Gertrude, ou ISieuwcnhof, toutes qua- 
tre de l’Ordre de faint Auguftin ; les Ré- 
collcttes Pénitentes, les Hofpitalieres, les-. 
Sceurs-Grifes , & celles du Val de Sainte- 
Catherine , du tiers Ordre de faint François. 

Ses différents fieges l’ont rendu très-fa- 
meufe depuis deux fiecles. Les habitants 
ayant voulu fecouer le joug des Efpagnols, 
le Gouverneur Montefdoca demanda du fe- 
cours au Duc d’Aibe, par l’ordre duquel 
la Ville fut faccagée le 20 Octobre 1576, 
& quantité de Bourgeois y périrent. Les. 
Efpagnols fe retirèrent le 21 Avril 1577-; 
& peu après, les Troupes des Etats y en- 
trèrent. 

Alexandre' Farnefe , Prince de Parme , lar 
prit le 29 Juin 1579, par un polte mal 
gardé , après un fiege de quatre mois ; elle 
fut pillée , & plus de 8000 perlonnes furent 
affommées. 

Le Gouverneur , Comte de Swartzcmberg , 
étant, accouru Tcpée à la main, fut tué j & 
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foti Lieutenant, Sébaftien Tapin, Calvinifte 
François , fut fait prilonuier , & mourut de_ 
fes blelfures au Château de Limbourg. Les 
Efpagnols perdirent 2300 hommes, entr’au- 
tres le Comte de Berlaimont , Fabio Farnefe, 
parent du Prince; & grand nombre de bons > 
Officiers. 

Frédéric-Henri, Prince d'Orange, y mit 
le fiege le 10 Juin 1632, & obligea l'on- 
Gouverneur , le Baron de Lede , de la ren- 
dre le 22 Aoùtfuivant, quoique le Général - 
Efpagnol Alvarez de Bazan, Marquis de 
Sainte -Croix, & les Allemands, fous le 
Comte de Papenheim, euffent attaqué juf- 
qu’à deux fois les retranchements du Prince , 
qu’ils ne purent jamais forcer.- 

Le Marquis d’Aytone l’affiégea au mois 
dé Juillet en 1634; mais Frédéric -Mauri- 
ce, Duc de Bouillon, la défendit fi bien, 
qu’il 'donna le temps au Prince d’Orange 
d’affiéger Bredà ; ce qui obligea les Efpa- 
gnols à lever le fiege de Maeftricht , pour 
fecourir Bréda. 

En 1678 , Louis XIV , Roi de France, 
fe mit de fort bonne heure en campagne , 
dans le deffein d’affiéger Maeftricht. 11 fit 
d’abord pafter le Canal de Bruges à un dé- 
tachement de 13000 hommes, commandés 
par le Duc d’Orléans , fon frere , pour don- 
ner de l’inquiétude aux Efpagnols , tandis 
qu’il s’approchoit lui-méme de Bruxelles, 
comme s’il eût voulu en faire le fiege. Le 
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Comte de Monterey , Gouverneur Général' 
des Paÿs Bas , trompé par cette manœuvre , 
cappella les Troupes Efpagnoles qu’il avoit 
miles dans Maeflricht , pour les jetter dans 
Bruxelles. C’cft juflement ce que le Roi 
vouloit qu’il fit Maeflricht fut invefti ; la 
garnifon étoit de 6000 hommes^ &■ de 1100 
chevaux, fous les ordres de M. Faciaux, 
Vicomte de Maude , Officier de grande ré- 
putation. M. de Vaubau, qui, conduifoit les 
travaux du fiege, s’y fervit, pour la pre- 
mière fois , des parallèles & des places d’ar- 
mes , dont les Turcs paroiflent avoir donné 
la première idée. Le Gouverneur de la Place, 
étoit étonné de ce qu’il ne pouvoit faire au- 
cune fortie , fans perdre beaucoup de.monde: 
'c’étoit l’effet de cette invention nouvelle, 
qui rend la moufqueterie des Affiégeanta 
beaucoup plus redoutable , parce qu’elle eft 
plus proche & plus raffemblée. Maeflricht 
fe rendit au Roi le 29 Janvier, après treize 
jours de tranchée ouverte. 

En 1676 , le Prince d’Orange fit le fiege 
do Maeflricht; mais il fut obligé de l’aban- 
donner après quarante jours de tranchée ou- 
verte, à l’approche de l’armée Françoife , 
commandée par le Maréchal de Schomberg. 
Le Comte, de Calvo , qui commandoit dans 
la Ville , s’étoit défendu avec une valeur ex- 
traordinaire. On dit que le Prince d’Orange 
perdit à ce fiege environ 12000 hommes. 

Le Roi d’Efpagnc avoit conclu un traité- 
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avec les Etats-Généraux en 1672 , par lequel 
ils s’engagèrent à lui faire rendre Maeftricht, 
par la paix ou par les armes, félon le dix*- 
huitieme Article, qui fuit: » Les Etats- 
» Généraux promettent d'à préfent , de céder 
»• à S, M. C. la Ville de Maeftricht , le 
n Comté de Vroenhove, & tout ce qu’ils 
n pofTédoient dans le Pays d’Outre-Meufe 
» ainfi que les prête nions qu’ils foutinrent 
r» d’avoir fur les Villages de Rédemption & 
r> les Bancs- de St. Servais , fans aucun re- 
»% ferve , &c. « mais le Roi de France leur 
ayant cédé cette Place par le Traité de Ni- 
megue,ils en prirent- poflelfi on le 6 Novem- 
bre 1678, ainfi que du Comté de Vroen- 
hove, des Pays de Fauquemont & de Da* 
lent, avec quelques Villages dépendants de. 
Maeftricht. 

Cette Ville eft regardée comme la clef 
des Provinces-Unies , du côté de la Meufe ; 
*u(ïï n’a-t-on rien épargné pour la fortifier.-. 

L’approche en eft défendue par deux inr 
ondations confidérables , qui fe font par le 
moyen d’une petite riviere , qu’on nomme 
h Jaar en François, & Jecker en Flamand. 
Une de ces inondations fe fait du côté de 
Isiege , entre la Ville & le Fort Saint-Pierre* 
& s’étend depuis la Meufe jufqu’à la Porte 
deTongrcs: l’autre inondation eft du côté- 
de la Porte de Bois-lc-Dufc , & s’étend de- 
puis, le baftion qui porte le nom de d'Opf , 
ÿufqu’à la^ Meufe. Les remparts, y compris 
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eeux de Wyck , ont cinq quarts de lieue v 
& les fortifications à peu près quatre lieues 
de circuit : la principale force du corps de- 
là Place coiMifte en pluiieurs battions déta- 
chés , grands & petits; des ouvrages à cornes- 
& à couronnes , & dans un- chemin couvert r 
qui eft double en quelques endroits , & tri- 
ple en d’autres ; & tous ces ouvrages font 
minés. 

Il y a dans la- Ville fix magafins à pou- 
dre, tous cafematés, & fitués en différents- 
endroits , tant à Maeftricht qu’à Wyck. Il 
y en a plufieurs autres dans les catèmates 
fous les remparts , de diftance en diftance :: 
outre ce3 magafins-, il y a un grand Arfcnal r 
où l’on trouve toutes fortes de munitions de: . 
guerre, & de quoi armer 30000 hommes; 
cet Arfenal étoit autrefois une Eglife atta- 
chée au Couvent des- lléeollets.. Les Cloîtres 
des autres Couvents font aujourd’hui comme 
autant d’Arfenaux, qui font remplis d’affuts< 
& d’autres attyail de guerre;. 

La Ville de Maeftricht eft grande & biei* 
peuplée : on y compte environ 3000 mai- 
fons , & i2- à 13000 habitants , fans y com- 
prendre la garnifon, qui eft toujours conft- 
dérable. L’Hôtel-de- Ville eft un des plus 
beaux qu’il y ait dans tous les Pays-Bas r 
c’eft un grand édifice quarré , un peu plus- 
long que large , conftruit à la moderne , preG- 
qu’au milieu du grand Marché , qui eft une- 
Irès-jolie place; on. le bâtit fa 1652: on- 
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en voit ici le plan. Au rez-de-chaulTée font 
les Prifons publiques. On monte au premier 
.étage par un très-beau dégré, qui prend à 
droite & à gauche. 

Comme la Souveraineté de Macftricht eft 
mixte , & partagée entre l’Etat de Liege & 
les Etats-Généraux , les Co mm iüaires-Dé ci- 
leurs du Prince de Liège & les Magiftrats 
Liégeois , montent cet cfcalier par la droite, 
pendant que les Commiflaires-Décifeurs de 
leurs Hautes-Puiftances & les Magiftrats Bra- 
bançons montent par la gauche : enlüite ils 
fe trouvent tous enfemble fur un grand per- 
ron, qui cft fermé par une magniiique ba« 
luftrade en forme de balcon, d’où ils fe ren- 
dent dans la Salle du Confeil. Toute l’aile 
droite du fécond étage eft occupée par une 
Bibliothèque publique , très'- nombreul'e & 
très-bien entretenue. 

Le Vrythof, ou la Place d’armes, eft 
une belle promenade, très- agréablement fi- 
•tuée au milieu de la.Ville, & embellie au- 
tour de trois rangées d’arbres : on y voit la 
grande Garde , qui eft bâtie de pierre de 
taille. 

Quoique les Catholiques - Romains exer- 
cent publiquement leur Religion à Maeftrieht, 
ils ne peuvent faire que deux Procefiions par 
an autour des deux Lglifes Collégiales , &H 
ne leur eft pas permis de porter publiquement 
le Viatique aux malades. 

Un a vu que Louis XIV , Roi de France, 
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s’étoit rendu maître de Maeflricht, «près 
treize jours de tranchée ouverte. Depuis ce 
temps-la , les fortifications en avoient 6 ±è 
confidérablemeirt augmentées, & on la regar- 
■doit comme une des plus fortes Places des 
Pays-Bas, lorfquc les François , commandés 
par le Maréchal de Saxe , l’afficgcrcnt en 
1748. 

Après différentes marches & contremar- 
ches , qui eachoient aux Ennemis le vérita- 
ble deffein du Maréchal , la Place fut inve- 
ftie par la rive droite de la Meufe, & l’in- 
veftiifement fut achevé le 13 Avril. Le Ma- 
réchal de Saxe établit fon quartier à l'Ab- 
baye de Hocht ; celui du Maréchal de Lo- 
wendal fut établi à Neerharen. Le Marquis 
de Brezé , Lieutenant-Général, occupa, fur 
les hauteurs du Fort Saint-Pierre , le mê- 
me camp que le Comte d’E.flrées avoit 
■occupé l’année précédente, entre la Meufe 
& le Jaar. La tranchée fut ouverte le 45 
Avril au foir, par 6000 travailleurs. Jufqucs- 
là les Places des Pays-Bas , albégées par les 
François , avoient été mal défendues par les 
-Garnirons Hollandoifes. Le fiege de Mae- 
ftricht fut mieux loutenu par le Baron d’Ayl- 
va , qui commandoit dans la Place ; & l’on 
remarqua dans toute fa conduite plus de va- 
leur & plus d’intelligence : mais les travaux 
'du fiege furent poufTés par les François avec 
tant de vivacité , & leur artillerie , qui étoit 
itrçs-Confidérable , fut fi bien fervie , que le 

-Maréchal 




dé Maastricht. 

Maréchal de Saxe jugea , le 4 Mai fuivant , 
qu’il étoit temps de faire une attaque géné- 
rale du chemin couvert. Lorfqu’il faifoit les 
difpofitions nécetïaires pour exécuter ce défi- 
loin,' à l’entrée de la nuit, il reçut, vers 
le midi , une Lettre du Duc de Cumber- 
land , Général des Troupes Alliés, par la- 
quelle ce Prince , en lui faifant part de la 
figtiature des Articles préliminaires de la 
Paix , lui propofoit de remettre Macftricht 
aux François , à condition qu’il feroit per- 
mis à la garnifon d’en fortir avec tous les 
lionneurs de la guerre. Cette Lettre fit fuf- 
pendre l’attaque projettée, & l’on convint 
d’une armiflicc de quarante - huit heures , 
pour travailler aux Articles de la Capitula- 
tion : elle fut rédigée & lignée, le 7 Mai, 
par le Maréchal , de Saxe , & par le Baron 
d’Aylva. 

Les Afiiégés demandoient que la Ville & 
les Fotts fufient occupés par une gamrfon, 
mi-partie des Troupes Françoifes & des 
Troupes des Alliés. Cet Article fut réfufé , 
-& il fut décidé que la Ville & les Forts 
qui en dépendent, feroient livrés en entier 
*ux Troupes du Roi. On convint que la 
garnifon fortiroit le 10, avec tous les hon- 
neurs de la guerre ; & par confidération pour 
le Baron d’Aylva , Gouverneur , on lui per- 
mit d'emmener avec lui deux mortiers, & 
quatre pièces de cgnon , dont deux de douze 
givres de balles & deux de trois livres, le 
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tout avec Les etfets , & vingt-quatre coups 
À tirer pour chaque piece. 

La prife de Maeftricht fut la derniere ex- 
pédition du Maréchal Comte de Saxe * dans 



• Ce Général , dont le nom fera célébré dans 
Philioire , étoit fils naturel de Frédéric- Augulte 
II, Electeur de Saxe & Roi de Pologne, & 
de la Comtelfe de Konifmarc , d’une des plus 
illuftres Maifons de Suede. Il naquit à Drel'de 
le 19 Octobre 16916 ,■ & des fa première jeu- 
nefle, il fit paroître une inclination décidée 
pour l’art de la guerre. Il fervit d’abord contre 
les Suédois, qui faifoient la guerre à fon pere ; 
& il fuivit ce Monarque dans toutes fes ex- 

{ éditions militaires ; il vint enfuite fervir en 
’landres pendant la guerre de la Succeffion 
au Royaume d’Efpagne , & il mérita l’eltime 
.& les louanges du Prince Eugene & du Duc 
,de Marlborough , aux fieges de Lille & de 
Tournay , & à la bataille de Malplaquet. En 
1711 , il fuivit le Roi de Pologne à Stralfund ; 
il paflâ la riviere à la nage à la vue de l’en- 
nemi, le pifiolet à la main , & il vit tomber 
à fes côtés, pendant ce pairage, trois Officiers 
& vingt Soldats , fans en paroître ému. Après 
la campagne de 1712, où il avoit fervi contre 
les Suédois, avec fa valeur ordinaire, la Com- 
telfe de Konifmarc , fa mere , lui fit époufer la 
jeune Comtelfe de Loben , Demoifelle fort riche 
& fort aimable , qui s’appelloic Victoire. ]1 di- 
foit , en plaifantant, que ce nom avoit autant 
contribué à le faire confentir à ce mariage, 
.que fa beauté & fes richefles. U en eut un 
üls , qui mourut en bas âge ; mais dans la fuite * 
il fe dégoûta d’elle , & il fit diffoudre fon ma- 
riage en 1721. La fidélité , à cet égard, n’en- 
jt.rp.jc pas dans fon çaraftere ; il aimoic trop la 
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les Pays Bas, où il avoit gagné trois ba- 
tailles, & pris toutes les Places, dont il 



plaifir pour être confiant, & pour ne pas cher- 
cher à y mettre de la variété. 

11 vint en France en 1720, & il eut d’abord 
le grade de Maréchal de Camp. Deux ans après , 
il acheta un Régiment Allemand, & dès-lors 
il s’attacha tout-à-fait au fervice de la France, 
avec l’agrément du Roi de Pologne. 11 fit chan- 
ger à fou Régiment fon ancien exercice , pour 
lui en faire prendre un nouveau qu’il avoit 
imaginé. Ferdinand , Duc de Courlan te , étant 
mort fans enfants, au mois de Décembre 1725, 
le Comte de Saxe fe mit fur les rangs pour 
obtenir cette Souveraineté ; dans ce defiein , 
il partit pour fe rendre à Mittau , où il arriva 
le 18 M'ai 1716: il y trouva la Duchefle douai- 
rière de Courlande, qui réiidok dans cette Ville 
depuis la mort de fon mari ; elle écoit niece 
du Czar Pierre -le - Grand. Le Comte de Saxe 
lui fit confidence de fon projet , il la mit bien- 
tôt dans lès intérêts. Il avoit le talent de plaire 
aux Dames, qui efi de tous les Pays, mais qu’il 
avoit encore perfectionné dans le féjour qu’il 
avoit fait en France. Cette Princeffe conçut une 
telle paillon pour lui , qu’elle ne négligea rien 
pour faire réu lir fon defiein , dans l’etpérance 
de l’époufer, fi elle venoit à bout de lui obte- 
nir la Souveraineté qu’il defiroit. Elle y réuflic 
en effet ; & les Etats follicités vivement par 
cette Princeffe , l’élurent unanitnenc Duc de 
Courlande, le 5 Juillet 1736. Les Mofcovites 
& les Polonois s’éiant oppofés à cette élection, 
la Princeffe enrreprit de furmonter ces deux ob- 
fiacles ; elle fit exprès le voyage de Riga & 
de Saint-Pétersbourg , pour rendre plus favora- 
bles au Comte de Saxe les deux Puifiauces qui 

G a 
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Aix-la-Chapelle, le 18 ûaobre 1748,1a 
Ville de Maeftricht retourna au pouvoir de 
fes anciens Maîtres , avec toutes fes dé- 
pendances. 

L’Empereur Jofeph II a contefté en 1 784 
aux Etats-Généraux la pofieffion delà Ville 
de Maeftricht , du Comté de Vroenhove , des 
Villages deRédemption.qui font, Falais, Fou- 
logne ou Veulen, Hcrmal , Hoppertinghen, 
Moppertinghen , Nedezen ou Nedelfetn , 
Peef ou Paive, Ruttcn ou Ruffon; & enfin 
des onze Bancs de Saint-Servais , qui font les 
Villages fuivants : Berg , Bemeau , Groot- 
Loon , Hees ; Hecr & Keer , qui ne font 
qu’on Banc; Koningshcim, Mechelcn, Sep- 
peren , Sluifen , Tweebergcn & Vleittinghen ; 
formant ces prétentions fur l’Article XVIII 
. du Traité de 1673 : mais apres plufieurs dé- 
mêlés de part & d’autre , S. M. I. eft con- 
venue avec L. H. P. de renoncer à tous 
ces droits pour la foraine de neuf millions 
& demi, en vertu de l’Article premier du 
Traité de Fontainebleau, conclu le 8 No- 
vembre 1785. 

Quant au Pays d’outre-Meufe , ils fe font 
fait plufieurs eeffions de part & d’autre , par 
le fufdit Traité. 
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DE LIM BOURG. 

C Ettc Province , une des XVII dc$ 
Pays-Bas, eftfituée entre le Pays dr? 
Licge & le Duché dejuliers. Elle comprend- 
ics cinq Bans de Baelen , de Hervé , de 
Montzen, de Walhom & de Sprimont. Lest 
Comtés de Fauquemont & de Dalem T & le 
Pays de Rolduc, ne font pas du Duché de- 
Limbourg; mais . ils forment un Quartier 
féparé , qu’on nomme le Pays d’outrc-Meufe, 
Cependant ceux du Pays d'outre - Mcuf* 
affilient à l’AfTemblée générale des Etats du 
Duché. 

Ce Duché appartient à lTmpératrice* 
Heine; mais la moitié des Pays de Fait» 
•uemont , Dalem & Rolduc , en a été fépa* 
rée & cédée aux Etats-Généraux des Pro- 
▼ inces-Unks, en vertu d’un Traité fait à Lq» 
Haye, le 29 Décembre 
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le Duché de Limbourg , avec le Pays 
d’outre-Meufe , efl: uni à perpétuité au Duché 
de Brabant , & il confte que cette union 
a’cft faite après la faraeufe bataille de Woe- 
ringhe. Ces deux Provinces n’ont qu’un même 
Chancelier & qu’un Sceau, & le Coufeit 
de Brabant , réüdant à Bruxelles-, efl leuç 
Juge fou 7 e rai n. 

Les Quartiers de Limbourg, Dalcm Sc 
Rolduc, font fournis, pour le Spirituel, i 
l’Evéché de Liege ; & celui de Fauquemont, 
à L’Evéque de Rurcmonde, excepté quel- 
ques Villages dans chacun de ces Quartiers, 
qu i dépendent de l’Archevêché de Cologne* 
Les Archidiacres de la Hasbaie & du Con- 
droz , dans la Cathédrale de Liege , connoiC» 
fent des caufcs fpirituelles ou eccléfiaftiques , 
en déléguant des Juges ou Vicc-Ofliciaux., 
qui réfident dans le Pays-. 

Les Limbourgeois ne j omirent pas feu- 
lement de leurs propres privilèges, mais aufll 
de ceux des Brabançons, & Us peuvent 
comme eux polfédcr des emplois dans le 
Brabant. Les grâces & les privilèges leuf 
étoient accordés ci-devant en commun , conv 
me on le peut voir par les Refcrits de$ 
Empereurs Charles IV, en 1 3 49 ; de Sigii- 
mond , en 1430; de Maximilien-, en 1509, 
& de Charles-Quint , en 1530. Philippe II y 
Roi d'Efpagne , recevant le ferment de fidé- 
lité par les Députés des Provinces des Pays- 
Bas , après l’abdication de l’Empereur Ciiajp* 
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les-Quint , fon pere, n’en reçut qu’un, pouf, 
celles de Brabant & de Limbourg. Charles 
III, Empereur & Roi d’Efpagne, y a été 
inauguré en i 703 , en la perlonne du Comte 
Philippe-Louis de Sinzendorf , Grand-Chan- 
celier de la Cour, & Plénipotentiaire de 
l’Empereur Jofeph I. 

On croit que ce Pays a été la demeure 
des anciens Punices & des Eburons ; il a 
été pofledé long-temps par des Seigneurs 
particuliers: quelques Hidoriens difent qu’il 
a porté le titre de Duché avant l’Empereur 
Wenceflas; d’autres, que cet Empereur l’é- 
rigea en Duché , en reconnoiflance des grands 
fervices des Comtes de Limbourg , & de 
la coudante fidélité de feè Peuples. 

Henri, dernier Duc de Limbourg, étant 
mort , Adolphe, Comte de Berg & de Meurs , 
qui en avoit hérité , le vendit, en 1282, 
à Jean I, Duc de Brabant, furnommé le 
Victorieux. Reinold I , Comte de Gueldres , 
qui avoit époufé Hermengarde , fille de Wale- 
rand, auffi Duc de Limbourg, & fœur de 
Henri , proteda contre cette vente , comme 
étant faite à fon préjudice. Ce qui donna 
occadon à une cruelle guerre, & à la fa» 
meufe bataille de Woeringue. 

Ces deux rivauxjie lé fcntoient pas aflez 
forts pour maintenir leurs droits 4 le Comte 
de Gueldres vendit les fiens à Henri , Comte 
de Luxembourg , & le Comte de Berg les 
vendit au Duc de Brabant. Cette tranfattio» 
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fut caufe que les acheteurs marcheront à 1» 
guerre- en chefs , & que les vendeurs n’y 
vinrent que comme alliés ; mais comme ils 
fouhaitoient de mériter le prix de leur ven- 
te , ils furent les principaux auteurs de la 
guerre de Limbourg , qui dura cinq ans : 
chacun fc fit des amis , & tâcha d’attirer à 
fon parti le plus de Princes qu’il put. Le 
Duc de Brabant eut de fon côté Wauticr 
Berthaut , Seigneur de Malines ; Guy , Comte 
de Saint -Pol; fon frere Godefroi de Bra- 
bant, & quantité d’autres Seigneurs. 

Adolphe , Comte de Berg , qui avoit pluf 
d’intérét que perfonne dans cette affaire , 
repréfentn au Duc de Brabant , qu^il fallo't 
châtier Sigcfroi de Weftcrbourg, Archevê- 
que de Cologne , le plus paffionné de tous 
les Ligués. Il lui remontra que la Forterefie 
de Woeringue, près de Cologne, étoit un 
nid de voleurs, qui portoient la déflation 
par-tout , & rompoient le commerce pa» 
leur brigandage; que lui & ceux de Cologne 
même, s’en étoient plaints très-fouvent II 
l’Archevêque , fans que ce Prélat eut voulu 
réprimer les défordres & les injuftices de fes 
gens. 

Le Duc de Brabant avec fes Alliés, fe 
mit à la tête de 6000 hommes, au mois de 
Mai 1288, & commença- la guerre par 'le 
fiege de la Fortcreffe de Woeringue. Les 
Allégés fe défendirent fi couragcufemcnt , 
qu’ils donnèrent le temps à leur parti d’afV 
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femblcr une armée pour les fecourir. L$ 
Comte de Luxembourg, avec Tes adhérents , 
fe mit en campagne, à la tête de 20000 
combattants, pour obliger le Duc de Brabant 
à lever le fiege, ou à accepter la bataille. 
L’Archevêque de Cologne commença par 
fulminer l’excommunication contre le Duc 
de Brabant ; & il fe tenoit déjà fi alluré de 
la viétoirc , qu’il avoit fait charger plufieurs 
chariots de chaînes , deftinées à attacher les 
vaincus. 

La bataillc-fe donna entre Nuys & Cologne 
le 5 Juin. 1288. L’Archevêque de Cologne 
fe mit à la tête de fon armée , & forma l’a- 
vant-garde avec fes Weftphaliens. Le Comté 
de Luxembourg^ & le Comte de Gucldrcs 
eurent les deux ailes , & Walerand , Seigneur 
de Fauquemont, fut à l’arriere-garde. Le Duc 
de Brabant mit auffi fa petite armée en ba- 
taille; il prit lui-même l’avant-garde avea 
fes Brabançons: il donna l’aile droite à Adol- 
phe, Comte de Berg, & la gauche à Ar- 
nould, Comte de Looz; le corps de réferve 
fut commandé par fon frere Godefroi de Bra- 
bant. La viétoire fè déclara enfin en faveur 
des Brabançons : les vaincus laifTcrent fur le 
champ de bataille 112 Chevaliers & 4000 
hommes. Les Vainqueurs ne perdirent que 
quarante perfonnes de marque. Godefroi de 
Brabant, frere du Duc, fit, de fa propre 
main , prifonnier Sigefroi , Archevêque de Co- 
logne , principal auteur de cette guerre ; & 
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le Comte de Saint-Pol prit le Comte de Gucl- 
res , qu’il prélenta au Duc de Brabant. Il ne 
fut mis en liberté , qu’en renonçant pour tou- 
jours aux prétentions qu’il avoit fur le Du- 
ché de Limbourg ; & il fut obi igé de céder 
encore les Villes de Duisbourg & de Waf- 
fembourg, & le Château d’Afpremont. De- 
puis ce temps-là, les Duchés de Brabant & 
de Limbourg font demeurés unis fous le mê- 
me Souverain. 

L’Eglifc de Notre-Dame de Viéloire , fur 
le Sablon à Bruxelles , fut en effet de la re- 
connoiffance du Duc viftorieux ; il y infti- 
tua auffi, en mémoire de cette fignalée vic- 
toire , une Fête qu’on célébra de temps en 
temps , lorfque le Pays n’étoit pas en guerre; 
ceux de Bruxelles l'ont nommé VOmmegang. 

Les Etats du Pays de Limbourg font par- 
tagés en trois Corps ; l’Etat Eccléfiaftique 
eft compofé des Abbés de Rolduc &de Val- 
Dieu , qui font Députés alternativement. 
L’Etat-Noble eft compofé des Comtes, Ba- 
rons & Gentilshommes de la Province ; & 
le Tiers-Etat , des Mayeurs des Seigneuries 
& Communautés , & de leurs Commiffaires. 
Les Familles les plus illullres font les Com- 
tes d’Efneux , d’Eynatten & d’Argenteau ; 
les Barons d’Hoen de Beldcrbufch, de 
Draeck de Teuvcn, de Gulpen,de Wode- 
•rnont , & de Collyns de Bufdal ; les Comtes 
de Linden ; les Barons de Belven ,de Trips, 
.de Hoven ; les Comtes de Queulle ; les Ba* 
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rons de Fronteau de Hou lie , de la Margelle, 
de Rabufée, &plufieuts autres. I. es Villes 
font, Limbourg , Capitale ; Dalem, Fauque- 
mont , Rolduc , Hervé , Kcrpcn , & le Bourg 
de Neau. Les Villages y font fi peuplés , que 
les moindres ont plus de mille Paroifiiens. 
Ils fout laborieux & induftrieux, & font fleu- 
rir leurs manufactures. * 

En i 715 , il y eut quelques négociations 
entre FEmpèreur Charles VI de Jean Guil- 
laume , Electeur Palatin , pour la cefiion du 
Duché de Limbourg à cet Electeur , pour 
le dédommager de ce que , par le Traité de 
Raftadt , il avoir été obligé de reflituer à. 
i’EleCteur de Bavière le Haut-Palatinat, avec 
la dignité de premier Electeur fcculier ; mais 
cette aliénation n’eut pas lieue , à caufe des 
repréfentations & oppofitions des Provinces 
du Pays-Bas. 

\ 

• LA VILLE DE LIMBOURG. > 

- ( % 

L E Duché de Limbourg prend fon nom 
de cette Capitale , qui eft fituée fur une 
montagne, près de la petite riviere de Weze, 
Si quatre lieues d’Aix-la-Chapelle , à cinq de 
• Liege, 

* Les Armes de la Province & Ville de Lim- 
bourg , font d’argent au lion de gueules à la qbdft 
fouichue en fautok, armé & couronné dTÇ 
Ifmpaflë d’azur. 
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LA VILLE DE LIMBOURG. 85 
Liege, & à fept de Maeftricht. Cette Ville 
dépend , pour le Spirituel , de l’Evéché dé 
Liege , fous l’Archidiaconé de Condroz. Elle 
fut fortifiée autrefois très-réguliércment ; il y 
avoit un Château bâti fur un roc, elcarpé 
prefque de tous côtés , avec des tours & des 
battions bâtis en pierre de taille ; & comme 
elle étoit fur la croupe de la montagne , il 
étoit impofiible d’y faire des mines. 

Les Hollandois ayant pris Limbourg en 
1633, les Efpagnols la reprirent peu de 
temps après. En 1675, ^ es François l’aflié- 
gerent fous le commandement du Prince de 
Condc. L’autre armée, commandée par le 
Roi Louis XIV en perfonne, empêcha le 
Prince d’Orange de la fecourir ; de forte 
qu’après onze jours de tranchée ouverte , le 
Prince de Naflau-Siegen , Ton Gouverneur , 
fut obligé de la rendre. En 1677 , I e s Fran- 
çois prévoyant qu’elle devoit être rendue par 
la Paix , firent fauter le Château , & ruinè- 
rent entièrement les fortifications ; ils mirent 
aulfi le feu à toutes leS^maifons, excepte 
l’Eglife & la maifon du Curé. L’année d’a- 
près , cette Ville & la Province furent ren- 
dues à l’Efpagne, en vertu du Traité de 
Nimegue. 

Après la mort de Charles Iï, Roi d’Efi* 
pagne, l’an 1701, les Troupes Françoifes 
6 c Efpagnoles fe faifirent de Limbourg , ainfi 
que des autres Villes du Pays. Les Fran- 
çois la firent fortifier de nouveau , & le 
Tome //, * H 
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Comte de Regnac, Lieutenant-Général ett 
France, y fut mis pour Commandant ; mais 
le Duc de Marlborough, à la tête de l’ar- 
mée des Alliés , 1 a fit invertir le 8 Septem- 
bre 1702; le Prince de Ilcfle-Cartcl com- 
manda les Troupes du rtege , & le Baron 
de Trognée eut la direction des attaques. 
Les batteries commencèrent à tirer le 26 , 
& , le lendemain, la garnifon fut faite pri- 
fonniere de guerre. Peu de temps après, le 
Roi Charles III y fut inauguré Duc de 
Limbourg , & Dom Bcrnardo de Quiros , 
ci-devant A mbartadeur d’Efpagnc à La Haye,, 
fut nommé Adminirtrateur. 

Le Gouverneur de la Province réfide en 
cette Ville, où il y a auffi un Comman- 
dant, un Etat-Major, & quelque garnifon. 
Il y a encore quelques fortifications, deux 
portes , une grande rue , & environ cent 
maifons ; mais le Fauxbourg , nommé Dalcra 
ou Dolhain , en contient davantage. L’Eglife 
Paroilfiale, dédiée à faint Georges , eft artez 
belle ; un Religieux de l’Abbaye de Roi- 
duc en eii le Prévôt, & en même -temps 
Curé de toute la Ville , comme aufli de 
Goé., Village contigu, où étoit ancienne- 
ment l’Eglifc Paroilfiale , & des Hameaux 
des environs , où il met des Prêtres alfiftants. 

Il y a des Rcligieufes .Récollettes; leur 
Couvent a été bâti autrefois près des rem- 
parts , par Dame Françoife de Gavre, Mat> 
qùifc de Malcfpine , leur Fondatrice.; main- 
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tenant elles demeurent en la bahe Ville, 
L’Inftitut de ces Religieules a eu (es com- 
mencements l’an 16-23, P ar les foins dit 
Pavant Pcre Pierre Marchant , Provincial des 
Récollets de Flandres , & de la Sœur Jeanne 
Neerincq, de Gand, laquelle mourut à L im- 
bourg en odeur de fainteté , l’an 1648. 
De ce premier établiflement il eh forti quan- 
tité de Couvents , tant en Flandres 'qu’au 
Pays de Liege, dont les Religieufcs vivent 
par-tout avec une piété exemplaire. 

Depuis l’an 1703 que le Duché de Lim- 
bourg fut féparé du Brabant par la prife de 
fa Capitale, on érigea un Tribunal parti- 
culier pour cette Province au Bourg de Henri- 
Chapelle , qui fut abrogé l’an 17 17,. lors- 
que ce Duché fut réuni au Brabant par l’Em- 
pereur Charles VI ; & fes Députés parurent 
à l’Inauguration de S. M. I. à Bruxelles , le 
1 1 üétobre 1 7 1 7. 



LA VILLE DE FAUQUEMONT. 

C Eux du Pays l’appellent F'alckaibnurg, 
en Latin Falcobirrgum , & anciennement 
Coriovallum. La Seigneurie confifle en qua- 
torze Villages , dont la meilleure partie a été 
cédée aux Hoîlandoisl’an 1 66 ; elle eh fituéi 1 
fur la petite riviere de Gueule, à deux lieues 
de Maehricht, & à trois d’Aix-la-Chapelle. 
C’en un ancien Comté qui releve du Du? 

H a 
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de Limbourg; & pour le Spirituel, il dé- 
pend de l’Evêché de Ruremonde. Il n’y a 
qu’une Eglife , dédiée â lainte Barbe , qui fert . 
egalement aux Catholiques pour faire leur 
Service , & aux Réformés pour leur Prêche» 

Les Troupes du Duc d’Albe faccagerent 
cette Ville vers l’an 1567 , parce que les 
habitants avoient pour la plupart embraffé le 
Calvinitmc. Les François s’en rendirent maî- 
tres en 1672; mais quelques temps après 
ils en démolirent le Château, qui étoit très- 
fort, ainli que les Portes de la Ville , & 
même les murailles. 

On voit près de cette petite Ville une 
belle Prévôté de Religieux de Prémontré , * 

dite de Saint-Gerlac , fondée l’an 1201, par 
Gofwin , Seigneur de Heinsberg , & rebâtie 
l’an 1710 ou environ: on n’y reçoit que 
des perfonnes de qualité, lefquelles ont le 
droit de fe choiür pour Prévôt ün-Reîigiê’tïX 
de leur Ordre. On y conferve les Reliques 
de faint Gerlac : c’étoit un Gentilhomme du 
Pays de Fauquemont, qui finit faintement' 
fes jours eu ce lieu, où il fut enterré. Il eft 
devenu enfuite plus célébré par plufieurs mi- 
racles , & par un puits , dont on boit les 
eaux pour obten": la guérifon. On célébré 
fa Fête le ^ Janvier. Le territoire de cette 
P^Voté fut cédé aux Etats, en 1,785. 

On y voit aufli la petite & ancienne Pré- 
vôté de Meerfien, qui dépendôit autrefois 
de l’Abbaye de Saint-Remi â llheims , mais 



Digitized by Google 




DE F A U Q U E M O N T. 89 
qui en a été féparéc & cédée enfuite aux 
Chanoines Réguliers de l’Abbaye d’Eau- 
court eu Artois, qui y envoient encore un 
Prévôt, avec quelques Religieux. Une par- 
tie des revenus de cette Prévôté a été an- 
nexée, en 1560, à la Meule Epifcopale de 
Ruremonde. 

2\ ■* . • O ' . • 



LA VILLE DE DALEM. 

C Ette petite Ville , avec ftx Villages 
de fon rclTort , a été cédée aux Hol- 
landois en 1661, par un Traité fait â La 
Haye; douze- autres Villages, parmi lef- 
quels eft celui de Fouron - le -Comte, avec 
un petit Chapitre de Chanoines, demeu- 
rèrent au Roi d’Efpagne. Dalcm eft fur la 
petite riviere de Bcrwine , éloignée de trois 
lieues de Liege, & d’autant de Maeftricht. 
Sa fituation avantageufe fut caulè qu’on y 
bâtit autrefois un Château , qu’on fortifia 
régulièrement; mais par les continuelles guer- 
res, il a été entièrement ruiné. 

Ce fut anciennement un Comté qu’Henri 
II, Duc de Brabant, unit à fon Domaine, 
l’an t 239. Le célébré Do&eür Joachim Hop- 
perus, Conteilier d’Etat du Roi Philippe II , 
en reçut la Seigneurie de ce Prince vers 
l*an 156b. 

Depuis que les Hollandois en font les 
maîtres , le§ Catholiques font obliges de voir 

H 3 
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9 o la VILLE 'DE DALEM ; 

les Réformés faire leur Proche dans la, même 

EgHfe. ... ;■ 

En vertu du Traité de. Fontainebleau, 
les Etats - Généraux ont cédé à S. M. L 
la Ville & le Château de Dalcm, en i 785*. 

L’Abbaye de Val-Dieu , Religieux de 
l’Ordre de Citeaux, n’en eft guère éloignée* 
elle a été fondée en 1216 , par Lothaire, 
Comte de Hofftaden; fa fituation eft très- 
belle, au milieu des Forêts , & les revenus- 
font allez confidérables. 

Il y a aulîi près de Dalem le Prieuré de 
Sinnich, de Dames Nobles, de l’Ordre der 
feint Auguftin, fondée l’an 1245., par les 
Abbés de Rolduc, lefquels y tranfporterent 
les Religieulès qui avoient demeuré autrefois 
à Rolduc, & celles d’un autre Couvent, 
dit Schar.nen , qui étoit près de Maeftricht. 




LA VILLE DE ROLDUC. ' 



O N la nomme en Flamand ’sHertogenrodet 
c’eft une petite Ville fituée fur la ri? 
viere de Worm, à deux lieues d’Aix-la-Cha- 
pellei. Le Pays de Rolduc eft un des trois 
Pays d’outre-Meufe, qui compofent, avec 
le Duché de Limbourg , la Province de ce 
nom. Les anciennes Fortifications de Rolduc 
ont été ruinées par les guerres ainfi que 
plus grande partie de cette Ville. On y 
voit les reftes d’un Château. L’Eglife eft dé- 
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LA VILLE DE ROLDUC. 9 « 
dlée à St. Lambert; la Cure eft de la col» 
lation de l’Abbé de Rolduc, & deflcrvît 
par un des Religieux. 

Cette Abbaye n’efl éloignée de la Ville- 
que d’un quart de lieue ; ceux du pays l’ap- 
pellent Clonfier-rode : elle eft de l’Ordre de 
feint Auguftin. L’Abbé eft Seigneur des Bans 
de Kerckrode & de Merxftein par engagere, 
& Seigneur foncier de G oé , premier Mem- 
bre des Etats de la Province de Limbourg, 
& Commiflaire perpétuel de celui des Ecclé- 
fiaftiques , alternativement avec l’Abbé de 
Vml-Dieu. Il eft Supérieur de trois Couvents 
de Religeufes Nobles; i °. de Sennich, en 
cette Province; 4°. de Marienthal, au Pays 
de Cologne ;. & 3 0 ; de celui deHoydonck, 
dans la Mairie de Bois-le-Duc, qui a été 
détruit par les Hollandois. Il a été aufli au- 
trefois Supérieur de tous les Chanoines Ré- 
guliers de St. Auguftin en Frife, avant 
l’établiflement de la Congrégation de Win- 
desheim. • • 

L’Abbaye de Rolduc a été fondée en 
ï 1 04 , par Albert , natif d’Anthoin , ifTu des 
Comtes de Ileinsberg , Chanoine de l’Eglif* 
Cathédrale de Tournay. 




9 * 




LA V-ILLE DE HERVE. 



C E Bourg , fans portes ni murailles, por- 
tant titre de Ville & Franchife, fur- 
paire en grandeur & en richefles. là Ville 
Capitale de Limbourg. Il contient environ 
400 maifons, - il eft éloigné de deux lieues 
de Vervier & de Limbourg , de trois de 
Liege & de Vifet , de quatre de Maeftricht , 
& de fept d’Aix-la-Chapelle. 

Son Eglife Paroiffiale eft très-belle, dé* 
diée à f'aint Jcan-Baptifte. Le Chapitre de 
Saint- Denis à Liege eft le Patron de la 
Cure ; & les Comtes de Lynden & d'Alpre- 
mont font les Seigneurs de la Ville. La Cure 
avec fes dépendances , eft d’une grande éten- 
due & contient encore à prélént plus de 
8000 Communiants , quoiqu’on en ait dé- 
membré Clermont, Chameux, Thimifter & 
Chefneux , qui forment pré lentement autant 
de ParoifTes, dont les Paroiffiens moment à 
plufieurs mille Communiants ; celle de 
Clermont eft la plus conftdérable en habi- 
tants. 

Il y a à Herve un Couvent de Religieu- 
fes Pénitentes. Son Magiftrat le renouvelle 
tous les ans par le Comte de Lynden. On 
y fabrique de bons draps, qu’on tranfporte 
dans tous les Pays voifins : on y fait des froma- 
ges , qui font très-renommés. II y a aufti plu- 
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LA VILLE DE HERVE. 9S 

fleurs riches Marchands affociés à la Ban- 
que de Francfort. 

On voit à une demi-lieue de là, le Bourg 
de Bolland, appartenant au Comte de Lannoy 
de Clervaux , dont les ancêtres y ont fondé 
un Couvent de Récollets. 



LE BOURG DE NÉ AU. 



I L eft lî tué à deux lieues de Limbourg 
& à trois d’Aix-la-Chapelle. Scs draps 
font admirables, & ne codent guere ni en 
beartté, ni en bonté, à ceux d’Angleterre, 
principalement l’écarlate , le bleu & le noir; 
le débit qu’on en fait par tout le Pays , 
principalement en Allemagne , elt très-con* 
fid érable. 



Il 



y a punie 



tt»» 



T\/Tn 
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r'oIiMniftp* 



qui s'y font établis pendant les troubles de 
la Religion; ils y ont bâti un Temple pen- 
dant ces _ dernières guerres , étant protégés 
par les Etats-Généraux , malgré les oppofi- 
tions du Magiftrat & du Peuple ; mais ce 
Temple a été fermé après la Paix d’Utreclit. 

La petite riviçre de Wcze pâlie dans un 
de (es Hameaux , où l’on voit aulfi de grands 
bois , qu’on nomme les Faignes , qui appar- 
tiennent au Souverain , dont -le revenu eft 
confidérable , & qui font remplis de gibier: 
ces lieux font dans une fi haute fituation, 
que l’on y trouve fort fouvent de la neige 




94 LE BOURG DE NÉAU. 
bien avant dans l’Eté , & ils font impratica* 
blés pendant l’Hiver. 

L’Eglife ParoifTiale , dédiée à faint Ni- 
colas , efl deffervie par un Religieux de 
l’Abbaye de Rolduc , qui a plufieurs Affi- 
liants. Il n’y avoit autrefois .qu’un feul Curé 
dans Néau , qui dépendoit de la Paroi fft de 
Baelen; mais on a -été obligé de les fépa- 
rer, à caufe de la multitude des habitants. 
Les Peres Capucins y ont un Couvent allez 
joli , avec de beaux jardin». . 







LA SEIGNEURIE 

V E MA LINES. 

C Ette Seigneurie eft très-ancienne, puis- 
qu’elle a eu des Comtes dès le fixieme 
ficelé. Adon étoit Comte de Malincs vers 
l'an 754, par donation de Pépin le-Bref, 
Roi de France , pour le récompenfer des fer- 
vices qu’il lui avoit rendus dans les guerres 
contre les Infidèles. Il avoit un fils unique, 
nommé Libert , que Dieu lui avoit accordé 
par les prières de faint Rombaut, Evêque., 
qui étoit venu prêcher l’Evangile à Malincs. 
Ce jeune Seigneur ayant été fubmergé mal- 
beureufement, faint Rombaut redoubla les 
prières , & le lit reffufeiter. S'étant rendu en- 
fuite Eccléfiafiique , il fut Prévôt ou Abbé 
du Monaftere de Chanoine?, que St. .Rom- 
baut avoit établi à Malincs; mais les Nor- 
mands y ayant fait une irruption & faccagé 
ce Monaftere , faint Libert crut éviter leur 
fureur, en fe. retirant à l’Abbaye de S*int- 
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9 6 LA S&IGNEURIE 
Trond, où il fut tué devant l’Autel, envi- 
ron l’an 790, par ces barbares. 

La Seigneurie de Malines vint daus la 
fuite au pouvoir des Evêques de Liege ; elle 
leur fut confirmée , l’an 910, par Charles- 
le-ChauVc, Roi de France • & l’an 1006, 
par faint Henri , Empereur , en faveur de 
l’Evêque faint iNotger, qui y avoit fondé ou 
rétabli le Chapitre , à l’honneur 'de faint Rom- 
baut. Les Evêques de Liege y mirent pour 
Avoués les Seigneurs de Berthaut, afin qu’ils 
gouvernaient la Seigneurie de Malines au 
nom de l’Eglife de Liege. On fait monter 
leur origine jufqu’à licrthault de Grimber- 
ghe, qui vivoit l’an 800, du temps de 
l’Empereur Charlemagne. 

Malines s’étant agrandie dans la fuite au- 
delà de la riviere de Dile, par une partie 
de la Terre de Sempft, (Village contigu 
i Malines ) qui appartenoit à la dite Mai- 
fou de Berthaut , ces Seigneurs fe qualifiè- 
rent du titre des Seigneurs de Malines. Ils 
étoient alors très-puiiïànts , poffédant non- 
feulement tout ce qui eft dans les environs 
de Malines , mais aufiï les Terres de Grim- 
berghe , Duffel , Gheel, Hooghftraete , We* 
fterloo, &c. Ils déclarèrent même la guerre 
aux Ducs de Brabant & aux Evêques de 
, Liege , & remportèrent fur eux plufieurs 
avantages. 

Enfin, l’Evêque Hugues de Cabillou n’étant 
pas allez fort pour réfifter à la puilTance des 

Seigneurs 
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Séigneurs de Berthaut , entrèrent en termes 
d’accommodement. L’accord fe fit l’an 1 308 y 
entre Thibaud de Bar, Evêque de Liège, & 
Gilles de Berthaut de Malincs , par lequel ils 
dévoient poficder chacun la moitié de la 
Ville. Il étoit difficile que deux Seigneurs 
dans une même Ville pufient s’accorder long* 
temps. Adolphe de la Marck, Evêque de 
Licgc , craignant de ne pouvoir conferver 
fes droits dans la Ville de Malines , prit le 
, parti d’en .traiter avec Louis de !Vevers,dit 
de Crcjfy , Comte de Flandres , & les lui 
céda pour la Comme de cent mille livres tour* 
nuis, par un Traité qui fut fait encr’cuxle 
3 Ô&obre 1333. 

Ce n' étoit pas afiex pour le Comte de 
Flandres d’avoir acquis les droits del’Evê* 
que de Liege dans la Ville de Malines , il 
falloit encore avoir ceux d’ Avoué de cette 
Ville. Ils appartenoîeut à Marguerite , fille 
de Renaud, Comte do Gueldres , & femme 
de Guillaume, Comte de Juliers. Ces deux 
Seigneurs les cédèrent au Comte de Flan- 
dres , par un Traite du premier Décembre 
1333, moyennant la fomme de 60000 li- 
vres tournois. Cette vente donna occafioa 
à de cruelles guerres : Louis de Nevers ne 
voulut pas reconnoître Jean III, Duc de 
Brabant, pour Souverain. Ce Duc preten- 
doit que les Seigneurs précédents de Mali- 
nes lui en avoient rendu hommage , comme 
d'un Fief tenu du Duché de Brabant ; & 
Tmt //. I 




$9 t A SEIGNEURIE 
jette difficulté ne Fut terminée que l’an 1347-*. 
par le mariage de Louis de Male, fils du 
Comte Louis de Nevers , avec Marguerite , 
fille puînée du Duc de Brabant. 

Philippe -le -Bon, Duc de Bourgogne, 
fépara cette Seigneurie de fes autres Terres , 
■& en fit une des XVII Provinces. Outre 
la Ville de Malines , elle ne comprend que 
fix Villages,, tous enclavés dans le Duché 
de Brabant ; ce font , d’un côté , les Vil- 
lages d’Hombeeck, Heffen , Leeft, Muy- 
Cen , Hever , & les dépendances de Hanfwyck, 
Neckerspoel , Pennepoel , Battel , Hofftade , 
Geerdeghem, &e. L’autre partie, qui eft 
féparée de la première d’environ quatre lieues , 
«’a que le Village de Heyft-op-den-berg , 
«vec fept Hameaux & le Village de Gcftel» 

Charles - le - Hardi , Duc de Bourgogne, 
■établit , l’an 1473, à Malines, un grand 
Confeil Souverain ou Parlement , qui étoit 
compofé de trente-quatre perfomies , le Prince 
y compris ; favoir , d’un Chancelier , de 
deux Préfidents , de quatre Chevaliers , de 
fix Maîtres des Requêtes, de douze Con-, 
feillers Laïcs, & de huit Confeillers Ecclé- 
fiaftiques , fans les Greffiers & les Secrétai- 
res ; les Préfidents & les Confeillers étoient 
en robes rouges, à l’imitation du Parlement 
de Paris ; mais cette difpofition finit en 147 6, 
par la mort du Duc Charles , & l’on établit 
un Confeil d’Etat & Privé pour le Gou- 
vernement du Pt,\s , proche la perfonne de la 
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Princefle Marie , héritière de Bourgogne. Ce 
Confeil tint une féance folemnelle à Malines, 

, le premier Mars 14841 en préfence de l’Ar- 
chiduc Maximilien d’Autriche, depuis Em- 
pereur, & de fon. iils Philippc-le-Bel , de- 
puis Roi d’Efpagne ; mais comme ce Corv. 
feil devoit fuivre la Cour & la perfonne du 
Prince, Philippe-le-Bel , avant que 'de pafler 
en Efpagne pour prendre poiïeffion de fes 
Etats, le divifa en deux Tribunaux, paruu 
Décret donné le 22 Janvier 1504. Il eu 
mit une partie à Bruxelles, fous le titre de > / 

Confeil- P rivé, & l’autre à Malines , fous ce- 
lui de grand Confeil. Charles-Quint y a pré- 
lidé en perfonne l’an 1 5 1 6 ; le Roi Philippe 
II en 1559; & l’Archiduc Albert & Ilà- 
1)6116, l’an 1616: depuis cette même an- 
née , ce grand Confeil tient fes féances au 
même endroit, qui Fut aotrefois le Palais 
de .. Marguerite. d’Autriche, DuchefTe' de 
Savoie, & Gouvernante des Pays-Bas^ & 
enfuite l’Hôtel du Cardinal de Granvelle. 

Ce Tribunal eft compofé d’un Préfidcnt 
& de feize Confeillers ,. parmi lefquels deux 
font Ecclcfiaftiques. 1 , un Avocat-F-ifcal & un 
Procureur-Général, outre fix Secrétaires 
deux Greffiers. Son reffort comprenoit toute 
la Flandre* l’Artois, la Hollande, la Zé- 
lande , le Namufois, le Luxembourg, le 
Toûrnaifis,.& Valenciennes. Les Cheva- 
liers de la Toifon d’or y ont leurs cauCe*. 
eoraraifes en première inftance. On y jug# 

/ l 2 
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100 LA SEIGNEUR. DE MALINES. 
fouverainement, & par Arrêt , dont on ne peu! 
revenir que par révifion. 

PRÉSIDENTS DU GRAND CONSEIL. 

I. Jean Picters , Seigneur de Catz y 
l’an 1504. 

II. Jolie Laureys , l’an 1521. 

III. Nicolas Everardi , Doéteur en Droit 
de l’Univcrfité de Louvain , enfuite Préfi- 
dent du Confeil de Hollande, fut depuis 
l’an 1528 Préfident du grand Confeil, & 
mourut en 1532. 

IV. Lambert de Briaerde , auparavant 
Confeiller à Malines , & au Confeil-Privé % 
mourut l’an 1557. 

V. Everard Nicolaï , Confeiller du grand 
Confeil & du Confeil-Privé, Préfident de 
celui de Frife , & puis du grand Confeil ; 
il mourut en 1561. 

|j, VI. Jean de Glimes, dit Berghes, Sei- 
gneur de Waterfdyck , Confeiller au Confeil 
de Hollande , & Préfident du grand Confeil ; 
il mourut, en 1,584, à Na mur , où le Con- 
feil s'étoit retiré pendant les troubles du 
Pays. 

VIT. Jean vander Burch avoit été Con- 
feiller en Flandres & au Confeil-Privé; il 
devint, en 1 5 9 2 , Chef-Préfident , & mou- 
rut en 1597. ' 

1 VIII. Igram van Achlen, Préfident du 
Confeil de Frife, & Confeiller du Confeil» 



Digitiz 




PRÊSlD. DU GRAND CONSEIL. Z0 ) 
Privé, fuccéda l’an 1598, & mourut l’an 
1604 . " 

IX. Jean Liebart, Confeiller du grand 
Confeil , & Préfident de celui de Flandres ; 
en 1605 il devint Préfident de ce Confeil, 
& mourut en 1622. 

X v Renom de France , Seigneur de Noyel- 
, les, devint Préfident le 30 Août 1622, 
après avoir été Préfident du Confeil d’Ar- 
tois; il mourut en 1628. 

XI. Zegre Coulez, Préfident du Confeil 
de Namur, devint, le 18 Oftobre 1628, 
Préfident à Malines , & mourut en 1638. 

XII. Henri de Vicq, Seigneur de Meu- 
Ievelt Confeiller du Confeil-Privé , lui fuc- 
céda le 2 7 Mars 1638, & mourut en 1 65 r. 

XIII. Antoine l’Hcrmite , Confeiller du 
Confeil-Privé , préfida à Malines le 25 Dé- 
cembre 1651 , & mourut en 1661 . 

XIV. Adrien de France , Seigneur de 
Noy elles, &c. Préfident du Confeil d’Ar- 
tois , & puis du grand Confeil , mourut 
en 1668. 

XV. Jean-Antoine Locquet,' Vicomte de 
Hurabecck , devint Préfident du grand Con- 
feil le 28 Oétobre 1669, & en 1687 
Chancelier de Brabant. 

XVI. André del Marmol , Confeiller du 
Confeil Suprême auprès du Roi Charles II , 
à Madrid, devint Préfident à Malines en 
1687, & mourut en 1690, 

I ô 
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XVII. Guillaume -Philippe, Marquis de 
Herzelles, devint, le 16 Juin 1690, Pré- 
fidcnt du grand Confeil , & en 1691 Chan- 
celier de Brabant. 

XVIII. Guillaume-Albert de Gryfpere , 
Baron de Goyck , Confeiller au grand Con- 
feil & à Madrid , devint , le 5 Mai 1691, 
Préfident à Malines, & en 1698 Chancelier 
de Brabant. 

XIX. Hyacinthe - Marie de Broeckhove 
de Bergeyck , Confeiller au grand Confeil , 
fut Préfident dès l’an 1699, & mourut le 
s 8 Septembre 1707. 

XX. Jean Stalins , Confeiller du Confeiî 
de Flandres, & enfuite du grand Confeiî „ 
devint Préfident le 1 2 Décembre 1707 , & 
décéda le 22 Juillet 1714. 

XXI. Chriftophe-Erneft , Comte de Bail* 
let, Confeiller du Confeil de Luxembourg * 
& enfuite du grand Confeil , prit pofîeffion; 
de la Préfidence le 2 6 . Août 1716. Il devint 
Chef-Préfident du Confeil-Privé l’an 1725. 

XXII. Pierre van Volden , Confeiller du- 
grand Confeil, en fut nommé Préfident l’att 
1726, & mourut le 9 Juin 173.8. 

XXITI. Eugene-Joleph d’Olmen, Seigneur 
de la Courtaubois , Baron de Pocderlé , 
Confeiller à Malines & au Confeil - Privé , 
fut nommé Préfident le 13 Mai 1739. La 
Ville de Malines ayant été conquife par le 
Roi de France, le 12 Mai 1745, il fut 
«bligé de fc retirer avec tout le grand Coa* 
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feil d'abord àNamur, pais à Aix-la-Cha- 
pelle, & enfin à Epternach, j.ufqu’à la Paix r 
il mourut le 9 Décembre 1756. 

XXIV. Guillaume-Ignace Pyke , natifde 
Gand , Chevalier , & Sei ;neur d’Idcgheni » 
devint Confeiller à Malines le 9 Uftobre 
173°; après il fut nommé Confeiller d’Etat 
& du Conlèil-Privé ; & puis Préfident du 
grand Confeil de Malines, le 20 Mai 1757. 

XXV. Gofwin de Fierlant, natif de 
- Bruxelles, Confeiller du Confeil-Privé , de- 
vint Préfident par Lettres Patentes du 2 6 
Décembre 1773 , & en prit pefleflîon le <} 
Février 1774. 



LA VILLE DE MALINES- 

C Ette Capitale eft fituéedans une vallée-, 
prefqu’au milieu du Brabant. Quelques- 
uns foutiennent qu’elle étoit autrefois fur le 
bord de la mer; mais les mémoires de Pé- 
pin , moins douteux que tous cesfentimetits y . 
la placent à la confluence de la Dile & de 
l’Efcaut. On difpute pareillement l’origine 
de fon nom : les anciens la nommoient 
Maghlinia , Maflinia & Machila ; d’autres 
Mélina & Melinia ; les mémoires de Pépin, 
lui donnent celui de Majlina ou Mal in a l 
comme fi on difoit Maris linea , ou les li- 
mites de la marée. 

On la nomme en Latin M:chlinia> y & est 
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Flamand Mechelen ; la riviere de Dite II 
traverfe , & s’enfle par la marée , qui remonte 
même jufqu’à une lieue au-delà. Elle re- 
garde en triangle les Villes d’Anvers , de 
Bruxelles , & de Louvain , qui en font éloi- 
gnées de quatre lieues , & vers lefquelles on 
va par trois beaux pavés : elle elt fembla- 
ble par fa propreté aux Villes Hollandoifes , 
& on lui attribue le nom de propre. Vers l’an 
1300 on lui donna le nom de Betliqueufe , à 
caufe de la magnanimité de feg habitants ; en 
j 450 , celui d ’Heureufe , à caufe d’un Jubilé 
qui lui fut accordé par le Pape Nicolas V ; 
& en 1373, celui de Prudente y à caufe 
d’un Parlement qui y fut établi par Charlej- 
le-Hardi , Duc de Bourgogne. 

Cette Ville eft agrandie peu à peu, Canf 
doute pour garantir fes habitants contre les 
invafions des Normands ; car ils furent con- 
traints en 930 de l'entourer de murailles, 
pour la défendre contre ces barbares. Du 
temps de Notger, Evêque de Liege, elle 
étoit entourée de remparts depuis la porte 
de Hanfwyck jufqu’à celle de Neckerspoel ; 
de l’autre côté elle avoit un circuit de bois , 
fans maçonnerie; mais après qu’elle fut at- 
taquée par les Normands à la fin du dixième 
ficelé, on a abattu ce circuit de bois, pour 
en faire des remparts réguliers. 

Ses habitants ont été anciennement fou- 
rnis, pour le Spirituel, aux Evêques de 
jLiege j mais avant l’an 1100, Us étoiçpi 
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déjà fous la Jurifdi&ion des Evêques de 
Cambray; ce qui continua jufqu*en 1559, 
que le Pape Paul IV y établit , à Pinflance 
de Philippe II , Roi d’Ei’pagne , un Arche- 
vêché, avec le titre de Primat des Pays-Bas. 

Il a pour Suflragants les Evêchés d’An- 
vers , Gand , Bruges, Ypres, Rurcmonde 
& Bois-le-Duc. Il y a fous fa Jurifdi&ion 
dix-fept Villes, & environ 500 Villages, 
partages en douze Doyennés, qui font l’Ar- 
chiprêtré de la Ville, le Doyenné de Mali- 
nes , ceux de Bruxelles, Louvain, Dieft, 
Tirlemoat , Leau , Aloft , Grammont, Re- 
nay , Sainte-Pecters-Leeuw & Üirdeghem. 

ARCHEVÊQUES DE MALIN ES.- 

I. Antoine Perenot , Bourguignon , Cardi- 
nal de Granvelle , étoit Evêque d’Arras 
lorfqu’il devint Archevêque en 1559; le 
Pape Pie IV le fit Cardinal en 156*, & 
il mourut à Madrid en 1586, ayant été 
aufiî Archevêque de Befançon. * 

II. Jean Hauchin, Doyen de PEglife de 
Sainte-Gudulc à Bruxelles, lui fuccéda l’an 
1583, & mourut fix ans après. Sa Majellé 



• Le Cardinal de Granvelle a eu pour SufFra- . 
gants , Pépin Rofa , Religieux & Dotteur de 
l’Ordre de faine Dominique , & eniuice Gisbert 
Vroedius, qui étoit prefque toujours abfent , 
Curé de la Chapelle à Bruxelles , tous deux fous 
le titre d'Evèques de Saiubry, 
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nomma fucccflivement à cet Archevêché * 
Guillaume Alanus , Anglois , Cardinal ; & 
Lievin Torrcntius, Evêque d’Anvers; mais 
ils moururent tous deux avant d’avoir pris 
poiïeflion. 

III. Mathias Hovius, Malinois, Chanoine 
& Archidiacre de l’Eglife Métropolitaine , 
& Vicaire-Général de l’Archevêché, fut facré 
en 1 5 9 6 : il mourut en 1620. 

IV. Jacques Booncn, Chanoine & Doyen 
de Malines, & Confeiller-Eccléfiaftiqüc au 
grand Conl'eil , fut premièrement Evêque de 
Gand ; il mourut l’an i6 55 - 

V. André Cruefcn , fut d’abord Evêque 
de Ruremonde ; il mourut en 16 66 . 

VI. Jean de. Wachtendonck , auparavant 
Prévôt de l’Eglife Métropolitaine, & Con^ 
feiller-Eccléfiaüique, #nfuite Evêque. de Na- 
mur; il mourut l’an 1 6C 8 ^ peu de temps 
après avoir pris pofleffion. 

VII. Alphotife de Berghes , Prévôt de 

Nivelle , & Chanoine de Toumay , avoit été 
nommé à l’Evêché de Toyrnayi mais les 
François ayant pris cette Ville , il fut nom- 
mé à l’Archevêché de Malines en 1671 , & 
mourut en 1689. ’ - J ' 

VIII. Humbert-Guillaume de Précipiano, 
Bourgignon, ci-devant. Evêque, de Bruges; 
il mourut le 9 Juin 1711 , âgé de 85 ans. 

IX. Thomas-Philippe d’ AJ face, Comte de 
-Bouflii , Prévôt de la Cathédrale de Gand , 
prélat domeftique du Pape Clément XI , fu£ 
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dominé à l’Evêché d’Yprcs l’an 1713, & 
l’année fuivante à l’Archevêché de Malines. 
Il fut facré à Vienne le 19 Janvier 1716, 
par Mgr. Spinola , Nonce du Pape , enfui te 
Cardinal, affidé des Evêques de Neytra & 
de Weitzen. Le Pape Clément XI le créa 
Cardinal le 29 Novembre 1719, dont il 
reçut la barettc à Malines, le 7 Juillet 172 0, 
par l’Evêque de Gand. 11 a rebâti magnifi- 
quement fon Palais Arihiépifcopal , & il y a 
placé une Bibliothèque , qui ed , fans con- 
tredit, la plus choifie des Pays-Bas. 

X. Le Comte Jean-Henri de Frahcken- 
berg-Schellendorff, Archidiacre de l’Eglife 
Cathédrale de Bredaw, & Doyen de celle 
d’Olmutz, nommé Archevêque de Malines 
par ritupératrice-Reiné , fut facré à- Vienne 
le 25 Juillet, & lit fon entrée à Malines, 
le 27 Oétobre 1 759. Il fut créé Cardinal par 
le Pape Pie VI, en 1779. 

Malines ed partagée én fix Paroifles : 1 °. 
celle de la Cathédrale , qui fut achevée en 
1 45 1 ; 2 0 . celle de l’Eglife Collégiale de 
Notre-Dame; 3 0 . celle de l’Eglife de Saint- 
Jeati, deflervie depuis l’an 1645 par les 
Prêtres de l’Oratoire; 4 0 . celle de Saint 
Pierre & de Saint Paul ; 5 0 . celle de Sainté- 
Catherine; 6°. celle de Notre-Dame de 
Hanfwyck , qui ctoit un Prieuré de Chanoi- 
nes Réguliers de l’Ordre de faint Augudin , 
de la Congrégation de fainte Geneviève. 
Après les troubles du feizicme fiécle , ils fc 



fe» LA VILLE 

Terrèrent en Ville; leur Eglife, bâtie ert 
forme de dôme , fut achevée l’an 1678. On y 
honore une Image de la fainte Vierge , cé- 
lébré depuis l’an 98 S , par piuficurs miracles. 

Le Chapitre de l’EglifeMétropolitainc étoit 
anciennement de quatorze Chanoines , fondé 
■dès l’an 996, par faint Notger, Evêque de 
Liege. Depuis l’érection du Siégé Archié- 
pifcopal, il a été augmenté jufqu’au nom- 
bre de dix-fept Chanoines. Il y a fix Digni- 
taires; le Prévôt, le Doyen, l’Archidiacre, 
le Chantre , l’Archiprêtre & le Pénitencier. 
De plus , douze Bénéficiers Fondés l’an 1250, 
par Arnold de Zellaer, Chanoine & Eco- 
lâtrc de la même Eglife ; ils font fubordon- 
nés au grand Chapitre, & l’Archevêque les 
érigea en Chanoines l’an 1654. Philippe-le- 
Bel , Duc de Bourgogne & Roi d’Efpagne , 
y a tenu , l’an 1491 , un Chapitre de l’Or- 
dre de la Toifon d’or, où il créa quatorze 
Chevaliers. 

La grande tour fut commencée l'an 1452, . 
.par les aumônes des Pèlerins qui venoient y 
gagner le Jubilé , accordé pour cct effet par 
le Pape Nicolas V ; elle a 3 4 8 pieds de hau- 
teur , quoiqu’il y manque une fléché , félon 
le premier deflein , par lequel elle leroit d’un 
tiers plus haute qu’elle n’eftà préfent. On 
en découvre plufieurs Villes & belles cam- 
pagnes ; il y a un beau carillon , & l’on plaça, 
Tan j 7 1 o , des cadrans dorés aux quatre 

côtés' 
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tôtés de cette tour, chacun de J44 pieds 
de circonférence. 

Le Roi Louis XV ayant fait la conquête 
de cette Ville , eut la curiofité de monter 
jufqu’au fommet de cette tour , le 1 5 Mai 
1746; & le Magiflrat y fit placer une in- 
feription, afin de perpétuer la mémoire de 
cet événement. 

Avant les troubles du XVIc. fiecle , il 
n’y avoit que fix Couvents dans cette Ville , 
qui fe font confidérablement multipliés par 
la fuite. Les Récollets furent reçus l’an 
1231 : les Auguftins (ils y ont leur Novi* 
ciat) l’an 1252; les Carmes chauffés avec 
Noviciat, l'an 1 25 4; les Freres Alexiens l’an 
1305 ; les Capucins l’an 1596, ils y ont 
de beaux jardins : les Jéfuites furent reçus 
l’an 1611; leur Eglife , qui fut achevée 
l’an 1677, mérite la vue des étrangers pour 
fa beauté , & leur College ctoit autrefois le 
Palais de l’Empereur Charles-Quint ; ils y 
avoient aufft leur Noviciat ; les bâtiments font 
de la libéralité de l’Archevêque Cruefcn. Ils 
enfeignoient de plus les Humanités , de même 
que les Prêtres de l’Onttoire , fondés l’an 
1630; les Carmes déchauffés furent reçus en 
1650; & les Dominicains y fout venus de 
Bois-le-Duc en 1651. 

Les Cloîtres de Filles font , la Prévôté 
de Leüendal , de l’Ordre de Prémontré , fon- 
dée en 1223; le Prieuré de Muy/cn , de 
•TOrdre de Citeaux, fondé en 1380; Jïlejeit* 

'Tome //. K. 
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fcerg, Chanoineiïes Régulières de St. Augu- 
ftin, fondé en 1113; Béthanie. , auffi Cha- 
noinefles Régulières, fondé en 1422; de 
même que Thabor , fondé en 1459} & le 
Prieuré, dit Ter- Siecken , fondé pour des 
Lépreux, en 1200. Tous ces Couvents ont 
été lupprimés en 1783, excepté le Prieuré 
de Bleycnberg. 

Il y a outre cela des Sœurs-Noires fon- 
dées eu 1465; des Religieufes Hofpitaüe- 
res, fondées en 1200; des pauvres Claires , 
en 1500; des Carmélites déchauffées, en 
.1 6 1 6 ; des Urbariiftes ou riches Claires , en 
1654; des Urtulines l’an 1680; deux Bé- 
guinages, une Communauté de 200 Apo- 
ftoiines. 

Le grand Béguinage eft fitué près de la 
Porte d’Anvers; il fut fondé l’an 1249: 
c’eft comme une petite Ville, entourée de 
murailles , & l’on y compte ordinairement 
plus de 800 Béguines. Leur Eglife eft d’une 
ftruéture magnifique. 

La Commanderie de Pitfembnurg mérite 
auffi la vue des Etrangers , tant pour les 
bàtimcuts que pour les jardins; elle appar- 
tient aux Chevaliers de l’Ordre Teutoni- 
que , du Bailliage de Coblentz ; elle a été 
fondée, en 1198, par les -Seigneurs de 
Berthault. 

Du temps des Payens , on adoroit à Ma- 
lincs une Idole, appellée Seigneur de la nuit ; 
mu nom qui fe conferve depuis fous celui 
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de Neckerfpoel, un endroit voifin de Va 
Ville, où l’on avoit vraifemblablement dé- 
dié un Temple à cette Idole. 

Le Patron de la Ville eft faint Rom- 
baut,& la Patronne Ste. Marie -Magdelaine. 
On dit que St. Rombaut étoit fils d’un Roi 
d’Irlande , & Archevêque de Dublin ; mais 
- il eft plus apparent qu’il fut plutôt Evêque 
Régionnaire , lacré à R orne par le Pape 
Etienne III , pendant qu’il y étoit allé pour 
vifiter les tombeaux des Apôtres & autres 
Martyrs. Il s’arrêta à fon retour à Malines , 
où il trouva grand nombre d’Infideles, aux- 
quels il prêcha l’Evangile , étant foutenu par 
Adon, Comte de Malines. Ce faint Prélat 
fut tué le 24 Juin 775, par deux aftal- 
fins; l’un par un motif d’avarice, croyant 
trouver chez lui de grands tréfors; & l’autre 
par un efprit de vengeance , à caufe qu’il en 
avoit été repris d’un adultéré fcandaleux. 
Les miracles qu’on vit arriver à fon tombeau, 
y attirèrent les Peuples pour honorer fa 
mémoire. On célébré fa Fête le premier 
Juillet, & l’on fait annuellement à fon hon- 
neur deux Proceffions folemnelles , l’une le 
premier Dimanche du mois de Juillet dans la 
Ville , l’autre le troificme Dimanche après les 
Pâques autour des remparts, en conlcqucnce 
d'un ancien vœu des Malinois. Les Reli- 
ques de faint Rombaut y font portées dans 
une chafle d’argent , qui palfe pour- une 
des plus belles & des plus riches du Pays. 

v / K a 
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Autrefois il y en avoit une d'argent doré,, 
enrichie de quantité de pierreries, confiruite , 
Fan 1369,, pelant trois mille fix cents marcs > 
mais celle-ci ayant été enlevée par les Re- 
belles , l’an 157 8 , on a fait la chalfe qu’on 
voit à préfent , achevée l’an 1631, du poids 
de quatre mille onces. 

Dès l’an 1500 il y avoit à Malines n» 
College , fondé pour de pauvres Etudiants, 
par Jean Standonck , Maünois , Doéteur en 
Théologie dans l’Univerfité de Paris, qui 
mourut en grande réputation Fan 1504. On 
«nJeignoit autrefois les Humanités en ce Col- 
lège-, le. tout fous une difeipline égale à 
celle- de la Maifon que le même Standonck. 
avoit fondée à Louvain. L’Archevêque Ho- 
vius rétablit cette Maifon l’an 1596; & dn 
ftonfentement du Magiftrat, il y a érigé un 
Séminaire Diocéfain, qui eft maintenant des. 
ptus, confidérahles des Pays-Bas: il y du- 
aieure 1 plus de cent Théologiens. 

Le Magiftrat confifte en un Ecoutette , 
d’eux Bourgucmcftres ou Maîtres des Com- 
munes, douze Echevins , dont fix Nobles- 
& autant de Bourgeois ; deux Maîtres de 
Police , deux Tréforiers , deux Penfionnaires, 
deux Secrétaires & deux Greffiers. On a fait- 
mention du grand Confcil établi à Malines, 
ci-defïus à la page 98. Tl y a de plus une 
Cour Féodale, & celle de BefFeren. 

On fait à Malines un ^grand commerce 
en grains, en cuirs dorés pour l'embellifTe- 
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ment des chambres , en couvertures de lits , 
& principalement en dentelles , qui font re- 
cherchées par toute l’Europe. Il y a aufli 
un Art'enal confutérable , où l’on voit une 
nouvelle invention de Telles , pour garantir 
ceux qui tranfportent les canons , foit dans 
des chemins impraticables , Toit à la fuite. Il 
y a aufli une fonderie de canons & une ar- 
quebuferie. Le Roi Philippe II y avoit fait 
aufli bâtir, l’an 1566, un Hôpital pour les 
Soldats, & le Comte de Monterey l’avoit 
fait rétablir, mais il ne fubfifle plus. 

Malines a efluyé anciennement plufieurs 
malheurs. Le 7 Août 1546, la foudre étant 
tombée fur une tour, dite Sant- Poorte , le 
feu prit à plus de 2000 quintaux de pou- 
dre , & bouleverfa une grande partie de la 
Ville. Le fracas fut fl grand , que les folles 
en furent delféchés : les Eglifes & maifons 
voifines , & même celles qui étoient à 300 
pas de là, furent rcnvcrfécs; plus de 500 
perfonnes y périrent, &. plus de 600 furent 
eftropiées. 

Durant les troubles des Pays-Bas , les 
Soldats Efpagnols & Wallons la laecagerent 
pendant trois jours, par ordre du Duc d’Albe, 
le 2 Oétobre 1572, fous prétexte que les 
Bourgeois avoient refufé l’entrée aux Trou- 
pes du Roi, & favorifé les Troupes du 
Prince d’Orange. On n’épargna cfue les feules 
Eglifes , & cette perte coûta aux habitants 
plufieurs millions de florins. 

K 3 
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Le 6 Février 1578, les Soldats du Prince • 
d’Orange brûlèrent k faccagerent autour de 
Malincs , toutes les Egliles & Couvents , 
nommément le grand Béguinage , Hanfwyck, 
iSeckeripoel , kc. Toutes les cloches furent 
transférées à Anvers, pour en fondre des 
canpns. 

Le Colonel Anglois IN'orrits, & le Colo- 
nel Olivier de Tympel, la faccagerent plus 
cruellement, pour la fécondé fois, le 9 
Avril 1580 : près de cent habitants y pé- 
rirent alors ; le Pcrc Pierre Lupus , Prieur- 
des Carmes , favant D odeur de Louvain , 
fi.it tué en plein- marché ; les Eglifes furent 
profanées, & tout exercice de la Religion 
Catholique y fut aboli : mais .enfin, le 19 
Juillet 1585 , le Magifirat & les Bourgeois- 
fe délivreront de l’opprefiion des R.ebelles,_ 

& rentrèrent en l’obéilfance de leur Sou- 
verain. 

En 1706 elle fut rendue par lés-François 
au Duc de Marlborough. 

En 1718, il s’éleva un tumulte à Mali- 
nes , fufeité par les porteurs de lacs, qui, 
joints à la populace , firent , par force , ré- 
voquer au Magifirat une Sentence qui étoit 
donnée contre eux. Ils pillèrent la maifon de 
l’Ecoutette, & braquèrent le canon contre les 
Soldats, qui voulurent arrêter ces mutins. 

On y envoya enfuite quelques Troupes, & 
pluficurs des fadieux ayant été emprifon- 
nés , le grand Confcil rendit Sentence , le 
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ït Août 1720, par laquelle quatre furent 
pendus, huit fouettés, douze pendus en effi- 
gie, & plus de cent bannis. 

Depuis l’érection de l’Archevêché de Mâ- 
nes , on a tenu trois Conciles Provinciaux 
dans le Diocefe ; le premier l’an 1570 au- 
quel Martin Rithove ,. Evêque d’Ypres , 
préfida en l'abfence du Cardinal de Gran- 
velle , qui étoit alors à Madrid : ce premier 
Concile fut alïemblé à Malines. Le fécond 
fe tint à Louvain dans le College de Savoie, 
Tan 1574, & ce fut encore le même Evê- 
que d'Ypres qui y préfida. Le troifieme fe 
tint à Malines en 1607, & l’Archevêque 
Hovius en fut le Préfideht. 

En 1746 , après que Malines eut été 
pendant l’hiver le quartier-général des Trou- 
pes Alliées , qui y avoient fait quelque» 
fortifications , les Généraux qui les com- 
mand oient , jugèrent .à propos, de l’abandon- 
ner le 1 2 de Mai. Les François y entrè- 
rent le même jour, après une attaque , qui 
ne dura que trois heures. Ils y firent un 
Capitaine & environ 55 Soldats prifonniers 
de guerre. Louis XV , Roi de France , y 
arriva le 1 5 du même mois ; il vifita d’a- 
bord l’Eglife Métropolitaine , & il fut logé 
à la Commandcrie de Pitlembourg. 

A une lieue de Malines , on voit la belle 
Abbaye de Roofendal , Religieufes de l’Or- 
dre de Citeaux , fituée fur la riviere de Ne- 
the , & fondée dès l’an 1 1 3 a , par les 
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Seigaeurs de Berthaut , Avoués de Malinca: 
quelques-unes des premières Abbefïes fu- 
rent de cette Famille. L'Abbé de Saint- 
Bernard en eft le Supérieur. * 



• Il y a une différence dans les Armes de la 
Ville &i celles de la Seigneurie de Malines : 
celles de la Seigneurie font d’or à trois pals de 
gueules ; celles d la Ville portent un ecufloo 
d’or , furmonté d’un aigle noir. \ 
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L Es Géographes prétendent que ce Pays 
étoit habité autrefois par des Peu- 
ples, que Jules - Céfar , dans les Commen- 
taires , nomme Msnapii , Ujipetcs , Gugcrni , 
& Sicambri. On croit qu’il tire le nom qu’il 
porte aujourd’hui , de la Ville de Gelduba , 
dont Tacite fait mention dans fes Annales. 
C’eft auifi le fentimcnt de plufieurs Auteur*, 
célébrés, que Clovis I, Roi de France, 
étoit originaire du Pays de Gueldrcs. 

Ce Pays n’a prefque point de montagnes, 
& renferme, outre le Comté de Zutphen , 
vingt-deux Villes, dont Rurcmonde, Arn» 
hem & oNimegue font les plus confidérables, 
& plus de 300 Villages. R eft divifé en' 
quatre Quartiers ; la Maifon d’Autriche 
poflecle. ce qu’on appelle le haut - Quartier, 
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dont Ruremoncle eft la Capitale, quoique 
par la Paix d'Utrecht le Roi de PrulTe & 
les Hollandois en aient démembré une grande 
partie. Les trois autres Quartiers , que les 
Hollandois poffedent depuis plus d’un liecle , 
font la Betuwe , dont Nimegue eft la Ville 
principale ; la Velmve , dont Arnhem eft la 
Capitale; & le Comté de Zutphen, qui a 
pour Capitale la Ville de ce nom. 

Pour ce qui regarde la Seigneurie parti- 
culière de ce Pays , elle commença fous 
les Rois de France de la fécondé race , 
lorfque les Seigneurs , qui n’en étoient au- 
paravant que Gouverneurs , s’en rendirent 
les Souverains. 

SEIGNEURS DE GUELDRES. 

I. Wichard ou Richard , Seigneur de 
Pont, (ancien Village près d,e Gueldres ) 
vers l’an 8 7 8 ; il mourut en 910, ayant 
époufé la fille’ du Comte de Zutphen. 

II. Gerlac, fon fils ,' époufa la fille du 
Comte de Cuycfo ; il vint avec fes Toupes 
au fecours de Charles-le-Simple , Roi de 
France, contre Robert, Comte d’Anjou; 
& il mourut en 931. 

III. Godefroi, fon fils, mourut en 952. 

IV. Wichard II , fils de Godefroi & d’A- 
délaïde de Cleves , gouverna pendant quinze 
ans ; il époufa la fille du Comte de Zutphen, 
& mourut en 968, 

V. Saint Mengofe ou Mengengaude fue- 
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céda à Wichard, l’on pere ; il époufa Ger- 
berge , fille de Godefroi-le-Barbu , Duc de 
Brabant , dont il eut un fils nommé Wikinge, 
& quatre filles , entre lefquellos Bertrade & 
Adélaïde furent Abbeflcs à Cologne, & mou- 
rurent en odeur de fainteté. On fait leur 
Fête le 19 Décembre, conjointement avec 
celle du pere , qui mourut en ion. 

VI. Wikinge époufa Elifabeth de Bavière, 
de laquelle il eut quatre fils , favoir \V ichard, 
qui lui fuccéda ; Guillaume , Evêque d’U- 
trecht ; Richard , Evêque de Liege ; & Mein- 
vere , Evêque de Paderborn. Il mourut en 
1 ° 35 * 

VII. Wichard III fut un Prince belliqueux, 
qui affifla de toutes les forces l’Empereur 
Henri III , dans les guerres qu’il loutint 
contre les Hongrois. Florent I , Comte de 
Hollande, le lit prifonnier dans une bataille, 
& l’ob igea à payer 2000 marcs d’argent 
pour fa rançon. Il n’eut qu’une fille de l'on 
époufe Marguerite de Loon , & il mourut 
en 1061.. 

COMTES DE GUELDRES . 

VIII. Alix ou Adélaïde, fille unique de 
Wichard, époufa, l’an 1061 , Uthon de 
Naflau , qui , après fa mort, prit, en 1077, 
une fécondé alliance avec Sophie , fille uni- 
que de Wichman , Comte de Zutphen , qui 
lui porta ce Comté en dot. L’Empereur 
Henri IV lui donna, l’&n 1079 , le titre de 
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Comte à Francfort- fur-lc-Mein , & Godefroi 
de Bouillon lai céda , en i 095 , le (Quartier 
de la Veluwe en fief perpétuel. Othon mou- 
rut l’an 1106, laiffant Gérard , Comte de 
Gueldres , de l'a première femme; & Gerlac, 
Comte de Zutphcn, de la fécondé. 

IX. Gérard iüccéda au Comté de Guel- 
dres ; il époufa Hcdwige , fille de Florent 
II , Comte de Hollande , & mourut en 1131. 

X. Henri de iSalfau, fils de Gérard, fou- 
tint fortement le parti de Thierry , Comte 
de Hollande , contre le Comte de Cùyck. 
Il eut de Gi femme , Seinare de Brabant , trois 
fils, Arnould, Archevêque de Cologne, & 
Gérard & Othon, qui lui fuccéderent. Il 
mourut l’an 1162. 

XI. Gérard II a eu plufieurs démêlés avec 
les Evêques d’Utrecht. Il ne laiffa point de 
poftérité de fes deux femmes , Marguerite de 
Spanheini & Ide de Boulogne , & mourut en 

ri 78. 

XII. Othon, fon frere, lui fuccéda. Il 
époufa Richarde de Brabant ; l’Empereur 
Henri IV lui donna la Ville de Nimegue en 
fief ; il foutint plufieurs guerres contre le* 
Evêques d’Utrecht, contre Thierry, Comte 
de Hollande , & Henri IV , Duc de Bra- 
bant , qui le prit prifonnier. Il fit ‘aufii le 
voyage de la Terre-Sainte, & mourut l’aa 
1202. 

XIII. Gérard III, fils d’Othoti, afoutenu 
plufieurs guerres contre fes voifins. Il a eu 

pour 
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pour femmes , Marguerite de Bradant & Ri- 
charde de Psaflau. Il eut dé la fécondé Othon 
II, qui lui fuccéda après fa mort, l’an 1220. 

XIV Othon II, dit le Boiteux , éptîufa 
Marguerite de Cleves , laquelle étant morte 
fans enfants, il prit une fécondé alliance 
avec Philippine , Comteffe de Saint-Pol, de 
laquelle vint Renaud, qui fuit. Quelques- 
uns voulurent le choifir Empereur l’an 
1258 ; mais il refufa cette dignité , & 
n ourut en 1270. 

XV. Renaud 1 époufa , en premières no- 
ces , Ermengarde , veuve de Henri , Duc de 
Luxembourg ; & en fécondés , Marguerite , 
fille *de Guy de Dampierre, Comte de Flan- 
dres , dont il eut Renaud II. Ce fils déna- 
turé fe révolta contre fon pere , & attira à fou 
parti toutes les Villes de la Gueldre, excepté 
celle d’Arnhem. En 1 3 1 8 il le prit prifon- 
nier, & l’enferma dans le Château de Mont- 
fort , fur la Meule , fous prétexte qu’il étoit 
devenu foible d’efprit; mais plutôt par en- 
vie de gouverner pendant la vie de fon pere. 
En 1326, le Comte Renaud I mourut mi- 
fcrablement dans ce Château , après avoir 
gouverné la Gueldre pendant quarante-huit ans. 

DUCS DE GUELDRES . 

XVI. En 1329 l’Empereur Louis de Ba- 
vière, érigea à la Diete de Francfort, la* 
Gueldre en Duché, en faveur de Renaud II, 
dit le Roux. Ce Prince a eu plufieurs dé- 
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mêlés avec les Friions & les Brabançons. I{ 
vendit, l’an 1332, le droit qu’il avoit fur 
la Seigneurie de Malines , à Louis , Comte 
de Flandres ; ce qui lui caufa une longue 
& cruelle guerre contre Jean, Duc de Bra- 
bant. Il mourut à Arnhem l’an 1343 , après 
avoir gouverné huit ans durant la vie de l'on 
pere , douze comme Comte , & quatre comme 
Duc de Gueldres. Il avoit eu deux femmes^, 
Sophie dcBcrthaut, Dame de Malines, de 
laquelle il n’avoit eu que quatre filles; & 
Eléonore , fœur d’Edouard III , Roi d’Angle- 
terre , de laquelle il eut Renaud III , & 
Edouard, qui fuivent. 

XVII. Renaud III époula Marie, fille 
cte Jean, Duc de Brabant; il fit la guerre 
à Edouard , Ton frere, par lequel il fut fait 
prifonnier l’an 1361. 

XVIII. Edouard gouverna enfuite les 
Pays de Gueldres & de Zutphen. Il mourut 
çn 1371 , daus une bataille que Wencellas, 
Duc de Brabant , avoit donnée contre Guil- 
' laume, Comte de Juliers, beau-frere d’E- 
douard. Renaud III fut délivré de fou 
jirrêt, fon frere étant mort fans lignée; 
mais il mourut aufii la même année, fans 
îailfcr de poftérité. 

XIX. Guillaume , neveu & fucceffeur des 
précédents , & fils de Guillaume , Comte 
de Juliers, & de Marie de Gueldres, époufa 
•Catherine de Bavière. Il ne fut prefque ja- 
-niais fans guerre , particuliérement contre les 
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Ducs de Brabant. II mourut à Arnhem l’an 
1402 , fans laiffer des enfants légitimes. 

XX. Renaud IV fuccéda à fon frere ; il 
époufa Marie de Harcourt, de laquelle il 
ne laiffa points d’enfants ; & il mourut en 
1 4 2 3 - 

XXI. -Arnould , Comte d’Egmont, devint 
heritier des Etats de Renaud , fon grand 
oncle; il ctoit petit-fils de Jeanne de Guel- 
dres, fccur de Renaud IV, laquelle avolt 
époufé Jean, Seigneur d’Arckel. De ce ma- 
riage il ne vint qu’un fils , nommé Guil- 
laume , tué l’an 1417 dans une bataille de- 
vant Gorcum, fans avoir été marié; dont 
la fœur unique , Marie d’Arckel , fit pafier , 
par fon mariage, le Duché de Gueldres à 
Jean d’Egmonr, pere de cet Arnould. Ce- 
lui-ci époufa Catherine de Cleves , de laquelle 
il eut Adolphe. Ce fils dénaturé fe révolta 
contre Arnould, fon pere, & entraîna dans 
fon parti toutes les Villes de la Gueldre; 
il le prit prifonuicr dans la Ville de Grave en 
1465, & l’obligea de lui céder tous fes 
Etais : mais Arnould étant délivré de la 
prifon, 11e fe tint pas au Traité qu’ Adol- 
phe , fon fils , l’avoit forcé de faire ; & l’ayant 
aufli arrêté en 1470,11 le fit mener à Cour- 
tray , où il demeura jufqu’en 1473, lors 
cju’ Arnould vint à mourir, le 3 Février. 

XXII. Adolphe , Comte d’Egmont , époufa 
Catherine de Bourbon, de laquelle il eut 
Charles qui fuit, & Philippine & Cathe- 
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xine de Gueldres , deux modelés de piété J 
dont la première, veuve de René, Duc.de 
Lorraine, mourut, l’an 1547, Religieufe 
de Sainte- Claire à Pont-à- Mouflon ; l’autre 
en 153 7, Religieule de l’Ordre de faint Au- 
guftin à Gueldres. La cruauté dont il avoit 
aile contre fon pere, lui attira l’excommu- 
nication du Pape Paul II, & les armes de 
plufieurs autres Princes. Il confcntit enfin de 
Tëlargir, aux inflances de Charlcs-le-IIardi , 
Duc de Bourgogne, qui le rendit enfuite 
maître de la Gueldre, & le fit lui-même 
prifonnier. Le même Duc de Bourgogne ob- 
tint, l’an 1473, de l’Empereur Frédéric 
Tlnveftiturc du Duché de Gueldres, après 
l’avoir acheté d’Arnould , pour la Tomme 
de 92000 florins du Rhin, par un Traité 
conclu à St. Orner le 7 Septembre 1472. 
Adolphe relia dans fa prifon jufqu’en 1477, 

, lorfque Marie de Bourgogne le retira, pour 
lui donner le commandement de fes Troupes 
contre la France , avec lcfquellcs il attaqua 
la Ville de Tournay: mais il fut tué à ce 
flege , & fon corps y fut enterré dans l’Eglife 
Cathédrale. 

XXIII. Charles, Comte d’Egmont, fuc- 
céda aux Etats de fon pere , d’où il chafla 
les Bourguignons qui les avoient occupés. 
Pendant la minorité de l’Empereur Char- 
les-Quint, il prit plufieurs Places dans les 
Provinces d’Overiflel & de Groeningue , 
, & même dans la Hollande & la Frife, Le 
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Fameux Martin Van Roffem, Général Guel- 
drois, s’avança même jufques en Brabant, 
où il mit tout à feu & à fang.i François I, 
Roi de France, féconda les delTeins de 
Charles d’Egmont , fon Allié , lequel s’étoit 
engagé, par Traité, de céder à la France 
la Gueldre & fes conquêtes, au cas qu’il 
vînt à mourir fans enfants ; mais Charles- 
Quint lui reprit toutes fes Places , & l’obli- 
gea de fe tenir à la vente & à la celfion que 
-fon^pere & grand -pere avoient faite aux 
Ducs de Bourgogne. Il mourut en 1538, 
âgé de plus de 70 ans, dont il en avoit 
paffé 50 en guerres & révolutions conti- 
nuelles. Il ne laifia aucune poftérité de fon 
époufe Elifabeth de Luxembourg, & fut 
enterré à Arnhem, dans l’Eglife de St. Eufebe, 
avec l’infcription fuivante : • 

Carolus en brevlrtr quidnam Dux Gurldrius egrt} 

Et quis dum vixit , difie viator , erat : 

Dux , puoil , ultor j herus ; tenait , tulit auxit , 
abfgit , 

Jus , decus , arma , lupos ; vi , fade, lege , rogo . 

XXIV. L’Empereur Charles-Quint , de- 
venu par cette mort- Duc de Gueldres & 
-Comte de Zutphen , obligea Guillaume , Duc 
de Cleves , ( qui avoit pris poffelTton de ce 
Duché) de renoncer à tous les droits qu’il 
pouvoit prétendre à la fuccefïion de la Mat- 
fon d’Egmont. L'Empereur fit à Venlo un 
Traité de Pacification avec les Etats de 1% 
Province, le 12 Septembre 1543. <■ : 
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XXV. Philippe II devint, en 1556, Dtte 
deGueldres, par l’abdication de Charles- 
Quint fon pcre ; mais comme la plus grande 
partie du Duché fe révolta contre lui , il ne 
- demeura le maître que de celle qu’on ap- 
pelle la Gucldre Autrichienne. Les Alliés 
s’en rendirent maîtres l’an 1702, au nom 
du Roi Charles III, (depuis Empereur) 
comme héritier de Charles II, Roi d’Efpagne; 
mais dans la fuite on l’a tellement démem- 
brée , que le Souverain n’en poffede main- 
tenant que la moindre partie. Le Roi de 
Prufle obtint , l’an 1713, par les VII & 

• VIII Articles dû Traité de Paix conclu à 
Utrecht , la Souveraineté de la Ville cîe 
Gueldres , avec tout fon reflort , & le Pays 

1 de Keflel & les Bailliages de Criecken- 
beeck. Les Etats-Généraux ont obtenu, par 
le XVIII Article du Traité des Barrières, 
conclu à Anvers l'an 1 7 1 5 , la Souveraineté 
< de la Ville de Venlo, avecTa Banlieue & le 
Fort de St. Michel ; le Fort de Stevens- 
treert • & l’Amanie de Montfort, fauf ncan- 

• moins que la Religion Catholique &la-JuriC- 
diftion de l’Evêque de Ruremonde y feroient 
maintenues par-tout , comme du temps paffé. 

II y a quantité de NoblelTe dans' cette 
Provibce , dont le Grand-Maréchal hérédi- 

• taire efl: le Marquis de Hoensbroecb. Les 
anciens Souverains, Ducs de Bourgogne & 
Rois d’Efpagne, y ont établi des Gouver- 
neurs & Capitaines- Généraux de la Proyiuce.- 
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& Duché, dont le dernier fut Philippe-Emma- 
nuel , Prince de Homes , jufqu’à la reddü- 
tion du Pay9 aux Alliés, l’an 1702. 

Les Etats de Gueldres ne font compofés 
que de deux Membres ; (avoir, des Nobles & 
des Députes des Villes; les Ecclefiaftiques 
n’y ayant point d’entrée. Il y a auffi un 
Confeil de la Province , qui juge fouverai- 
nement & fans appel ; il e(t compofé d’un 
Chancelier , de cinq Confeillcrs Ordinaires , 
deux Confeillers Nobles ou Coutumiers , un 
Confciller Fifcal, qu’on nomme Mambour 
du Roi , un Secrétaire & un Greffier. 

L’Empereur ChaTles-Quint avoit établi ce 
Confeil, l’an 1547, à Amhem , d’où il eft 
venu à Ruremonde l’an 1580, à caufe des 
révolutions dans la Religion. Mais. depuis 
que le Roi de PruiTe a établi un. nouveau 
Confeil à Gueldres, & les Etats-Généraux 
un autre à Venlo, la Jurifdiftion du Confeil 
de Ruremonde a été extrêmement reflreinte. 

Il y a eu auffi une Chambre des Comp- 
.tes, qui étoit compofée d’un Préfidcnt, de 
quelques Maîtres des Comptes & Auditeurs ; 
mais elle fut transférée à Bruxelles en i68;i 
& incorporée à la Chambre des Compte» 
du Roi en Brabant. 

CHANCELIERS DE G U E L D'R E 3. 

I. Jofle Sasbout, natif de Del ’t, fut nom- 
mé Chancelier par Charlcs-Quint l’an 1543, 
Biais il mourut peu de temps après. 
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II. Adrien-Marius Nicolaï, ëtoit Confciî- 
1 er au grand Confeil , lorfqu’il devint Chan- 
celier de Gueldres, l’an 1548; il mourut 
Van 1568. 

.. III. Arnould Sasbout, fils du premier, 
fut quatre ans Chancelier, & devint Chef- 
Préfideut du Confeil-Privé , l’an 1572; puis 
il fe retira à La Haye durant les troubles, 
où il mourut l’an 1583. 

Elbert Leoninus , natif de Bommel , Doc- 
teur en Droit dans l’Univcrfité de Louvain, 
& Confeiller intime de Guillaume, Prince 
d’Orange , fut reçu Chancelier de Gueldres 
vers l’an 1 5 7 7 , par les Etats du Pays. Il 
fuivit le parti des Rebelles , & mourut à 
•Arnhem l’an 1598. 

IV. Guillaume Cripius , natif de Delft, 
Confeiller à Malines, devint Chancelier de 
Gueldres l’an 1582, & mourut l’an 1606 . 

V. Pierre van den Bofch, auparavant 

Préfident du Confeil de Namur, mourut 
l’an 1614. _ 

VI. Henri Uwens , natif de Nimegue, 
Confeiller du Confeil de Malines , décéda 
l’an 1622. 

VII. Godefroi Gilkens , de Ruremonde , 
mort l'an 1625. 

VIII. Jérôme de Gaule , Confeiller au- 
grand Confeil & au Confeil-Privé , fut Chan- 
celier depuis l’an 1625, & mourut l’an 1 650. 

IX. Jacques Stalins , auparavant Confeil- 
• 1 er du Confeil de Flandres , mort l’an 1 654. 
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£. Jolie van den Kerckhovcn, mort en 

1657- 

XI. Baudouin vander Piet, Concilier h 

Malines , puis Chancelier de Gueldres , de- 
vint, vers l’an 1662 , Confeiller en Efpagne 
& au Confeil-Privé , & mourut à Bruxelles 
l’an 16/2. 1 • 

XII. Jean-Albert van de Winckel, ci- 
devant Confeiller au Confeil de Brabant 5 
mort, en 1670. 

XIII. Jacques van Gutfchoven , aupara- 
vant Confeiller au Confeil de Brabant , mort 
en 168:. 

XIV. Philippe-François de Variek , Vi- 
comte de Bruxelles , quitta fa Charge l’au 
i7 02 ,lorfque la Gueldre changea de domi- 
nation; il mourut l’an 1714. 

XV. François-Gafpar de Hempfelrode de 
Starckenbourg , le plus ancien Confeiller de 
ce Confeil , où il avoit préfulé pendant plu- 
fieurs années , prêta le ferment comme Chan- 
celier le 23 Avril 1721, & mourut le 7 
Novembre fuivant. 

XVI. Pierre de Lom , prêta ferment le y 
Avril 1723 , & mourut le 4 Mai 1724. 

XVII. Herman Jacques van den Bergh, 
prêta ferment le 15 Novembre 1724, & dé- 
céda le 20 Décembre 1727. 

XVIII. Albert-Bernard de Lom, de Ru- 
remonde, prêta ferment le 17 Avril 4728; 
il mourut le 29 Décembre 1736. 

XIX. Jean Bernard de Sweyns. de Rurfr* 

1 
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monde, Confciller-Fifcal au même Corrfeil , 
prêta le ferment comme Chancelier , le 4 
Décembre 1737 : il décéda l’an 1743 , & 
eut pour fuccefleur : 

XX. François -Jofeph Bàillet, natif cfe 
Luxembourg. 

En vertu d’un Décret donné à Vienne le 
2 Oftobre 1737, il a été ordonné, qu’à 
l’avenir dans la Ville & Cour de Eure- 
monde , il n’y aura plus qu’un feul Corps 
de Jultice , compofé d’un Chancelier , de 
deux Nobles ou Coutumiers , & de fept v 
Confeillcrs de Robe longue, qui repréfen- 
•tera & le Confeil & le Màgiftrat, en rete- 
nant le nom & le titre de Confeil de la 
Province & Duché de Gueldres. * 

Que le Chancelier, le plus ancien des 
deux Confeillcrs Nobles , les deux ptus an- 
ciens Confcillers de Robe longue , & le Con- 
■ feiller-Fifcal ou Mambour , prendront con- 
noiflance des matières attribuées précède m- 




• Les Armes delà Province de Gueldres étoient 
anciennement d’or à trois quiwelueilles de gueà- 
les 2 , 1 ; mais Othon I , ( d’autres difent Othon 
III) les changea, & prit les Armes de NafTau , 
que Renaud II , premier Duc , changea de nou- 
veau pour les diliinguer de celles ci , & prit d’U- 
.zur au Lion couronné d’or, armé- & lampalTé 
de gueules. 

En 1544» fes Armes ont encore été chan- 
gés, de forte qu’elle porte à préfent d’azur au 
ton couronné d’or. 
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tnent auConfcil de Gueldrcs , pour en juger 
par Arrêt ; & qu'à l’égard des autres matières, 
qui appartenofeat ci-devant au Magiftrat,la 
connoiffançe en fera rélèrvée au Bourgue- 
tneftre, au plus jeune Conlèiller Noble ou 
Coutumier, & aux trois plus jeunes Confeil- 
lers de Robe longue; qu’il y aura auffi deux 
Greffiers & deux Greflès féparés , &c. 



LA VILLE DE RU RE MO ND E. 

r 

L A riviere de 22 oer, qui fe jette dans la 
Meule devant cette Ville , après avoir 
-côtoyé fes remparts , lui a donné ce nom , 
auquel on ajoute le mot de Mon J , ou bou- 
che , pour lignifier Y Embouchure du Roer. 
C’eft une Ville bien peuplée , allez bien bâ- 
tie , & paisiblement fortifiée ; elle eft fur les 
frontières de l’Evêché de Liege & du Du- 
•çhé de Juliers, à trois lieues au-defliis de 
Venlo, à fix de Gueldrcs, à quatorze de 
Nimegue, & à neuf de Maeftricht. 

Cette Ville n’étoit autrefois qu’un Village, 
iorfqu’elle fut entourée de murailles , avec 
fix Portes, parOthon, furnommé le Boiteux , 
Comte de Gueldrcs ; l’Empereur Rodolphe 
lui donna, l’an 1290, le privilège de faire ' 
battre monnoie. 

. Le P^pe Paul IV y a établi un Evêché , 
gui eft Suffragant de l’Archevêché de Mali- 
iaes. Ce Diocefe dépendoit auparavant , pour 
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la plus grande partie , de celui de Licge , 
& en partie de ceux d’Utrecht & de Co- 
logne. Maintenant il comprend onze Villes , 
qui font Ruremonde , Venlo, Gueldres , 
W'achtendonck , Weert, Boxmeer & Strae- 
len, avec Nimegue, Grave, Fauquemont& 
Batcmbourg , qui font aux Hollandois $ outre 
94 Bourgs & Villages , qui font partagés en 
huit Doyennés Ruraux. 

L’Eglilc Cathédrale , l’unique Paroifle de 
la Ville, dédiée à faint. Chriftophc , eft or- 
née d’un clocher élevé & bâti de briques , 
au fommet duquel on voit 'la ftatue de ce 
Saint. Elle ne devint pourtant Cathédrale 
qu’eu 1659, lorfque le Chapitre y fut tranP- 
féré le Jeudi-Saint, ou le 24 Avril, après 
que l’Eglife du Saint-Elprit , ancienne Ca- 
thédrale , fe fut trouvée hors d’état d’être 
rétablie ou embellie. 

Ce Chapitre eft compofé de douze Cha- 
noines, qui n’ont pour dignités qu’un Doyen 
& un EcolAtre ; huit d’entr’eux font d’an- 
cienne fondation, Ils avoient été autrefois au 
Village de Saint-Pcters-berg ou Saint-Odi- 
licn-bcrg, à une lieue de Ruremonde, où 
les faints Wiron, Plcchelme & Otger, Apô- 
tres de la Gueldre , ont demeuré. Ce Cha- 
pitre fut transféré à Ruremonde , l’an 1358 , 
avec fa Prévôté , qui étoit à la collation de 
l’Evêque d’Utrecht , & qui fut unie enfuite 
à l’Evêché de Ruremonde. Trois autres Pré- 
bendes ont été fondées par le Doyen Péle- 
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Tin Vogelius; le douzième Chanoine eft le 
Curé de l’Eglife Cathédrale. 

Le Pape donna pour dot au nouvel Evê- 
que , & pour augmentation des Prébendes , 
les revenus de la Prévôté de Meerfen,près 
de Maeftricht ; les Prieurés de Saint-Jérôme, 
Chanoines Réguliers à Ruremonde; de Sainte- 
Uriule , Religieufes au Bourg -de Keffel , Sx 
4 e Saint- Walric, de l’Ordre de Cîteaux, en- 
tre Grave & Nimegue , avec la Prévôté de 
Saint-Nicolas à Altvorft , Religieufes de l’Or- 
dre de Prémontré; mais ces cinq Monafteres 
avoient été détruits par les Hérétiques, du 
temps des troubles ; & les revenus reliants 
étoient fi modiques , que l’Evêché de Ru- 
remonde eft le moins doté de tous ceux des 
Pays-Bas. 

ÉrÈQUES DE RUREMONDE. 

I. Guillaume Lindanus , de Dort , Do&eur 
en Théologie -dans l’Univerlité de Louvain, 
& Doyen de Notre-Dame à la Haye , fut 
facré l’an 15 6 2 : il ne put prendre pofleflîon 
que fept ans après , à caufe que les Rebel- 
les occupoient Ruremonde avec tout le Dio- 
cefe. Ce favant Prélat fut transféré , l’an 
15 8 8 , à l’Evéché de Gand , & mourut peu 
4 e temps après. 

II. Henri Cuyckius , de Culembourg , 
Doéteur en Théologie dans l’Univerfité de 
Louvain, & Doyen de Saint-Pierre, fut 
facré l’an 1596, & mourut l’an 160 9, 
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III. Jacques à «Caftro , d’Amflerdam ., 
Doéteur en Théologie dans la même Uni- 
verfité, fut facré en 1611 , & mourut en 
i^ 39 - 

Le Roi d'Efpagne nomma pour fucceflenr 
Charles Adriaenifens-, mort Chanoine de la 
Cathédrale de Gand ; puis Henri Calenus ,, 
Archidiacre & Vicaire-Général' de Maliues, 
dont la nomination fut révoquée à caufe 
du Janfcnifme qu’il foutenoit: enfuite Guil- 
laume Des Anges , Doéteur en Théologie 
dans TUniverfité de Louvain, & Préfident 
duOollege du Pape, qui mourut l’an 1648., 
& Pèlerin Vogclius, Doyen de la Cathé- 
drale de Ruremonde, mort en 1649; tous 
avant d’a'voir reçu leurs Bulles de Rome. 

IV. André Cruefen, de Maf’ftricht , Cha- 
noine & Archidiacre de Cambray, fut facré 
l’an 1651, & devint Archevêque de Mali- 
nes l’an 1657. 

V. Eugene-Albert d’Allamont , Chanoine 
de Saint-Lambert à Liege , fut iàcré l’an 
1659; il fut auffi Vicaire -Apoftolique de 
Bois-le-Duc, rebâtit magniliquement Ion 
Palais Epifcopal , & pafla, l’an 1.666, à 
l’Evêché de Gand. 

VI. Lancelot ‘ de Gottignies, de Bruxel- 
les, Chanoine de S^inte-Gudule , & Vicaire- 
•Général des Armées de ;Sa Majeflé , fut 
facré l’an 1671 , & mourut l’an 1673. 

VIL Reginald Cook, d’Anvers, Reli- 
gieux ,de l’Ordre de feint Dominique , fut 
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facré en 1677; il a crigé un Séminaire, où 
il a mis des Profeffeurs de Ton Ordre. En 
1700, il fut nommé à l’Evéché d’Anvers, 
où il mourut l’an 1706. 

VIII. Ange d’Oignies , Comte d’Eftrées* 
de Bruxelles , Religieux de l'Ordre de? 
Capucins & Prédicateur du Roi, fut facré à 
Bruxelles le premier Janvier 1702 ; il fit 
beaucoup de bien à l'on Evêché , & mou- 
rut à Bruxelles k: 9 Avril 1722. 

IX. Louis-François Sanguefla , de Mali- 
nes , Provincial des Récollets , devint Coad- 
juteur l’an 1720, & fut facré fous le titre 
d’Evêque d’Utique , le 10 Août 1721, par 
l'on Prédéccfieur dans fa Cathédrale ; il fut 
enluite Evêque titulaire , & gouverna le 
Diocefe de Ruremonde jufqu’au mois d’Aoùt 
de l’an 174 1 , qu’il mourut , âgé de 70 
ans. 

Jean-Baptifte Hony, de Bruxelles , Doc- 
teur en Droit dans l’Univerfité de Louvain, 
Conieiller-Eccléfiaflique au grand Confeil 
à Malines, fut nommé à cet Evêché par Sa : 
Majeflé la Reine d’Hongrie, au commence- 
ment de l’an 1742 ; mais il s’en ^xeufa. 

Jean Baptifte-Louis de Caftillon, Prévôt de 
PEglife de Sainte-Pharaïlde à Gand, obtint 
les Bu les pour ce même Evêché l’an 1742; 
mais dans la même année il fut nommé par' 
Sa Majefté à l’Evêché de Bruges. 

X. Jofeph-Anfelme-François Werbrouck, 
Chanoine gradué , & Chantre delà Cathé- 

M 2 
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drale d’Ypres , (fa Patrie ) y fut facre Evo- 
que de Ruremonde le zg Septembre 1743, 
par l’Evéque d’Ypres; il fit fon entrée à 
Ruremonde le premier Janvier 1744 , & 
&it transféré à l’Evêché d’Anvers l’an 1746.. 

XI-. Jean-Antoine de Robiano, de Bruxcl- 
les , Chanoine-Pénitencier dé l’Eglife Mé- 
tropolitaine de Malines, fut facré le 12 Juin 
17 4 6 à Cologne , par Mgr. Spinola , Arche- 
vêque de Laodicée , affifté des Evêques 
Suffragants de Cologne & de Licge. 

XII. Henri-Jean Kerens , de Maeftricht , 
fut facré le 21 Janvier 1770, & prit poflef- 
Hon le 2 9 Mai fuivant , ayant été première- 
ment Re&eur du College , fondé à Vienne 
par l’Impératrict-Reine Marie-Therefe : en 
1775 , il fut nommé à l’Evêché de Neuftad'. 

XIII. Philippe - Damien , Marquis de 
Hoensbroeck , Comte du Saint-Empire , Pri- 
mat de la Gueldte, Chanoine Capitulaire 
de l’Eglife Cathédrale de Spire , Prévôt 
d’Emmerick, Archidiacre d’Utrecht, &c. fut 
facré le 2 Juillet 1775; il fit fon entrée fa- 
lenmellc le 30 üftobre fuivant. 

Outre la Cathédrale, il y a treize Cou- 
vents : l’Abbaÿe de Munftcr , Religieufes 
Nobles de l’Ordre de Citcaux , fondée l’an 
1724, par Richarde de Julicrs, femme de 
Gérard', Comte de Gueldres. Les Jéfuites 
furent admis l’an 1 61 1 , pour enfeigner les Hu- 
manités : leur première demeure fut au Prieu- 
ré de Saint Jérôme ; mais l’an 16 65, ils le 




DE RUREMONDE. 
«hangerent pour le vieux palais de 1 ’Evéque.. 
Les Récollets furent établis l’an 12 29, par 
Gérard, Comte de Gucldres; les ürluli- 
oes vinrent, l’an 1656, de Smart , au 
Duché de Juliers , où elles avoicnt com- 
mencé leur demeure ; la Prineelfe Ilenriette- 
Chriftine de Brunfwick-Wolfenbuttel , tante' 
de l’Impératrice, époul'e- de Charles VI, après 
avoir abjuré le Luthéranifme , vint demeu- 
rer en ce Couvent, l’an 1712. Les Croi- 
fiers y font depuis l’an 1 4 2 2 ; les Sœurs- 
Noires , avant l’an 1425 ; les Clarifiés, l'ai* 
*614; les Religieufes du tiers-Ordre de faint 
François , dites de Gods-weert , depuis l’atr 
13 44. Les- Religieulcs - Pénitentes , depuis- 
Fan 1666 leur Eglife eft celle du Saint- 
Efprit , autrefois la Cathédrale r qui a été" 
enfuite occupée par les Calviniûes pour leur- 
Préche , julques en 1716. Les Carmélite» 
déchauffécs, depuis l’an 1699 villes occu- 
pent l’ancienne Chambre des Comptes. Les 
Dominicaines-, dites de Marien wée , reçue» 
en Ville l’an 1530. Le Prieuré de Marien - 
garde, Religieufes de l’Ordre de faint Au- 
gufiin ; un petit Béguinage, & un Hôpital 
pour les pauvres mendiants , établi l’an 1739» 

II y a aulïi une belle & riche Chartreufe, 
fondée l’an 1370, par Werncr, Seigneur de 
Swalmem Le célébré Denis de Ryckel y 
plus connu Ibus le nom de Dionyjius Car~ 
mfîanus , étoit Religieux de cette Maifon ~ r 
fit vie exemplaire, & fes écrits plein»- ds? 
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piété & d’érudition , lui ont acquis un nota 
immortel. Il eft fûr qu’il n’y a perfonne en- 
tre les Ecrivains Eccléfiaftiques , après Paint 
Auguftin, qui ait plus écrit que lui. Il mou- 
rut Prieur de cette Chartreufe l’an 1471: 
l’Evêque Cuyckius ayant ouvert fon tom- 
beau , trouva, l’an 1608, que les deux doigts , 
avec lefquels il avoit écrit tant d’excellents 
ouvrages ,, étoient encore entiers , vifs & re- 
vêtus de chair. 

La Ville de Ruremonde a été autrefois 
gouvernée par un Bourguemeftre, neuf Eche- 
vins, & par deux Secrétaires ; l’Empe- 
reur Charles VI y apporta quelques chan- 
gements l’an 1737; ( voyc % ci-dejfus à la 
page 130.) Cette Ville effuya un malheur 
terrible le 31 Mai 1665, jour de la Ste. 
Trinité & de la- Dédicace de la Ville, lorf- 
qu’un incendie , caufé par un coup de fufil 
tiré dans un toit de paille , du temps de la 
Proceffion , réduifit en cendres la plupart des 
maifons , des Eglifes & des Couvents , avec 
le Palais Epifcopal. 

Elle a été prife & reprife plufieurs fois,, 
tant par les Efpagnols que par les Hollan- 
dois. Le Prince d’Ürange la prit d’aflaut le 
4 Août r 57-2 , & fes troupes y mafiacrerent 
cruellement douze Religieux Chartreux, avec 
Paul Waelwyck , Prêtre, Chapelain de l’E- 
vêque Lindanus ; pillèrent les Eglilès & tous 
les meubles, avec la belle Bibliothèque de 
l’Evêque» Les Etats 1 ’ayaut abandonnée 
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quelque temps après , les Efpagnols y mirent 
gamifon Allemande , fous le Comte de Pol- 
weiller. Enfuite elle fut affiégée & fort pref- 
fiée l’an 157? , par les Hollandois , fous le 
Comte de Hohenlo ; mais ils furent obligés 
de lever le fiege à l’approche des Efpagnols, 
commandés par le Comte de Bcrlaimont. 

Les Etats-Généraux s’en rendirent maîtres 
après quatre jours d’attaque, l’an 163 2; le 
Comte Erneft-Càfimir de INalîau , Stadhou- 
der de Frife , fut tué à ce fiege ; il n’y avoit 
que 300 hommes dans la Ville. Le Prince 
Cardinal-Infant , commandant l’armée Efpa- 
gnole , la reprit , & y fit fon entrée le 3 
Septembre 1637. Enfin, un détachement de 
l’armée des Alliés , commandé par le Prince 
de Nafiau-Saarbruck ,'s’en rendit maître le 
*. Oétobrc 1702. Le Prince de Homes-, 
Gouverneur pour le Roi Philippe V , en 
fortit deux jours après avec fa garnifon Es- 
pagnole & Françoife , & quatre pièces de ca- 
non , qu’on conduifit à Louvain. 

• Les Hollandois en font reliés maîtres juf- 
qu’au 18 Février 1716, qu’ils la remirent, 
en vertu du Traité des Barrières ,j aux Trou- 
pes de S. M. I.,. & le Magiftrat prêta le 
ferment de fidélité le 6 Mars , entre les mains • 
du Comte de Maldeghem. Depuis la Paix 
d’Utrecht , le Quartier de Ruremonde a été 
tellement * démembré , qu’il ne comprend 
maintenant que fix Villages. 

11 y a près de cette Ville un beau Prieuré 
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i4o LA VILLE DE RU RL MONDE, 
de Chanoines Réguliers, dit de Sainte-Elfe» 
faoetli , lequel fut fondé de -5 l’an 1240, par 
Thierry? Seigneur de Hooru & d’Altena-, 
premièrement pour des Bénédictins , tirés dn 
■IVIonaftere du Val de Choux , en Bourgogne. 
L’an 14^34, des Chanoines de la Congréga- 
tion de Windesheim , fous la Réglé de fàint 
Auguftin, prirent poflèlfion de ce Prieuré.* 

1 - 11 — — — — — i ■ ^ 

LA VILLE DE GUELDRES. 

L A Province de Gueldres a reçu fon nom 
de cette Ville , laquelle elt {huée avair- 
tageufement entre de grands marais, fur la rfe- 
viere de Nicrs;- les eaux- y rempliflent de 
doubles foliés, qui font grands & larges , 
avec plufieurs baftions ; ce qui la rend fi 
forte , que l'on s’imaginôit qu'elle ne pou* 
voit être prife que par famine.. On y voit 
un Château qui ïèrvoit autrefois de réfidence 
aux Souverains du Pays de Gueldres : il a 
«té bâti par Wichard de Pont, fon premier 
Seigneur. 

Gueldres eft prefqu’au milieu , entre Rhim* 
berg & Venlo, dont elle eft éloignée dé 
quatre lieues. Elle dépendoit autrefois de 
l’ Archevêché de Cologne , elle eft mainte- 



* ï.a Ville de Ruremonde porte coupé, le 
chef d!azur au lion d’or lampaffé de gueules j la 
pointe d’argent à la heur de gueules. 

N ** 
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nantde l'Evêché de Ruremonde. Il y a de» 
Capucins, qui y vinrent en 1619; des Car- 
mes , qui font Curés de la- Paroifle. dédiée 
à fainte Marie-Magdelaine , & qui enfeigncnt 
les Humanités; des Chanoincfies Régulières 
de l’Ordre- de fair.t Auguftin, dit Nofartth ; 
des Carmélites & des Sœurs-Grifes. Les 
Patrons de la Ville font faints Galenus & 
Valenus, Martyrs de la Légion Thébéene. 

L’an 1587, le Colonel Patron, Ecoffois, 
Gouverneur- de Gueldres en l’abfence du 
Colonel Schenck, la vendit pour 36000 flo- 
rins au Seigneur de Hautepcnne , pour le 
Roi d’Efpagne, quoiqu’elle fut pourvue de 
toute forte de munitions. Les Hollandois 
l’afliégerent trois fois inutilement en 1638, 
en 1639 & en 1640; au premier fiege , ils 
y furent battus par l’arruée du Cardinal-In* 
faut, qui leur tua beaucoup de morjde, & 
leur prit fix pièces de canon. 

Les Prufliens , commandés par le Général 
Comte de Lottum, la prirent le 21 Décem- 
bre 1702 , après un blocus de dix- huit mois-, 
& un bombardement de quinze jours. 

Par la Paix , lignée à Utrecht le 11 Avril 
1713, entre les Rois de France & de Prufle, 
cette- Ville fut cédée en pleine Souveraineté 
à Sa Majefté Prufliennc, avec le Pays dé 
Keflel & le Bailliage de Kricckenbeeck , 
qui lui a voient été autrefois annexés par Re- 
naud I, Duc de Gueldres. Sa Majefté Prnf- 
fienne avoit cédé à Louis XIV , Roi de 
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*42 LA VILLE DE GUELDRES. 
France, tous les droits qu’il avoit fur fa 
Principauté d’ Orange , ( fituée en France} 
comme héritier de Guillaume III, Roi d’An- 
gleterre ; & il fut arrêté , réciproquement , 
que le Roi de Prude donneroit à l’avenir le 
nom de Principauté d’Orange à la Ville de 
Gueldres & à fes annexes. Ce Prince y éta- 
blit un Confeil dé fept Confeillers , pour ju- 
ger des Caufcs du Pays qui eft fous fa do- 
mination dans la Gueldre. 

Le 18 Juillet 1735, ^ s 'y un fu- 

rieux orage , & la foudre tomba vers les fis 
heures du matin , fur une des portes où étoit 
le plus grand magafin à poudres ; ce qui caufa 
un fi terrible fracas, que la plupart des Cou- 
vents & maifons en furent ébranlés, & que 
le dommage y fut plus gand que celui du 
bombardement pendant le fiege précédent. 

Le Bourg de Straelen eft aux environs 
de Gueldres . auprès duquel il y a un Prieuré 
de Chanoines Réguliers de l'Ordre de faint 
Auguftin , dit Straelen in't Sant , fondé pre- 
mièrement au Village d’Ofterom, vers l’an 
145°. 



LE BOURG DE KEVELAER. 

A Deux lieues de' Gueldres , aux frontiè- 
res du Pays de Cleves , on voit le Bourg 
de Kevelaer, qui eft maintenant du Do- 
maine du Roi de PrufTe. Ce n’étoit autre- 
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LE BOURG DE KEVELAER. i 4J 
fois qu’un chétif Village , qui devint renom- 
mé par la -quantité de miracles que Dieu y 
a opérés à l’honneur de fa l'ainte Merc,dont 
l’Image miraculeufe y ell en grande véné- 
ration. 

Les Prêtres de l’Oratoire ont eu le foin 
de la Chapelle où ell cette Image , depuis 
l’an 1646.: iis y ont une belle maifon , où 
.ils gardent les ornements & riches préiénts 
que plufieurs Princes Souverains & autres y 
.ont offerts à l’honneur de la l'ainte 'Vierge ; 
& ils y font auffi les Curés de la Paroilfe , 
par donation de Frédéric-Guillaume II, Roi 
-de Pruffe. Ce Prince , quoique Proteftant , 
étant venu plufieurs fois à Kevelacr; y té L 
moigna les refpcéts envers la Mere de Dieu, 
& prit ce lieu fous fa proteélion. 



; LA VILLE DE VENLO. 

, * - - j - . • 

* 

S On nom vient des mots Flamands Veen. 

& Lno , qui lignifient une prairie baffe. 
-Ce n’étoit qu’un Bourg avant l’an 1343 ; 
Kenaud II, Duc de Gueldres , lui donna 
les titres & privilèges de Ville, & la fit 
fortifier. Elle ell fituée fur le confluent de 
la Meufe , & de la petite rivière de Haven, 
Il n’y a que la feule Paroilfe de Saint- 
Jean, dcffcrvic par les Religieux de l’Ab- 
bave d’Everbode ; & les Couvents des Ré- 
collets, .admis l’an 1610 ; des Religieules 
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Annoncrades , depuis l’an 1614; celles de 
l’Urdre de l'aint Auguftin . autrefois Béguines^ 
& un Prieuré de Croifiers , qui y en- 
feignent les Humanités. 

Marguerite d’Autriche, tante de l’Empe- 
reur Charies-Quint, fut contrainte d’-en le- 
ver le fiege l’an 15 11, parla vigoureuCe ré- 
filtance que Hrent les Bourgeois & leurs 
femmes même , pcndant quatorze femaines, 
leur Gouverneur , le Comte de Swartzen- 
bourg, tenant le parti de Charles d’Egmont, 
Duc de Gueldres. Venîo ne le rendit depuis 
à l’Empereur qu’à des conditions honora- 
bles , par un Traité conclu pour toute la 
Gueldre, l’an 1543. 

Ceux de Venlo foufcrivirent à l’Union 
d’Utrecht l’an 1579; & reçurent garni fou 
des Etats Généraux, contre le lèntimenrdes 
autres Gueldrois. Le Prince de Parme la 
.prit par accord l’an 1586, & il y 1 allia une 
garnifon compofée d’Italiens & d’Allemands ; 
mais les Bourgeois ne pouvant fouffrir les 
. Italiens , firent un complot pour -les chalTer ; 
ce qui ayant été exécuté , ils en chafferent 
aufli les Allemands. Ils maintinrent néanmoins 
la Ville fous l’obéiffance du Roi d’Efpagne, 
particuliérement en 1597, contre les Trou- 
pes de' Maurice , Prince d’Orange, qui man- 
quèrent de la furprendre par quelques bar- 
ques remplies de Soldats , qu’ils y firent 
entrer de nuit; mais ils y furent repoufles 
avec grande perte. Ils s’en rendirent enfin 

maîtres 
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Httttres en 1632 , & la retinrent jufqu’au 25 
Août 1637, lorfqu’elle fut repril'e parlé 
Cardinal-Infant. Le Comte de lirederode f ' 
commandoit une garnifon de mille Hollan- 
dois ; mais il fe défendit fi mal, que les 
Etats le condamnèrent à perdre la tête. Le f 
Marquis de Lcde , Gouverneur de la Pro- 
vince , y lit conftruire enfuite , Tan 1641, 1 
le Fort Saint-Michel, de l’autre côté de la 
Meufe , pour en rendre l’attaque plus difficile. 

En 1627, les Efpagnols , pour ôter aux 
Hollandois leur commerce avec l’Allemagne 
par le Rhin & la Meufe, s’efforcèrent de 
faire un Canal, qui auroit joint le Rhin à 
la Meufe. Il commençoit au-deflous de Rhin- 
ber g , dans l’Eiedorat de Cologne, paffoit 
à l’Abbaye de Campen , à Bruggen , au 
Pays de Juliers, enfuite à Gucldres; puis 
ayant coupé la riviere de Niers, il fe ren- 
doit dans la Meufe à Venlo; fa longueur 
étoit d’environ huit lieues. On le nomma 
1 e nouveau Rhin ou la FoJJe Eugénienne , à 
caufe que l’Infante Ifabelle-Claire-Eugénie 
l’avoit fait commencer le 21 Septembre, 
par le Comte Henri de Berg, Gouverneur 
de la Gueldre, & par le Marquis de St. 
Angclo, premier Ingénieur; mais cet ou- 
vrage fut interrompu la même année, & 
à préfent on ne voit plus que des relies d’un 
Canal qu’on avoit commencé avec tant de 
dépenfe. 

On fit, vers l’an 1588, dans cette Ville j 

Tome IL N 
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le premier eflai des bombes : un habitant 
de Venlo les avoit inventées pour faire un 
feu d’artifice ; invention funefte à. l’inventeur 
même , puifque par cette épreuve le feu fe 
communiqua à plufieurs maifons dans cette 
Place ., qui en furent confuméçs; & encore 
plus funefte, durant nos jours, à tant de 
belles Villes. Le Prince de Parme les mit 
eu ufage au ftege de Wachtcndonck , qu’il 
forma peu de temps après. 

Venlo fut afliégée en 1702, par l’armée 
des Alliés : le Comte de Warroz en étoit 
Gouverneur , & le Prince de Nafîau-Saar- 
bruck commandoit le ftege. Le Fort Saint- 
Michel fut emporté l’épée à la main le 
18 Septembre, & la plupart des François 
y furent aflbmntés. La Ville capitula le 
23 , & kl garnifon fortit par la breche le 
26 fuivant , & fut conduite à Anvers, au 
nombre de 1160 hommes. 

L’an 1715 , les Etats - Généraux obtin- 
rent de S. M. Imp. , par le Traité de 
Barrière, conclu à Anvers le 15 Novem- 
bre, la propriété de la Ville de Venlo, 
& des Fortereffes de Saint-Michel & de 
Stevenfweert , defquelles ils ont augmenté 
cçmfidérablement les fortifications. 

En 1717, ils ont fait bâtir une Eglife 
à Venlo pour les Réformés, dont il y en 
avoit déjà quelques-uns parmi les Bourgeois. 
Ils y établirent auffi , dans la môme année , 
un Confeil, compofé d’un Fréfidcnt, qui fut 
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François - Adaru Van Aefferden ; de quatre 
Confeillers, d’un Procureur-Général & d’un 
Greffier, pour juger des Caufes de leur dé- 
partement, dans ce Quartier de la Gueldre. 

Venlo fe glorifie d’avoir donné naiffance 
à Hubert Goltzius, qui étoit fort favant 
dans les Antiquités Romaines & Grecques , 
& à Erice Puteanus, Hiftoriographe de l’Uni- 
Verfité de Louvain, éleve & fuccefieur du 
fameux Jufte-Lipfe. * 




LA FORTERESSE DE STEVENS- 
W E E R T. 



I 'Iflc de Stevenfweert , environnée de la 
-J Mcufe , efl fituée aux confins des Pays 
de Juliers & de Liege,à une lieue de MaeP* 
eyck & de Thom, & à deux de Ruremonde. 
Le Marquis d’Aytone , Gouverneur des Pays- 
Bas, après la_mort de l’Infante Ifabelle, fit 
conftruire , l’an 1633, dans cette Ifie, une 
ForterelTe à fept baftions ; & il y fit faire , pour 
traverfer le commerce des Hollandois lur la 
Meule , un pont de bateaux > dont la tête 
ell fortifiée de l’autre côté par une demi- 
lune. 



* Venlo porte d’azur à l’encre fans trabe 
d’or, furmontée d’un lion naiflanc de même,- 
lampalfé de gueules, la queue fourchue & palfé* 
en fautoir. 

». Na 
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» Ce n’étoit autrefois qu’un Château, que 
.. Henri * Comte de Berg , vendit au Roi 
r d’Efpagne; la même Seigneurie, avec plu- 
. fieqrs beaux Villages qui en dépendent, * 
j appartenu enfuite au Comte de Styrum. 

Les Alliés afiiégerent Stevenfweert vers 
ulafin.de Septembre 1702; le Comte de 
Noyelles , Général Hollandois, commandoit 
-:!tu fiege , & le Gouverneur Elpagnol la 
1. .rendit.le. 2 Oélobre ; la gamifon fut conduite, 
avec deux pièces de canon, à Namur. Ce Fort 
fut cédé en propriété aux Etats-Généraux 
r par l’Empereur Charles VI, en vertu du 
Traité des Barrières, en 1715. 




LA VILLE DE WEERT. ’* 



L E Prince de Chimay eft Seigneur de- 
cette petite Ville , qui comprend aufïî 
..les belles Terres de . Nedenveert & Wiffeni, 
r Ses,! ancêtres , l’ont héritée d’Erneft-Domini- 
i quç , 'Prince de Chimay, qui mourut à Parti- 
• pelune en 1686, étant Viceroi de Navarre,. 
C’eft la Capitale du Pays nommé le Pecl- 
land ; elle eft à quatre lieues de Rurcmonde. 
On y tire quantité de tourbes. Il y avoit au- 
trefois un Château environné de larges 
foffés; mais les guerres l’ont prefque ruiné, 
particuliérement en 1702, lorfque Weert a< 
- dté afiiégé par les Alliés , fous, le Prince, da 
! cIL-CaffeU \ . 
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L’Eglife Paro filiale cft dédiée à iaint Mar- 
tin , fous le Patronat du Chapitre de Saint- 
Servais à Maeftricht. On y voit le tombeau 
du Comte deHornes, décapité à Bruxelles- 
Pan 1568, par ordre du Duc d’Albe. Ilytr 
aufli un Prieuré de Chanoines Réguliers de - 
faint Auguftin, qui furent fondés en 1419, 
près d’Eyndhove , en la Mairie de Bois-le- 
Duc, par Jean, Seigneur de Schoonvorft t 
lar Mairie eft échue aux Hollandois. 

Le Couvent de Récollets fut fonde l’atî 
T461, par Jacquc3, Comte de Homes r 
Seigneur de Wcert, qui leur céda fon- vieux 
Château , pour en faire leur Cloître. Il y 
prit lui-même l’habit religieux , & il chanta: 
l’Evangile, lorfque fon fils, Jean de Hor- 
ncs. Evêque de Liège , célébra fa première - 
Meffe dans l’Eglife de Saint- Lambert à» 
Liege. Il mourut l’an 1434, & fut inhuma - 
dans l’Eglife de ces Pcres. 

Le Couvent des Religieufes Pénitentes;- 
Ce dernier a été fondé par Jean de Weert, 
natif de cette Ville, qui quoique d’une - 
baife naiffance, mérita, par fa valeur, de 
Commander les armées de l’Empereur. II 
commença fa fortune d’une maniéré affefc- 
extraordinaire ; car apprenant le métier de - 
Cordonnier , & ayant été battu par fon maî- 
tre, il prit,- par dépit, fervice parmi le# 
Troupes Allemandes, qui paffoientà Wcerfc- 
II s’acquitta fi bien de fon devoir, particu— 
Uér ornent en Hongrie , qu’ayant pafie par 

N j. 
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tous les degrés militaires, il devint Viceroi 
de Bohême , & Commandant de Prague , où 
il mourut vers l’an 1655. 

La Prévôté de Keylétsbofch, du Dioccfe 
de Liege, eft fituée au Comté de Horu, 
allez près de Wecrt ; c’eft un très-beau 
Monaflere de Ucligieufes de l’Ordre de Pré- 
montré, fondé l’an 1135, fous la .direction 
de l’Abbé d’Everbode. 



LA VILLE D’ERCKELENS. 

Q Uoique cette petite Ville foit enclavée 
dans le Duché de Juliers , elle a tou- 
jours été du Duché de Gueldres & du Quar- 
tier de Ruremonde. Plufieurs Géographes 
foutiennent qu’elle eft l’ancienne Ville nom- 
mée Ht rc u lis Cajlra. Son territoire eft allés 
étendu; on le nomme de foogdye van £rc- 
keîens. 

Après avoir appaitenu au Chapitre de 
Notre - Dame d’ Aix - la -Chapelle , elle eft 
venue à des Seigneurs fort illuftres , alliés 
aux anciens Comtes de Gueldres. On y voit 
encore leur ancien Château. 11 y a un Cou- 
vent de Récollets & un Hôpital. Les Trou- 
pes de l’EIeèteur Palatin s’y mirent en gar- 
nifon l’an 1712, & elle eft reftée eufuite à 
ce Prince. En 1713 &1720, elle a été 
prefqu’entiéremeut brûlée. 

On voit près d’Erclcelens l’ancienne & 
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belle Abbaye de Gladbach, dédiée à faint 
Vit , fituée au Duché de Julièrs, &. dans le 
Diocefe de Cologne. Elle eft de Bénédic- 
tins , qui y confervent entr’autres un beau 
Reliquaire , avec le Chef de faint Lau- 
rent. Le Roi Philippe II ayant fait bâtir 
le célébré Monaftere de l’Efcurial en Efpagne, 
à l’honneur de ce Martyr, fit tout fon pof- 
fi'ule auprès des Moines de Gladbach, pour 
obtenir ces Reliques , y employant même 
l’autorité du Pape & les plus belles promef- 
fes , fans y avoir pu réuffir, non plus que 
l’Archiduc Albert & l’Infante Labelle , après 
des pourfuites qni ont duré près de foixantf 
ans. 

: n 

LA VILLE DE WACHTENDONCK. 

L A principale force de cette petite Place, 
qui elt fituée à deux lieues de Guel- 
dres , confifte dans les marais qui l’envi- 
ronnent , & dans les eaux de la riviere d# 
rsiers, qui remploient fes folles. Elle a donné 
le nom à l’illuftre & ancienne Famille des 
Comtes de Wachtendonck , qui fubiitle en- 
core en Allemagne , & dont il y a eu autre- 
fois un Archevêque de Malines. 

Les Hollandois l’ayant occupée au com- 
mencement des troubles, le Comte de Manfi- 
fcld Tafiiégea l’an 1 5 8 B , avec un détache- 
ment de l’année Espagnole , & la battit ftf- 
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rieufcmcnt à coups de canon & de bons- 
bes, dont on fe fervit aux Pays-Bas pour 
la première fois à ce fiege. Les Aflicgcs fe 
défendirent avec tant de vigueur, quoique 
la Piace fut réduite en un monceau de pier- 
res, que les Afliégeants auraient été obli- 
gés de fe retirer après un fiege de trois mois 
file Gouverneur, Colonel Chircourt-, n’eût 
rendu la Place au Comte de Mansfeld , lors- 
qu'elle étoit fur le point d’être fecourue. • 

L’an 1600, Louis, Comte de Naflau r 
reprit le Château de Wachtendonck , à 1 » 
faveur des glaces , dans le temps qu’il n’y 
avoit que trente hommes de gamifon; Jx 
-principale défénfe s’y fit par la: Servante du. 
Gouverneur, laquelle tua elle feule cinq Sol-* 
dats qui niontoient à l’efcalade. 

L’an 1603 , Henri , Comte de Berg, s’en: 
Tendit maître par ftratagême ; mais fes gens ; 
furent contraints de la rendre peu de temps 
, après , faute de vivres. Le Comte de Bùquoy, 
Général de Troupes d’Efpague , la. reprit 
• l'an 1 625. 

11 y a un Couvent de Sœurs du Tiers- 
Ordre de faint François, dit la Vallée dejo- 
faphat ; il fut malheureufement brûlé le 1 4. 
Août 1703, avec l’Egiife & la plupart des 
ruai fous de la- Ville. * 



* Les Armes de Wachtendonck font d’or,, 
au château furmpnté d’une fleur de lis de gueules.» 
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LE COMTÉ 

DE N A M U R. 

. ' . . 

C Ettc Province n*a que douze lieues 
de longueur, & dix de largeur; elle 
* pour bornes, au Septentrion, le Brabant, 
dont elle eft fcparée par la haute chauffé a, 
qui eft un refte des anciens chemins de 
l’Empire Romain , venant de Bavay , & con- 
duifant vers Tongres; au Couchant, elle a 
le Hainaut; au Levant, la Hasbaye & le 
- Condroz , Terres du Pays de Liege ; & au 
r Midi , le Pays entre Sambre & Meufe. Son 
territoire eft montagneux & inégal , arrofé 
des rivières de la Meufe , de la Sambre & 
de la Mehagne. Il eft rempli de forêts & 
de gibier, fur-tout dans fa partie méridio- 
nale, où eft le bois de Marlagne. Il ren- 
ferme quantité de mines de fer & de plomb, 
des carrières de toute forte de marbre, des. 
fofles d’où l’on tire des pierres blanches & 
bleues , des ardoifes, de la houille ou char* 
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bon de terre , plufieurs forges, verreries , kc. 
C'eft en quoi confifte le principal commerce 
& les richefles du Pays. On y admire l’in- 
duftrie des habitants qui travaillent aux mi- 
nes & aux carrières , & les machines dont 
ils fe fervent pour foire écouler les eaux ; 
nommément celle qui fert à tirer le plomb , 
qu’on fait mouvoir par la feule fumée ; c’eft 
une invention nouvelle d’un Anglois. 

Le Namurois contient les Villes de Na- 
mur , fa Capitale ; Charleroi , Charlemont , 
Marienbourg , Bouvigne & W alcourt , & 
environ 180 Bourgs ou Villages. On le di- 
vifc en fept Bailliages, de b-amur , Waffeige, 
Feix, Fleurus, Bouvigne, Sanfon & de Poil- 
vache. 

Les habitants font ceux que Jules-Céfar, 
dans tes Commentaires , appelle Pleumufîem : 
ils dépendoient autrefois des Advatiques , 
Peuples de Tongres. Les Auteurs des An- 
tiquités Belgiques donnent une fuite chrono- 
logique des Marquis & Comtes de IVamur , 
laquelle ils font monter jufqu’à l’année 276; 
mais comme elle efl trop remplie de fables , 
nous rapporterons celle qui eft la mieux fon- 
dée. On ignore le temps auquel le Namu- 
rois fut érigé de Marquifot en Comté ; on 
trouve même plufieurs de ceux qui l’ont pof- 
fédé autrefois , indifféremment nommés Conj- 
tes ou Marquis de N a mur. 
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I. ISaymo , Duc de Bavière , obtint de 
l’Empereur Charlemagne le Château avec le 
Marquilàt de I\amur; il mourut en 812. 

II. Ihierry , dit le Magnanime , mort ver* 
l'an 820. 

III. Amaulry , neveu de Thierry , mort 
en 842. 

IV. Gérard, mort vers l’an 89g. 

V. Berenger , dit le Fldele , mort en ç 4 o. 

VI. Robert, mort en 962. 

VII. Albert I , dit l'Heureux , mort vers 
l’an 998; il avoit époufé Ermengarde, lille 
de Charles, Duc de Lorraine. 

VIII. Rotbbde, dit le Perfide, fils d’Al- 
bert, mort en 1016. 

IX. Albert II époufa Regulinde, fille de 
Gothilon , Duc de Lorraine , de laquelle il 
eut Albert III -, il fut tué dans une bataille 

en 106 7. 

X. Albert III, dit le Pacifique , mort en 
T102 ; il a eu de fa femme Itte, veuve 
de Frédéric de Luxembourg, Duc de la 
baffe Lorraine, quatre fils & une fille. Gode- 
froi , fon fils , lui fuccéda , & Frédéric fut 
Evêque de Liege. 

XT. Godefroi époufa en premières noces , 
Sybille , fille du Comte de Porcéan, de la- 
quelle il eut deux filles ; & en fécondés , 
Ermenfone , Comteffe de Luxembourg , qui 
lui porta en dot cette Province , avec celle 



— \ 



Digitized by Googl 




t 5 S' .. ..G O M T E S_ 
de Limbourg, & le fit père de Henri 3 c 
d’Adélaïde. Henri , furnomtné l'Aveugle., 
eut le Comté de Luxembourg, & Adélaïde • 
époufa Baudouin, Comte de Haiuaut, & lui 
porta en dot le Comté de INamur. Ils font 
enterrés à l’Abbaye de Floreffe, qu’ils ont 
fondée pour des Religieux de l’Ordre de 
Prémontré. 

XII. Baudouin , dit le Bâtijfeur , Comte 
de Hainaut , eut d’Adélaïde , l’on époule , 
quatre fils & trois filles, & mourut en 1170. 

XIII. Baudouin , furnommé le Courageux , 
fut Comte de Flandres , de Hainaut & de 
INamur; il époufa, en 1 1 6 9 , Marguerite 
d’Allàce, Comtefie de Flandres, de laquelle 
il eut Baudouin, Empereur de Conftantino- 
ple , Comte de Flandres & de Hainaut , & 
Philippe, Comte de INamur. Baudouin mou- 
rut en 1195, un an après l'on époufe. 

XIV. Philippe, furnommé le Noble, époufa 
Marie de France, fille du lloi Philippe-Au- 
gufte , de laquelle il n’eut {joint d’enfants ; , 
il mourut en 1212, & fut enterré dans 
l’Eglife de Saint-Aubin, à INamur. 

XV. Jolande,fœur de Philippe le Noble , 
lui fuccéda -, elle avoit époule Pierre de Cour- 
tenay. Comte d’Auxerre & de Tonnerre, 
qyi prit aulfi le titre de Marquis de Namur. 
En 1 2 1 6 , il fut élu Empereur de Conftan- 
tinople , & couronné deux ans après à Rome, 
avec fa femme, par le Pape Honoré III; 
mais à fon srrrivée dans la Terre-Sainte , il 
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y fût arrête par Théodore Lafearis, Empe- 
reur des Grecs , & finit miférablement fei 
jours dans une prifon. * 

XVI. Walerand II, Duc de Limbourg* 
qui avpit époufé , en 1214, Ermenfonne de 
Luxembourg , fille du Duc Henri /’^veug/e, 
fils de Godefroi , Comte de Namur , fe mit 
en poffeffion du Namurois, pendant l’abfencè 
-de Jolande , & au préjudice de fes enfants. 
Leur différends furent enfin ajufiés par un 
Traité conclu à Dinant en 1222 , en vertu 
•duquel le Duc de Limbourg refia fcul pof- 
feffeur du Comté de Namur. Walerand mou- 
rut en 1244. 

XVII. Henri, furnommé le Grand ou le 

Blondel , Comte de Luxembourg, de Na- 
mur, &c. époufa, l’an 1240, Marguerite 
de Barr , dont il eut Ifabelle , qu’il maria à 
Guy de Dampierre , Comte de Flandres , 
auquel il céda aufii le Comté de ISamur* 
l’an 1261. > 



• L’Empereur Pierre de Courtenay laiffa qua- 
tre fils , defquels Robert de Courtenay lut Em- 
pereur de Conllantinople après fon pere ; il 
mourut en 1239. Baudouin II, fuccell'eur de 
fon frere , & le dernier Empereur des Latins , 
perdic la Ville de Conllantinople l'an 1261; Phi- 
lippe , furnommé ù la levre , fut tué au fiege 
d’Avignon, i’an 1236 ;& Henri prit au lli le ti- 
tre de Marquis de Namur , après la mort de foa 
frere Philippe, quoique ni l’un ni l’autre n’ea 
-ait jamais poll'édé la Souveraineté. 

Tome II, O 
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XVIII. Guy de Dampicrre , Comte de 
Flandres , de Namur , &c. laifla d’Ifabclle de 
Namur, quatre tils & fept filles, dont Jean, 
qui étoit l’-aîné, dui fuccéda dans le Comté 
de Namur. Il mourut en >1305 , & fut enterré 
à l’Abbaye de Flines , près de Douay. 

XIX. Jean,. Comte de INaniur ,. Seigneur 
de l’Eclufe , epoufa en premières noce?, Mar- 
guerite de Bourbon , fille de .Robert de 
France, laquelle mourut fans enfants, eii 
j 309. En 1 313 ,,il prit une fécondé alliance 
avec Marie , fille de Philippe d’Artois , Sei- 
gneur de Cunches, &c. dont il eut Jean II, 
fept autres fils & une fille ; il mourut ea 
a 330, & fut enterré aux Cordeliers à Paris, 

XX. Jean II, Comte de Namur, mourut 
feus poftérité , , en 1335. 

1 XXI. Guy II, dit l'A ’ffable, fuccéda * 
.Jean II , fon frere ;.mais il mourut pareille- 
ment fans lignée , en j 336. 

XXII. Guillaume I, dit le Riche , frere 
des précédents , cpoulà en premières noces , 
Jeanne de Hainaut, Comteffe de Soiflons , 
de laquelle il n’eut point d’enfants. Il fe re- 
maria , en 1352, avec Catherine de Savoie, 
de laquelle il eut trgis enfants , Guillaume 
il & Jean III , qui lui fucccderent, & Ma- 
rie de Namur, qui cpoulà Pierre Rreban, 
Grand- Amiral de France. Le Comte Guil- 
laume mourut en 1391, & fut enterré aux 
Récollets de Namur. 

XXIII. Guillaume II, Seigneur de JI.&- 
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thune' & de Montaiglc , le maria première- 
ment à Marie de Barr , & puis à Jeanne de 
Harcourt; mais il mourut Tans enfants en 
r4i8, & fut enterré près de fon pere. 

XXIV. Jean 111 , Seigneur de Bailleul & 
de Pétegem, fuccéda à fon-frere , & mourut' 
pareillement fans poflcritc , en 1429. Soir 
corps fut enterré dans l’Eglife de Saint-Au- 
bin à N amur. Il inftitua fon' héritier univer- 
fel , Philippe-le-Bon , Duc de Bourgogne , 
auquel il avoit cédé auparavant le Comté 
de Namur , avec plufieurs autres Terres eiv 
Flandres, moyennant 13200 écus d’or.* 
Maximilien-Emmanuel, Eleéfeur de Bar- 
rière, ayant obtenu , 1 e 22 Janvier 1712, la 
Souveraineté des Pays-Bas par la ceffion de" 
Philippe V, fut inauguré en' perfonne, le - 
17 Mai fuivant, Comte de Namur, dans la* 
Ville Capitale ; mais ce Prince renonça l’an» 
1714 , à toutes fes prétentions fur ce Comté; 

Charles VI, Empereur & Roi d’Efpagne; 
&c..fut inauguré le 8 Oétobre 17 17. Le Comte 
de Lannoy de Clairvaux, Adminiftrateur de la' 
Province, reçut l’hommage au nom de S. M. 

On doit dire à la louange des Namurois r 
que dans les grandes révolutions du XVIe. 
fiecle , Namur & Luxembourg ont été les- 
deux, feules Provinces qui redorent fi délies au- 
Roi d’Efpagne , leurSouvejain. 



• On pourra voir fa fucce'iion parmi les Dum 
d# Brabant , Tome /, pa$e 16. 

û'2 
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Les Etals y font compofés de trois Mem- 
.feres; favoir du Clergé, de la Nobleffe,& 
des Députés des Villes. L’Evêque de Na- 
mur eft le Chef de l’Etat Eccléfiaftique ; 
puis il y afept Abbés : Waufort , de l’Ordre 
de faint Benoit; Florefle, de l’Ordre de Pré- 
montré ; Grandpré , Moulins, Jardinet & 
Boneffe, de l’Ordre de Citcaux ; & Jeron-- 
fart, de l’Ordre de faint Auguftin , outre , 
les 'Prévôts des Chapitres de Sclayn & de 
Walcourt. 

Le fécond Membre de l’Etat eft la No- 
blefle , qui y eft très-nombreufe ; le Gouver- 
neur de la Province en eft le Chef. 

Le troifieme Membre c’eft le Magiftrat 
de Namur, & les Députés des Villes de 
Bouvigne , de Walcourt & deFleurus. Tout 
l’Etat ne s’affemble , que lorfque le Sou-- 
' verain l’ordonne ; mais chaque Membre choi- 
fit fes Députés ordinaires , qui s’afTemblent 
à Namur. 

Il y a dans le Namurois douze anciennes. 
Pairies ou Fiefs, qui relevent du Château 
de Namur; favoir, i°. le Ban de Syes, 
qui appartient maintenant au Seigneur de 
Spontin; 2 0 . la Seigneurie de Baillcul , au 
Prince de Ligne ; 3 0 . le Fief d’Oudenarde 
4°. le Fief d’Obay , à l’Abbé de Floreffe ; 
5°. celui d’Avelois , en partie à l’Abbé de 
Florefle, & partie au Baron- de Roofe & 
de Leeuw ; 6°. Ham-fur-Sambre , au Baron 
de Roofe; Faulx, ci-devant au Seigneur. 
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de Cofwarem: cette Pairie eft éteinte; 8°. la: 
Terre de Bouilli, enHainaut, au Prince de 
Chimay ; 9 0 . Zétrude & Lumay, au Comte 
de Berghea & d’Ulhain ; io°. le Fief de 
Wanghes-; n p . le Fief de Bergiliers , au 
Baron de Cortembach ; 1 2 la Pairie de” 
Poilvaehe, qui ell éteinte depuis qu’elle eü 
■au Souverain. 

Depuis Favéncment de l’Empereur Char* 
les- VI à la Souveraineté du Comté de Na-* 
mur, il y a eu les Gouverneurs ou Grands- 
Baillis fuivants de cette Province. 

GOUVERNEURS DE N si MU R, 

I. Adrien Gérard, Comte de Lantioy de 
Clairvaux , Conlerller du Confeil d’Etat Y 
avoit été nommé Adminiftratcur dès l'an' 
1714, par S. M. Trop. Il mourut le 22 Dé** 
cembre 1730. 

II. Conrard- Albert-Charles , Duc d’Urfel* 
Baron d’Hoboken, Comte de Grobbendonck, 
&c. lui fuccéda en 1731, & mourut le 3. 
Mai 1 7 3 

III. Charlcs-Emmanuel-Jofeph, Prince do* 
Gavre , Marquis d’Aïfeau , Chambellan de 
S. M. Irnp. & Cath. , fut nommé Gouver- 
neur & Grand-Bailli, le 30 Août 1739, & 
fit fou entrée le 8 Uftobre. 

IV. Le Prince François Raes de Gavre, 
luccéda fon pere . qui mourut 001773. 

Sous les anciens Comtes, toutes les Caufes -, 

O 3 _ 
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de cette Province étoient jugées par les Pairs, 
du Namurois; mais l’an 1509, l’Empereur 
Maximilien & fon petit-fils Charles , y éta- 
blirent un Confeil , compofé du Grand-Bailli 
& de dix Confeillcrs , entre lefquels il y en. 
avoit quatre Eccléfiaftiques. En 1551 , Ma- 
rie , Reine de Hongrie , fœur de l’Empereur 
Charles-Quint, & Gouvernante des Pays-Bas, 
le réduifit à un Préfident & quatre Confeil- 
lers féculiers , qui font maintenant au nombre 
de fix , y compris le Procureur-Général. On. 
va, par appel, au grand Confeil à Malines, 

PRÉSIDENTS DU CONSEIL PROVINCIAL. 

DE N AMU R. 

ï. Jean le Roufiel, Tan 1509, aupara- 
vant Confeiller au grand Confeil, mourut 
l’an 1522. 

II. Jean Jonglet , Seigneur des Marets 
il mourut Tan 1540, étant Confeiller du 
Confeil-Privé. 

III. Hercule de Dînant. 

IV. Thierry l’Arbaleftrier. 

V. Louis Martigny, Confeiller au grand' 
Confeil , enfuite Préfident du Confeil de 
Namur en 1547, & l’année fuivante de 
celui d’Artois. 

VL Jacques Muiflart, Confeiller au grand 
Confeil à Malines, fuccéda l’an 1548. 

VIL François Fruitier. 

VIII. Philippe le Cocq. 

IX Guillaume de Mafnuy, 
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X. Pierre vanden Bofchf devint, l’an 
1 6 1 o , Chancelier de Gueldres , & mourut 
l’an 1614. 

XI. Jean Prooft , auparavant Confeiller 
au grand Confeil à Malines, fuccéda l’an. 
1 6 1 1 , & mourut en 161 9. 

XII. Zegre Coulez, devint, en 1628, 
Préfident du grand Confeil à Malines, où 
il avoit été autrefois- Confeiller, & y mou- 
rut l’an 1638.' 

XIII. Jean Gerlais, auparavant Confeiller 
à Malines, mort le 10 Novembre 1632. 

XIV. Jean-Baptifte Polchet, auparavant 
Confeiller à Namur & à Malines, mourut 
l’an 1650. 

XV. Pierre de Cortil , Confeiller à Na- 
mur, décéda le 27 Juin 1673. 

XVI. François Eloriet, mort en 1678. 

XVII. Jean Drofmel. 

XVIII. Nicolas Cuvelier. 

XIX. Robert Henrart. 

XX. Nicolas-Philippe de Wefpin. 

XXI. Nicolas Cuvelier, fils du Préfident 
fùfnommé, mort en 1717. 

XXII. François- Jofeph de Lambillon. 

XXIII. Thomas Maloteau, Confeiller de 

ce Confeil , fut nommé à cette Préfidcnce 
par le Roi Louis XV, l’an 1747; mais il 
fut dépofé de cette Charge par S. M. la 
Reine d'Hongrie. 

XXIV. Julie de Bervoet, de Fûmes, 
jadis Confeiller du grand Confeil à Mali- 
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nes,enfuite de ceux d’Etat & des Finances,-, 
fut déclaré Préfident du Confeil de Namur* 
par S. M. I. & 11. le 15 Oftobre 1749. 

Ce dernier Préfident fut nommé en- 
fuite Conleiller- d’Etat à Bruxelles, où il 
fuccéda à M. Moloteau , fuivant des Lettres 
Paternes du. 26 Janvier 1756: Moloteau 
mourut le 26 Novembre 1764. 

XXV. M. De Staflart, Confciller d’Etat 
& du Confeil-Privé , fut nommé à la Préfb- 
dsnce par Lettres Patentes du 34 Décent» 
bre 1762.. 

1 1 1 1 fi"""-™— . * 

LA VILLE DE N AMU R: 

x 

C Ette Ville eft fituée au confinent de ià< 
Sambre.& de la Mcufe, entre deux mon- 
tagnes. Elle étoit défendue par un Château- 
très-fort, qui a été bâti long'temps avant la: 
Ville. Le Château renfermoit, avec fes forti- 
fications , autant d’étendue que la Ville. 
mêtne : il était' divifé entrois parties, dont 
l’une étoit le vieux Gliâieau ; on y voyoit une 
Eglile dédiée à faint Pierre , autrefois Col- 
légiale pour douze Chanoines s avec un Cou- 
ftre ou Prévôt \ dont les Prébendes furerrt- 
transférées , l’an 1560, dans la Cathédrale 
de Narnur. L’autre partie, plus élevée fe 
nommoit Terre neuve ; & la troifieme, c’ëtoit 
le Fort d'Orange, ou de Ccehnrn , du nom 
du- célébré Ingénieur^ qui le traça , l’an 1 691', 
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par ordre de Guillaume III, R oi d’Angleterre. 

Pltifieurs Forts environnoient la Ville; les 
plus confidérables étoient, le Fort de Meule 
& le Fort de Cocquelet, vers la Porte de 
Louvain , dont les fortifications, occupoient 
une grande étendue. Ce Château & .fortifica- 
tiens font démolis en 1782. 

Le Roi Louis XIV vint en perfonne nt 
fiéger Namur , le 25 Mai 1692, après l’av oir 
fait inveHir par le Marquis de Boufflers. Le 
premier Juin, on ouvrit la tranchée, & la 
Ville ne tint que fix jours. On attaqua le 
Fort d’Orange, qui fe rendit le 22, & la 
garnifon fut conduite à Gand. Les François 
attaquèrent alors le vieux Château, qui n’ayant 
pu être fecouru, 1 e rendit. Le Prince de 
Barbançon, Gouverneur de la. Ville & de 
la Province, capitula le 30 Juin; la garnt- 
fon fut conduite à Louvain ; & le Comte 
de Guifcard fut établi Gouverneur. Les Fran- 
çois y refterent durant trois ans , & augmen- 
tèrent confidérablement les ouvrages. Cepen- 
dant le Roi Guillaume III inveftit cette 
Place le 3 Juillet 1595. Le Maréchal de 
Boufflers s’y étoit jette la veille , avec un 
renfort confidérable de troupes. Le fiege 
fut un des plus meurtriers &: des plus mé- 
morables de toute cette guerre ; car on y 
fit de part & d’autre des efforts furprenants ; 
la garnifon étoit de 1 4000 hommes. Le 
Maréchal de Villcroi connu and oit une armée 
de cent mille hommes pour faire, divcrfioik 
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Il fe fervit de toutes les rufes de la guerre 
pour combattre la petite armée du Prince, 
de Valideront en Flandres; mais celui-ci. 
fit une retraite des plus belles. Villeroi prit 
Deint'e & Dixmude, par là lâcheté de leur 
gamifon ; il s’avilit même de bombarder 
Bruxelles, pour détourer, par ce délàllrc y 
ks Alliés du fiege de Wamur ; mais rien 
ne rebuta les Princes & les Généraux 1 
qui faifoient ce fiege : on donna jufqu’à: 
trois affauts furieux, en un. même jour r 
contre la Ville , qui fe rendit le 4 Août. 
Enfuite ayant continué l’attaque de tous les? 
Châteaux en même temps, il donnèrent,, 
le 30 Août, un afTaut général , qui dura de- 
puis onze heures du matin jufqu’à quatre- 
heures du foir, & ils fe rendirent enfin maî- 
tres du chemin couvert , quoiqu’avec perte: 
de plus de 1200: hommes. 

Le Maréchal de Boufllers voyant fa gar- 
nifon diminuée, jufqu’à 4000 hommes, battit 
la chamade le premier Septembre , & la gar- 
nifon fortit le 5 avec tous- les honneurs de; 
la guerre , pour fe rendre à Givet. Cepen* 
dant le Roi d’Angleterre fit arrêter le Ma- 
réchal r lorfqu’il fortit à la tête des Troupes 1 
Françnifes , & il fut envoyé pour quelque, 
temps à Maeflricht-, afin d’obliger le Roi- 
de France, à relâcher les garnifons de Deinfc* 
& de Dixmude, qu’il tenoit prifonnieres. 

Le 26 Juillet 1704 , l’armée des Alliés ,, 
commandée par le Comte de Nalhiu-üwexr 
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’kerc’ke, s’approcha de cette Place; mai* 
après y avoir jetté quantité de bombes & 
de boulets rouges, elle le retira, fans avoir 
caufé un grand dommage. 

/En 17 1 3 , la Paix -ayant été conclue k 
Utrecht entre la France, 1 -Efpagnc & les 
Alliés, N’amur fut cédée aux Etats-Géné- 
raux , pour leur fervir de Barrière coutre la 
France ; & Tan 17 1 4 , le Comte Maffey , 
Général des Troupes Bavaroilcs , qui occu» 
poient auparavant la Ville au nom de l’E- 
leéteur , la remit aux Troupes des Etats, 
qui y relièrent les maîtres du Gouvernement 
militaire , à charge d’entretenir les fortifica- 
tions : cependant la Souveraineté & le Gou- 
vernement civil, & politique font toujours 
reliés à ia Maifbn d* Autriche. 

Les François invertirent Namur au com- 
mencement du mois de Septembre 1746, 
avec un corps d’armée , commandé par le 
■Comte de Clermont, Prince du Sang, & 
par le Général Comte de Lowendal. Là 
tranchée fut ouverte le 1 2 devant la Ville, 
qui fe rendit le 1 9. On commença à tireT 
contre le ChàteaH le 24 , & il fe rendit le 
30 du même mois de Septembre. Le Lieu- 
tenant-Général Hollandois Crommelin fe ren- 
dit prifonnier de guerre, avec -toute fa gar- 
nifon. M. de Lowendal y demeura Gouver- 
neur jufqu’au 10 Février 1749, que les 
François évacuèrent cette Place, conformé- 
ment au Traité de la Paix d’Aix-la-Qu- 
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pelle,* & les Troupes des Etats-Généraux y 
rentrèrent le même jour, & fur le même 
pied qu’auparavant. 

Namur eft le Siège d’un Evêché Suffra- 
gant de l’Archevêché de Cambray. Ce Dio- 
cefe contient quatre Abbayes de l’Ordre 
de St Benoît , quatorze de l’Ordre de Ci- 
tcaux , une de Prémontré , une Abbaye & 
■deux Prieurés de Chanoines Réguliers , fept 
Chapitres de Chanoinefles , trois, de Nobles 
Chanoinefles , & quantité de Monafteres. 

Philippe II, Roi d’Efpagne , voulant ré- 
gler la dot du nouvel Evêque de Namur, 
lui fit premièrement affigner l’Abbaye de 
Fioreffe ; puis celle de St. Gérard , de l’Or- 
dre de faint Benoît , dont l’Evêque eft en- 
core Abbé & Adminiftrateur ; outre deux 
Prieurés , l’un de N a me fc lie-, fur la Meufe; 
l’autre de Bertreye , dans le Wallon-Brabant, 

ÊrÉQUES DE NAMUR. 

î. Antoine Havet, d’Arras , Doéleur en 
Théologie, de l’Ordre de faint Dominique, 
fut facré en 1562 ; puis il fe trouva au Con- 
cile de Trente: il tint un Synode en 1570, 
& mourut en 1578.' -\ v 

II. François Wallon-Chapelle , de Saint- 
Omer, Religieux de l’Ordre de faint Fran- 
çois, facré en 1579, & mort en 1592. 

III. Jean Dave , Namurois , Prévôt de la 
Cathédrale de Namur , & Concilier Ecclé- 

fiaftique 
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flaftique au grand Cotifeil , fut facré en 1594, 
•& mourut /année fuivante. 

IV. Jacques Blafæus , Brugeois , de l’Or- 
dre de faint François, fut facré en 1597, 
& pafia, en 1600, à l’Evêché de Saint- 
Orne r. 

V. François de Buiffcret, Montais, Doyen 
& Vicaire- Général de Cambray, ayant été 
facré en 1602, tint des Synodes en 1604 
& en 1605 , & fut transféré à l’Archevêché 
de Cambray en 1 614 , où il mourut en 1615. 

VI. Jean Dauvin , Namurois , Chanoine 
& Archidiacre de Namur , tint un Synode 
en 1625 , & mourut en 1628. 

VIL Engclbert Des-Bois, de Bruxelles, 
Prévôt de Saint-Pierre à Lille, fut facré en 
1-629 : il tint un Synode en 1639 1 & mou- 
rut en 1651. 

VIII. Jean de Wachtendonck , Malinois,’ 
Prévôt de la Métropole de Malines , & Cou- 
feiller au grand Confeil , fut facré en 1654, 
& tint un Synode en 1659; en 1667 il 
devint Archevêque de Malines, & mourut 
en 1668. 

IX. Ignace-Auguftin de Grobbendonck 
Chanoine, Archidiacre & Vicaire-Général 
de Tournay, nomm? auparavant à l’Evêché 
de Rurcmonde ; il fut facré en 1 66 7 , il paffa 
à l’Evêché' de Gand en 1679, & il mou- 
rut en 1680. 

X. Pierre Vandcn Perre, de Bruxelles, 
Chanoine de la Cathédrale d’Anvers , nommé 

Tome II. P 
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à TEvôché de Saint-Omer, puis à celui de 
Namur en 1 680; il mourut en 1695. 

- Albert de Traizignies, Vicomte de Bil- 
fteyn , Prévôt de Nivelle , & Chanoine de 
Sainte-Waudru à Mons , fut nommé à l’Evé- 
ché de Namur; mais il s’en exculà, & mou- 
mt en 1699. 

XI. Ferdinand - Maximilien , Comte de 
Bcrlo de Brus, Namurois , Chanoine de 
Saint-Lambert à Liege, & Archidiacre 'de la 
Campine , fut facré en 1667. Il étoit aufli 
Prévôt de Saint-Paul à Liege, & mourut - 
le 24 Août 1725. 

XII. Thomas -Jean -François , Comte de 
Strickland de Sizerghe , Anglois , Dofteur 
de Sorbonne , 4 ^bé Commandataire de Saint- 
Pierre de Préaux, en France, fut nommé 
à cet Evêché l’an 1725, par l’Empereur 
Charles VI, & facré à Malines le 2 8 Septem- 
bre 1727. lia bâti magnifiquement fon Pa- 
lais Epitcopal & fon Séminaire , outre une 
maifon de campagne à la Plante. Il mourut 
à Louvain le 14 Janvier 1740, âgé de 57 
ans , lailfant fon Séminaire héritier univerfel. 

XIII. Paul - Godefroi de Berlo, de Fraii- 
douaire. Prévôt de l’Eglife de Nivelle , 
nommé à cet Evêché par l’ArchiduchefTe 
Marie-Elifabeth, Gouvernante des Pays-Bas , 
fut facré à Bruxelles le 9 Avril 1741 , par 
Mgr. Ternpi, Archevêque de 'Nicomédie, 
Nonce de Sa Sainteté. Il décéda le 19 
Janvier 1771. 
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XIV. Il eut pour fucceffcur , le Prince 
Ferdinand- Marie de Lobkowitz, Chanoine", 
de l’Eglife Archiépifcopale de Saltzbourg, 
& de la Cathédrale d'Augsbourg ; en 1/79 
il fut nommé à l’Evêché de Gand. 

XV. Le Comte Albert-Louis de Lich- 
tervelde, natif de Gand, Prévôt de l’Eglife 
Collegiale de Ste. Pharaïlde dans la même 
Ville, lui fuccéda en 1779.- 

L’Eglife Cathédrale a pouf Patron St. 
Aubin, Prêtre, Martyr de Mayence, dont 
on y conferve les Reliques. Son Chapitrç 
reconnoit pour fondateur , l’an 1046, Albert 
II , Comte de Namur; & fou premier Doyen 
fut Frédéric, Duc de la Baffe-Lorraine, qui 
fut aufïï Archidiacre de Licge, & enfuite 
Pape, fous le nom d’Etienne X. Les Ca- 
nonicats y font au nombre de viugt , & font 
à ht collation du Souverain , excepté les 
neuf Préberdcs des Gradués, qui font élec- 
tives comme ailleurs. Les dignités font : le 
Prévôt, le Doyen, deux Archidiacres, l’un 
du Namurois,.& l’autre du Wallon - Bra- 
bant; outre le Chantre , l’Archiprétre & 
PEcolâtre. C’étoit autrefois la moins belle 
de toutes les Eglifes Cathédrales du Pays ; 
mais TEvéque & les Chanoines, animés d’un 
aele fingulier , & fe confiant fur la Provi- 
dence divine, la firent démolir, ainfi que 
îa Paroiffe de St. Jean, l’àn 1751. On et» 
bâtit une nouvelle , dont le Prince de Ga 1 - 
vrc , Gouverneur de. la Province , mit la 
* Pz 
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premiepe pierre , au nom du Duc Charles 
de Lorraine. 

On voit auffi à Namur l’Eglife Collégiale 
de Notre-Dame , où il y avoit autrefois dix- 
huit Chanoines , dont le nombre a été ré- 
duit à douze. Ils ont à leur tête un Abbé 
féculier, qui cft l’Evêque, & qui conféré les 
Prébendes arec le Pape : ils ont auffi un Pré- 
vôt & un Doyen. C’eft la principale Pa- 
rodie de la Ville: les autres l'ont Saint-Jean- 
Baptifte , Saint-Loup ou St. Leu, & St. Ni- 
colas. L’Eglile de St. Jean l’Evangélifte , 
qui étoit autrefois une des Paroifles de Na- 
mur , a été démolie & incorporée à la Ca- 
thédrale. 

Parmi les fix Couvents de Religieux , il 
y avoit les Jéfuites , qui y enfeignoient les 
Humanités; les Récollets, (dont la belle Eglife 
a été achevée l’an 1753) les Dominicains, 
Teçus l’an 1648; les Capucins, les Carmes 
déchauffés , & les Croifiers. Il y a auffi fept 
Couvents de Filles , qui font l’Abbaye des 
Bénédictines Réformées, dite Notre-Dame 
de Paix ; les Urfulines , les Annonciades , 
les Carmélites déchauffées, les Récollettes, 
les Dames-Blanches ou Carmélites chauffées 
& les Sœurs - Noires. L’Eglife des Jéfuites 
fe fait admirer par la beauté de fa ftruéture, 
par fa voûte de marbre blanc , fon fronti- 
lpice & fes richeffes ; elle cft toute de mar- 
bre rouge & noir , foutenue par douze gran- 
des colonnes de marbre rouge. La cour dit 
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Prince mérite pareillement d’être confulërée». 
La Ville s’embellit journellement de plus em 
plus, tant par les foins du Magiftrat , que par la; 
commodité qu’on a de bâtir, tous les ma- 
tériaux y étant à meilleur marché & plus 
à la main qu’ailleurs; 

Les habitants y donnent un divertiflement 
tout particulier : plufieurs y montent des- 
échaftes- d’une hauteur confidérable. Ils fe 
partagent enfuite en deux bandes,, qui fe 
battent l’une contre l’autre ; les uns fe nom- 
ment MelariSy & ceux de l’autre parti Ha- 
vrejfes. 

Le Magiftrat de Namur eft renouvellé or- 
dinairement à* la Saint-André , par le Gou- 
verneur du Pays. Le Ghmd-Mayeur en effc 
le Chef * fa-. Charge eft perpétuelle. Parmi 
les fept Echevins , trois font Nobles, deux 
Avocats & deux Bourgeois* outre le Bourgue- 
meftre ou premier Elu, leLieutenant-Mayeun 
©u fécond Elu *. le Greffier de la Ville, le: 
Greffier des Elus, & les quatre Jurés. 

L’autre Tribunal eft-le fouverain Bailliage*, 
cpmpofé de üx Avocats-Confcillers, qui ju- 
gent de toutes les matières féodales en. pre- 
mière inftance. Le. Gouverneur: de la Pro- 
vince en< eft* le Chef. 

BAILLIAGE DE NAMUR: 

* • -, 1 

Le Diftrid de Namur comprend plufieurs 
‘Villages- aveo le Bois de Marlagne , & ua*. 

* a.‘ 
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grand nombre d’Abbayes & de Couvents , 
outre plüfieurs Hameaux. 

Cette Contrée eft arrofée des eaux de lu 
Meufe & de la Sambre. 

L’Abbaye de Malone n’eft qu’à une lieue 
de Namur ; ce font des Chanoines Réguliers 
de l’Ordre dcTaint Auguftin , qu’on dit avoir 
été fondés dès l’an 651 , par faint Bertuin, 
qui étoit forti d’Irlande pour convertir les 
Peuples des Pays-Bas. Cette Abbaye dépend, 
pour le Spirituel & le Temporel , de l’Evê- 
que de Liege. 

Les Abbayes de Salines & de Marche- 
les-Dames font aufïi au voifinage de IVamur. 
Elles font Religieules de l’Ordre de Citeaujc 
La première a été fondée par Philippe le 
Noble , Comte de Namur; & l’autre a été 
commencée l’an 1380. . 

L’Abbaye de Geronfart, Chanoines Ré- 
guliers de l’Ordre de Saint Auguftin , a été 
fondée en 1138 , par Alberon , Evêque de 
Liege, à une demi-lieue de Namur. Avant 
l’an 1617 ce n’étoit qu’un Prieuré , duquel 
font fortis les Chanoia&s Réguliers de HanC* 
wyck à Malines , ceux de Leau & autres. 

■- L’Abbaye de Saint-Gérard , ou de Brogne, 
de l’Ordre de St.Benoit,à troislieues deNamury 
fut fondée , vers l’an 9 1 3 , par le Saint dont 
elle porte le nom. Depuis l’éreétion de l’Evê- 
ché de Namur , Tadminiftration & la plupart 
des biens de cette Abbaye ont été conférés 
à l’Eyêque , qui en eft Abbé. En 1-647-, ks' 
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Religieux admirent, par les Coins de l’Evtî- 
que Des-Bois , la même Reforme que le 
célébré Abbé Louis de Blois avoit établie 
ci-devant à Liefiies. 

Celle de FIorefFe, Religieux de l’Ordre 
de Prémontré, fur laSambre, à deux lieues 
de Namur, a été fondée en 1121 , parGo- 
defroi & Ermcnfone, Comtes de Namur. 
L’Abbaye eft la troLficmc de tout l’Ordre 
de Prémontré , & la première qui ait été aux 
Pays-Bas ; les Abbayes de Heiliflem, en Bra- 
bant ; LefFe , près de Dinant; Poflel, en Cam- 
pine, & Beaurepart,à Liege,en font forties. 

11 y a encore trois Prévôtés qui en dépendent. 

Celle de Boneffe , fur la Mehagne , à trois 
lieues de Namur, a été premièrement fondée 
en 1242, pour des Religieufes de l’Ordre 
de Citeaux, en la place desquelles on a mis, 
en 1461 , des Religieux du même Ordre. 

Entre Namur & Hui , à trois lieues & 
demie de chacune , il y a le Bourg d’An- 
denne, où l’on voit un Chapitre de nobles 
Chanoinefies , femblable à ceux de Mons , 
de Maubeuge & de Nivelle , fondé par fainte 
Begghe , fille de Pépin de Landen , Duc de 
Brabant, & de fainte Ibubcrge, laquelle étant 
retournée d’un pèlerinage de Rome à An- 
denne ,. y bâtit lept Chapelles , en mémoire 
des feptEglifes ou Stations de Rome; & 
puis elle y fonda une Abbaye des Filles No- 
bles , parmi lefquelles elle fe retira , & y 
mourut laintcment, L’an 69 a. Enfuitc.ee Mo-?* 
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nafterc fut changé en Chapitre de trente Gha*» 
aoinefles , avec une Prévôté , une Doyenne r 
& dix Chanoines qui les affiftem dans le Ser- 
vice divin; La collation des Prébendes ap- 
partient au Comte de Namur. 

A une demi-lieue de là , on voit le Vil- 
lage de Sclaym, où il y a un Chapitre de 
/ huit Chanoines-, avec un Prévôt & huit au- 
tres Bénéficiers. L’Empereur Henri IV le: 
fonda.; la. collation des Prébendes- appartient: 
à l’Abbé de Saint-Gornelis-Munftcr, de l’Or*- 
dre de faint Benoît, près cT A ixrla* Chapelle;. 
L’Eglife Collégiale eft dédiée à* Notre-Dame- 
& à faint Félix. 

A Mouftier, Village fur la Sambre , à une 
Keue au-deffus de Floreffe, & à trois- de Na- 
mur , il y a un célébré Chapitre de dix- huit 
Chanoinefies , qui doivent faire preuves de 
bonne Nobleffe , comme à Nivelle , & de dix.. 
Chanoines, fondé en 66 1 - par faint Arnaud , 
qui confacra l’Eglife, & la* dédia- à faint, 
pierre. 

A une lieue de Namur, on* voit l’Hermi-. 
tftge de Marlagne , dans le Bois-de. ce nom,, 
où. il y a, un beau Couvent de Carmes- dé*- 
chauffés-, fondé l’an t*6ao par l’ Archiduc: 
Albert* & l’Infante Ifabelle , Souverains dût 
l?ays> Ce fut le premier Hermitage- que oea, 
Peres eurent aux Pays-Bas. 

On voit auffi aux- environs de Namur , fbr 
U- rive de la Meufe , les ruines d’un Châteaifc 
très-fort, nommé Sanfon , qui étoit-fitué lu» 
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Un roc efcarpé , & jugé autrefois imprenable; 
mais les François l’ont fait fauter pendant les 
dernières guerres. 



LA VILLE DE CHAR LEROI. 

L E Marquis de Caftel-Rodrigo, Gouvcr w 
ncur des Pays-Bas , en fit une Ville & 
line Forterefie , l’an 1 666 , à laquelle il donna 
le nom de Charleroi , en mémoire de Char- 
les II, Roi d’Efpagne. On y commença à 
travailler aux nouveaux ouvrages le 3 Sep- 
tembre. Elle eft bâtie fur la rive gauche de 
la S ambre , dans un lieu nommé auparavant 
Charnny , qui étoit un beau Village & une 
Seigneurie , appartenant au Prince d’Ifen- 
ghien. Mons & N'amur en font à fix lieues 
ou environ, & Bruxelles & Louvain à dix 
lieues : les Provinces de Namur, Brabant 
& Hainaut , & le Pays de Liege , confinent 
aux environs de cette Place. 

Charleroi eft divifé en trois Quartiers , 
qu’on nomme la haute & baffe F ille , & l’en- 
tre-les- deux- faille $ : la haute Ville a deux 
Portes, l’une dite de Bruxelles, & l’autre la 
Porte de France. De cette derniere Porte on 
defeend à la Sambre , par un chemin qui 
regne le long de la côte en forme d’efpla- 
nade , au bas de laquelle eft le Quartier d’en» 
tre-les-deux-Ville$ , où l’on voit plufieurs 
, braderies , moulins & forges , dans kfqu elles 
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on fabrique prefque tous les clous dont on (V 
fcrt par tout le Pays; où l’on travaille le- 
fer, & où l’on fait des canons de fufil; c’eft 
en quoi confifte le principal commerce de 
cette Ville. 

Le Quartier d’entre-lcs-deux-Villes a deux 
Portes , dites de Namur & de Dampremy ; 
il eft fortifié aufli par de bons baflions, de» 
demi-lunes , des fofios remplis d’eau , & un 
bon chemin couvert , ayant communication 
îîvec la baffe-Ville par un pont fur la Sani- 
bre , qui eft bien fortifié. 

La baffe-Ville efl de l’autre côté de la 
rivicre , fur le territoire de Liege ; elle a 
deux Portes, l’une de Marchienne-au-Pont, 
& l’autre de Marcinelle.. Elle eft fermée 
d’un rempart, avec un bon fofTé , rempli des 
eaux de la riviere d v Heure , par le moyen cte 
ruifTeau de la Louvoife. On y compte aur 
tour fix battions; & pour en. rendre l'accès- 
plus difficile , il y a des éclufes fur la Sam- 
bre , par lefquelles on* peut inonder toutes les 
prairies & campagnes voilines. 

La Ville haute a fon Eglife Paroifïïale , 
dédiée à faint Louis & à faint Chriftophe , 
que le Roi de France a fait bâtir l’an- 1669 ■* 
au-licu de l’ancienne Eglife de Saint-Chri-- 
ftophe , que les Efpagnols aveient fait dé* 
molir. Dans la Ville baffe , qui dépend de 
la Paroiffe du Village.de Marcinelle , il y 
a un Couvent de Capucins , avec une Eglife 
Stff-'z. jolie. Le. Prince d'Ifenghien y nomwftr 
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îê Magiftrat ; favoir le Bailli , le Mayeur , 
lêpt Echevins & un Greffier. 

Les Efpagnols n’ayant pu mettre en leur 
pcrfcétion les ouvrages de cette Fortereffe , 
les démolirent , à caufe de la guerre que la 
France leur déclara l’an 1667, fous prétexte 
•des droits de la Reine; mais les François 
s’en rendirent les maîtres , & les rétablirent; 
& elle refta fous leur domination , en vertu 
de la Paix cf Aix-la-Chapelle , l’an 1668. Ils 
en ont fait lever deux fois le fiege en 1672, 
îorfque le Prince cTOrange , pour faire di- 
vérfion aux François, qui attaquoient quel- 
ques Villes de la Hollande , invertit cette 
Place le 13 Décembre, avec fes Troupes 
& celles d’Efpagne, commandées par le Comte 
de Marchin. La bravoure du Comte de Mon- 
tai , Gouverneur de cette Ville , & le bruit 
de la marche du Roi de France, qui venoit 
en perfonne pour la fecourir, obligèrent le 
Prince u’Orange à fe retirer', avant que d’a- 
voir ouvert k tranchée. 

En 1 6 7 7 , ce Prince l’invertit de nouveau, 
!e 6 Août, avec une armée de 6000 hom- 
mes ; mais il fut encore obligé de lever le 
fiege. 

Les François l’ayant rendue aux Efpagnols 
par le Traité de Nimegue , la bombardèrent 
l'an 1692, & ils la prirent le 10 Oétobre 
1693 •> f° ns l es ordres du Maréchal de 
Luxembourg , après la bataille de Landen 
ou de Neerwinde, La réfiftance du Couver- 
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r*-ur, Marquis de Viliadarias , Général de 
l'Artillerie d’Elpagne , la leur fit acheter bien 
chef ; il ne fé rendit qu’après vingt-fix jours 
de tranchée ouverte , & que la gamifon fut 
rédu te a un quart de ce qu’elle étoit au 
commencement du fiege. Charleroi retourna 
à l’Efpagne l’an 1697 , par la Paix de Ryf- 
wyck; & par celle d’Ltrecht, l’an 1713, 
elle fut cédée aux Etats-Généraux, qui en 
firent prendre pofleffion le 4 Juin : mais ils la 
rendirent à l’Empereur l’an 1716, en vertu 
du Traité de Barrière. 

Le Prince de Conti s’en rendit maître le 2 
Août 1746 , après quatre jours d’attaque ; les 
quatre Bataillons de la garnifon, moitié Autri- 
chiens, & moitié Hollandois, faifant 1500 
hommes , furent obligés de le rendre prilon- 
niers; mais le 24 Février 1749, la Ville 
retourna au pouvoir de S. M. la Reine de 
Hongrie , conformément au Traité de Paix 
d’Aix-la-Chapelle. 

L’Abbaye de Soleilmont eft dans les en- 
virons : elle fut fondée en 1088 , par Phi- 
lippe , Comte de Namur, & donnée vers 
l’an 1400, aux Religieufes de l’Ordre de 
Citeaux. 

A deux lieues de Charleroi , en allant vers 
Gemblours , il y a -le Bourg de Fleurus , 
célébré par deux batailles qui s’y font don- 
nées. La première fut gagnée par Dom 
Gonzales de Cordoua , Çénéral de l’armée 

d’Efpagne, 
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d’Efpagne , le 30 Août 1622, contre Er- 
•neR , Comte de Mansfeld , & Chrétien , Duc 
de Brunfwick , Evêque de HalberRadt , qui 
y perdirent leur canon & leur bagage. Cette 
défaite n’empêcha pas le Comte de Manf- 
feld , après une retraite , qui lui fut plus glo» 
rieufe que n’eùt été la victoire, de traverfer 
le Brabant avec 4000 hommes de Cavalerie 
& 3000 d’infanterie, & de fe joindre au 
Prince d’Orange , qui obligea , avec ce fe- 
cours , le Marquis de Spinola à lever le fiege 
de Berg-op-Zoom. 

La fécondé bataille fut donnée le premier 
Juillet 1690, entre l’armée des Alliés , com- 
mandée par le Prince de Waldeck,& celle 
de France , fous le Maréchal de Luxem- 
bourg ; celle-ci étant d’un tiers plus forte que 
l’autre. 

Les Alliés y furent défaits , avec perte de 
5000 hommes tués, de 4000 prifonniers , 
de 49 pièces de canon , de 8 paires de tim- 
bales , & de 92 étendards & drapeaux ; mais 
après tout cet avantage , les François ne 
profitèrent pas de leur vidoire.* 



• Les Armes de Charleroi font d’argent à h 
leur de lis de gueules. 
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LA VILLE , DE CHARLEMONT. 

L ’Empereur Charles -Quint a fait bâtir 
cette petite Ville en 1555, & lui a 
donné fon nom , en Latin Carolo-MontiumA 
les fortifications en font très-bonnes & très- 
.régulieres. Elle eft fituée fur le fommet d’une 
montagne , arrofée par la Meule : le che- 
min qui y conduit eft difficile; & comme 
on n’y peut monter que d’un côté, on y a 
•fait des ouvrages, qui la rendent prefque 
jnacceffible. 

Son territoire dépendoit autrefois du Pays 
de Liege & du Comté d’Agimont ; il com- 
prend trente-trois Bourgs & Villages , outre 
les Fortereffes de Charlemont & Philippe- 
ville. Ce Comté d’Agimont appartenoit au- 
trefois à Philippe, Comte de Koningftein 
& d’Eppenftein, qui le vendit, vers l’an 
1540, à l’Empereur ,Charles-Quint ; & ce 
Prince annexa Charlemont au Comté de 
Namur, & Philippeville au Comté de Hainaut, 
Charlemont eft. tout contre la Ville de 
Givet, à trois lieues de Dinant & de Phi- 
lippeville, à fix de Rocroi , & à feptde Na- 
mur. Les François en font les maîtres de- 
puis le 28 AvrH 1 679, & ils y ont fait 
des fortifications nouvelles. Il n’y a qu’une 
Paroifle. * 

■ ■ — ■■■■ — ■■■ 

* Les Armes de Charlemont font d’or, k - cinq 
fafces de gueules. 
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LA VILLE DE GIVET, 

C Ette petite Ville, qui fait aujourd'hui 
partie de Charlemont , eft formée de 
deux petites Villes réparées l’une de l’autre 
par la Meufe. Celle qui eft fous Charle- 
mont, s’appelle Givet- Saint-Hilaire ; & l’au- 
tre , qui eft au-delà de la riviere , s’appelle 
Givet-Notre-Dame. C’étoit bien peu de chofe 
que Givet il y a trente-cinq ou quarante ans ; 
on en a fait d’une bicoque une Place de - 
conféquence; on y a conftruit de parfaite- 
ment beaux bâtiments tout neufs, des rues- 
droites r larges & bien percées. C’eft un dès- 
ouvrages du Maréchal de Vauban. 

Givet -Saint- Hilaire eft nommé ainft , à 
caufe que fon Eglife Paroiffiale eft dédiée à 
faint Hilaire, Evêque de Poitiers. Il con- 
fifte en un petit canton de maifons mal-bâ- 
ties, qui ont tout l’air d’un Village anti- 
que , & en plufieurs rues neuves , qui occupent 
un terrein cinq ou fix fois plus grand que ce" 
Village. On y remarque entr’ autres la Place , 
qoi eft dis plus grandes- & des plus régulières , 
pour la conftruélion de laquelle on a-env-- 
ployé le terrein vague qui étoit entre Givet 
& Charlemont. L’ancienne Place publique" 
eft aufii allez belle & allez régulière; mais 
on remarque par-deflus toutes chofes, dès 
•afemes-, qui font de très-beaux édifices. 

Q.» - 
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On entre dans Givet par deux Pot* 
tes; l'une vient de Bouvigqe, l’autre ré- 
pond au pont de bois nouvellement conftruit , 
& qui fert de communication à l’autre Givet. 
Dans le foffé , qui eft fec & taillé dans le 
roc , font placées fix grandes demi-lunes à 
flancs. Celle qui couvre la Porte eft retran- 
chée d’un réduit ou petite demi-lune, en- 
vironnée d’un petit foffé. L’enceinte, qui eft 
fur la riviere , n’eft qu’une fimple muraille , 
mais bonne & folide , dont le pied eft dans 
l’eau, accompagnée de quelques petits ba- 
ftions, dont les flancs font très-petits. Le 
long de la muraille en-dedans , au pied du 
rocher , fur lequel eft bâti Charlemont , eft 
un grand & magnifique corps de cafemes , 
qui confifte en trois gros pavillons. 

De ce côté-là de la Meufe , il y a une 
Redoute bien remarquable ; c’eft un ouvrage 
confidérable qui eft fur une hauteur, & pour- 
roit, en un befoin, commander la Ville. Sa 
figure eft oétogone. Cette Redoute eft per- 
cée de deux ou trois étages d’embrazures. : 
«lie eft entourée d’un petit foffé fec. 

Givet-Notre-Dame porte le nom de l’Eglife 
Paroilfiale , qui eft dédiée à lafainte Vierge ; 
outre laquelle il y a un Couvent de Récollets 
& un de Récollettes ; & auparavant il y en 
avoit aufli un d’Urfulines. Cette Place a deux 
enceintes qui forment deux maniérés de Ville 
haute & de Ville baffe. Le partie haute eft 
»u. terre in vague que l’#n a enfermé feulement 
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DE G I V E T.- 
pour s'emparer des hauteurs. L’enceinte, qni 
eft d’une forme très-irréguliere, confifte en' 
quatre grands baftions, alïùjettis à l’irrégu- 
larité du terrein. L’efpace qui eft entre cha- 
cun deces baftions , eft formé par quelques 
angles rentrants & Taillants. L’enceinte , qui 
fépare la haute d’avec la baffe Ville, eft 
aufti compofée de plufieurs angles Taillants 
& rentrants , avec quelques tours. Le côté 
de la riviere n’a aucune défenfe que le ro- 
cher qui eft fort efearpé , & entièrement 
inaceefiïble. Il y a aufti fur le bord de la 
riviere, auprès du rocher, à l’endroit où 
tombe une ravine qui vient de ce rocher, 
une Redoute quarrée d’une bonne ccnftruc* 
tion, revêtue en-dedans &. en-dehors. La par- 
tie de l’enceinte où l’on a pu pratiquer un 
folle, eft couverte de deux demi -lunes, 
l’une defquelles eft contrc-gardée , le tout 
accompagné , à l’ordinaire , de fon chemin 
couvert , avec les traverfes , places d’armes 
& glacis. La partie qui s’étend depuis la 
riviere jufqu’à la ravine, a feulement un pe- 
tit fofl'é taillé dans le roc. La Ville bafle 
eft fcparée en deux parties par une petite 
riviere. Ces deux parties font l’ancienne , & la 
nouvelle. L’ancienne n’eft proprement qu’une 
rue afiez large ; la nouvelle , au contraire eft 
conlidérable. On y voit des mes réguliè- 
res ; celle qui vient du pont eft des plus 
larges & des mieux percées. La Place d’ar- 
mes eft allez grande, & eft fituée fur le 

Q 3 
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bord de la petite riviere , & non pas au mi«- 
îieu de la Ville, corame dans toutes les 
Villes nouvelles. On y entre par trois dif- 
férentes Portes. Le canal de la petite ri- 
viere a été élargi & revêtiule quais de bonne 
maçonnerie des deux côtés en forme de ca- 
nal, qui s’élargit par plufieurs Ifles , fur 
l’une defquelles eft un petit Château quarté 
& long , & flanqué de quatre tours rondes à; 
l’antique. De l’autre côté eft une porte d’eau 
ou éclufe. 

En 1 696 , le Comte d’Athlone & le Gé- 
néral Coqhorn , ayant étc détachés avec un- 
corps de l’armée, des Alliés , firent bombar- 
der Givet le 16 Mars , afin de détruire les 
grands magafîns que les François y avoieot 
faits pour la fubfiftance de leurs troupes ; ce 
x qui leur réuflit fi bien, que les François ne 
purent empêcher leur expédition , & que 
tout y fut brûlé; 

A une lieue de cette Ville, fur le bord 
de la Meufe , en allant vers Dinant, fe trouve 
l’Abbaye de Waufors , en Latin Walciodo- 
rum , de l’Ordre de faint Benoît, fous le 
Diocefe de IS’amur, fondée en 946 , à i’hon- 
neûr de Notre-Dame, par le Comte Eilbert, 
& confirmée par l’Empereur Othon en 964. 
Elle fut, dans fes commencements, foumife 
à l’Evêque de Metz , en Lorraine ; & le 
Prieuré de Haftiers , qui eft fitué au-delà de 
la Meufe , pareillement près de Charlemont, 
a toujours été fournis, à l’Abbé de Waufors, 
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quoiqu’autrefois ces Religieux aient fait de 
•grands efforts pour avoir leur Abbé parti- 
culier. 

On voit aufTi près de Givet , l’Abbaye de 
Félix-Prêt, Relig.ieufes de l’Ordre de Gi- 
teaux , fous le Diocel’e de Licge. Avant l’an 
1464 il y eut ici des Religieux du même 
Ordre , & des Religieufes à l’Abbaye de- 
Saint-Remi, près de Rochefort , aux Ar- 
dennes, dont les uns changèrent de Mo- 
naftere contre les autres ; l’Abbé - Géné- 
ral de Citeaux ayant agréé cette permutation. 

<^■11 ■ —— — “■ 



LA VILLE DE MARIENBOURG. 

/ . / 1 

M Arie , Reine dé Hongrie , fœur de 
l’Empereur Charles - Quint , & Gou- 
vernante des' Pays-Bas trouva la fitnation. 
de cette Place fi belle & fi agréable , qu’elle 
l’acquit de l’Evêque de Liege, en lui cé- 
dant la Jurifdiétiorr fur la Baronnie de Her- 
ftal , entre Liege & Maeliricht. Elle la fit 
entourer de murailles l’an 1542, & fit d’un 
Village une Ville , qui porte le nom de fa 
Fondatrice. Son affiete eft fur le territoire & 
Diocefe de Liege , au Pays d’entre-Sambre- 
&-Meufe , entre deux petites rivières, ap- 
pelles la Blanche & la. Noire ; Philippe- 
ville en eft éloignée de deux lieues , Rocroi 
de fix, & Mons de dix. 

La Reine de Hongrie aimoit fort la chafle , 
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& prit Couvent ce divertiffement aux envi- 
rons de cette Ville , qu’elle avoit fait 
fortilier d’uu rempart & de quatre battions , 
qui en- rendent la forme quadrangulaire. Pen- 
dant que l’Empereur Cha'rles-Quint affiégeoit 
la Ville de Met£, en 1552 , elle fit faire 
par fes troupes une diverfion en Picardie , 
où elles pillèrent & brûlèrent plufxeurs Vil- 
les , avec la Maifon Royale de Folembray, 
bâtie par le Roi François I. Deux ans après* 
le Roi Henri II eut là revanche ; il atta- 
- qua & prit la -Ville de Marienbourg , quoi- 
qu’elle palfàt alors pour imprenable Ses gens- 
pillèrent & brûlèrent le Palais de cette Prin- 
cefle , & firent le même traitement à la Ville 
• de Binche , ainfi qu’au Château de Mari- 
mont , qu’elle avoit fait bâtir en 1548. 

Les François retinrent Marienbourg juf- 
qu’à l’année I5.59 , lorfqu’ils le rendirent à 
l’Efpagne, en vertu du Traité de Cateau- 
Cambrefis-, En 1659, la France reprit cette 
Ville, & elle lui eftreftéepar le XXXIXe. 
Article de la Paix des Pyrénées , en échange, 
de la Ville de Berg-Saint-Winox, en Flan- 
dres, qui fut rendue à l’Efpagne. 

, Il n’y a qu’un Couvent , qui efl de Re-_ 
ligieufes du Saint-Sépulcre , & une Paroiffe 
dédiée à fiainte Marie-Magdelaine. C’eft pour 
cette raifon que la Ville porte dans fes ar- 
mes la . figure de cette Sainte , -couchée dans 
une grotte. 
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LA VILLE DE BOUVIGNE. 

• I 

J Olande , Comteiïe de Namur, accorda*, 
l’an i s i 3 , les droits & privilèges de 
Ville à Bouvigne , qui eft Çtuée fur la rive 
gauche de la Meufe, à l’oppofite de Dinant r 
& à cinq lieues de Namur. Son May.eur x 
droit de féance dans les Etats de la Province- 
En 15,54 , Tes François la prirent d’afTaut * 
& la défolerent fous le régné du Roi Henri 
II. Elle n’étoit défendue que par fes habi- 
tants , defquels on fit un grand carnage. Une- 
partie fe noya dans la riviere , & ceux qui 
s’ en fauverent furent pris & pendus pour leur 
opiniâtrété , parce qu’ils avoient fouffert qu’on 
tirât fur eux le canon, n’étant pas allez forts 
pour foutenir un fiege. 

Il n’y a qu’une Eglife Paroifliale, dédiée 
à faint Lambert, & deux Couvents, l’u» 
d’Auguftins , qui s’y établirent l’an 1613, 
& l’autre de Religieufes du Saint^Sépulcre , 
fondé vers l’an 16 66. On y a vu auffi un-, 
ancien Château très-bien fortifié, nommé Crt - 
vecœur , qui dominoit même fur la Ville de 
Dinant ; & à quelque difiance de là , le Chà- , 
teau de Poilvache , également élevé fur les 
rochers ; mais ils ont été rafés pendant les 
dernières guerres. 

L’Abbaye de Moulins , de l’Ordre de Cî- 
teaux , eft fituée à- urne lieue de Bouvigne % 
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fur le ruiffeau dit Flavion ; on y voit, dans 
fon voifinage » plufieurs forges de fer & de 
cuivre , & des papeteries. Cette Abbaye fut 
commencée en i 233 ,& on y mit des-Reli- 
gieufes , auxquelles on a fubftitué, en 1414» 
des Religieux de l’Abbaye de Villtrs. 



LA VILLE DE W AL COURT. 

E Lle eft fîtuée fa la riviere d’Heure , vers 
les confins du Pays de Liege. Elle eut 
autrefois des Seigneurs particuliers , dont les 
derniers furent Comtes de Rochefort. Un de 
ceux-ci la vendit, l’an 1363 , à Guillaume , 
Comte de Namur. Elle ne fut néanmoins an- 
nexée au Comté de Namur qu’en 1438, par 
Philippe-le-Bon, Duc de Bourgogne , à caufe 
de quelques différends qui étoient furvenus 
pour cette vente. 

Cette Ville fut entièrement réduite en cen- 
dres en 1615, ainfi que fon Eglife Collé- 
giale , qui eft très- ancienne , dédiée à la fainte 
Vierge ; il y a un Chapitre fondé en 1020, 
paT Edwin, Seigneur de Walcourt, pour huit 
Chanoines & un Prévôt, qui a voix dans 
les Etats de la Province. 

L’Abbaye dite du Jardinet , fut d’abord 
fondée par Thierry de Rochefort, Seigneur 
de Walcourt, pour des Religieufes de l’Or- 
dre de Cîteaux. En 1430, on y établit à 
kur place des Religieux du même Ordre y- 
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en 1685, Benoit Loyer , qui en étoit Abbé, 
acquit , par engagement, du Roi d’Efpagne , 
la Seigneurie de Walcourt, pour la Comme 
de 22000 florins ; & en conl'équence , la col- 
lation de la Cure & des Prébendes de la 
Collégiale appartient à cette Abbé , avec le 
droit de nommer le Magiitrat, & la haute & 
bafie Juftice. Sa Majefté en a excepté, de- 
puis quelques années , la Prévôté , préten- 
dant que le droit de conférer la première 
Dignité eft inaliénable. 

En- 1689, l’armée des Alliés, fous le 
Prince de Waldeck, & celle de France j 
fous le Maréchal d’Humieres, étant campées 
au Pays d’entrc-Sambre-&-Mcufe , ce Maré- 
chal voulut folemnifer la Fête de St. Louis, 
par la prife de la petite Ville de Walcourt, 
où s’étoient réfugiés environ mille Fourra- 
gcurs, qu’il avoit coupés de l’armée des Al- 
liés; mais le Prince de Waldeck marcha 
d’abord à leur fecours, & obligea les Fran- 
çois de fe retirer , avec grande perte. * 



• Walcourt porte un vieux Château à une 
grofle tour élevée fur une montagne, à la gau- 
che duquel font pofées les Armes du Comté de 
Namur. 



*** 
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D* ARTOIS. 



C E Pays , appellë en Latin Artejîa , 
étoit habité autrefois par ces Peuples 
de la Gaule-Belgique , que Jules-Célar nomme 
dans fes Commentaires , Atrzbatz s ; & les 
anciens Morins en occupoient aulïi une bonne 
partie. Il eft arrofé des rivières de la Lis , 
la Scarpe & l’Aa , ayant pour limites , au 
Levant , le Cambrefis , & une partie de la 
Flandre ; au Couchant , le Boulonois ; au 
Nord , la Flandre occidentale , où font les 
Villes de Dunkerque & de Berg-Saint-Wi- 
nox ; & au Midi , la Picardie. 

On le divife en douze Contrées , qui font 
le Gouvernement d’Arras , l'Avouerie de Bé- 
thune , le Comté de Saint-Pol, les Régales 
de Térouane, & les Bailliages d’Aire , de 
Saint-Omer , de Hedin , de Lillers ,de Cens, 
de Bapaume , d’Avefnes & d’Aubigny , con- 
finants en 844 Villages , & vingt-huit belles 
Abbayes. Sa plus grande longueur eft de 
, vingt- 
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▼fngt-cinq lieues , depuis Saint-Omer jufqu’à 
TEfcaut ; & fa largeur de douze , depuis Buc- 
quoi jufqu’à la Baflee. L’étendue en étoit 
autrefois plus grande; car elle comprenoit aufii 
les Comtés de Boulogne , de Calais , de 
Guines &d’Ardres, que les Rois de France 
tn ont démembres enfuite. 

Arras en eft la Ville Capitale ; les autres 
font Saint-Omer, Béthune , Aire ,• Heldin , 
Bapaume , Lcns , Lillers, Saint- Paul Se 
Samt-Venant. C’eft un Pays des plus beaux 
& des plus fertiles des XVII Provinces. Ses 
campagnes rapportent ordinairement des 
gYains , & particuliérement du froment en 
telle quantité, qu’on l’appelle communément 
le Grenier des Pays-Bas , & qu’elle en four- 
nit abondamment aux Provinces voifines. Il 
y croit auffi beaucoup d’houblon, & c’eR 
pour cette raii'on qu'on y boit par-tout une- 
bierre délicate & forte. Ses habitants fe di- 
ftinguent par leur droiture , leur fineérité & 
leur fidélité. Ils font laborieux, exaéts à rem- 
plir leurs devoirs; mais fur-tout attachés à 
{a Religion Catholique , & jaloux de leurs 
Privilèges & de leurs Coutumes. 

L’Artois fut fubjugué autrefois par les Ro- 
mains , & enfuite par les François, qui le com- 
prirent dans le partage du Royaume d’Auftra» 
Ce. Sous la fécondé R ace des Rois de France , 
il y eut des Gouverneurs particuliers qui 
en ufurperent la domination. On trouve que 
Tous les régnés de Pépin & de Carloman, 
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Thibaut -étoit Gouverneur de l’Artois ;qu’Uif- 
toch le fut du temps de Charlemagne & de 
Louis- le -Débonnaire , qui y établit Béren- 
ger; & que ce dernier fut fuivi d’Everard, 
d’Adalard, d’Unroch II, de Huthmar, fie 
d’Adalelme. 

SEIGNEURS D'A R T O I S. 

' I. Baudouin , dit Bras de fer , fut le pre- 
mier Seigneur fit propriétaire de l’Artois ; 
il vint, l’an 862 , à Senlis, où il enleva 
Judith, veuve d’Adolphe , Roi d’Angleterre , 
fit fille de Charles-le-Chauve, Empereur fit Roi 
dé- France. Ce Prince en fut tellement irrité, 
qu’il pourfuivit Baudouin les armes à la 
main ; mais fes troupes furent deux fois 
taillées en pièces , près de l’Abbaye du 
Mont-Saint-Eloi , en Artois. Cependant Bau- 
douin fit Judith furent excommuniés dans un 
Concile d’Evêques , tenu à Senlis ; ils allèrent 
à Rome fe-jetter aux pieds du Pape Nicolas 
I ; fit comme Baudouin n’avoit agi que du 
confentement de Judith , le Roi Charles 
donna , à la priere du Pape , fon confente- 
ment au mariage , qui fut folemnifé à Auxerre , 
Tan 864. Ce Prince le fit Comte de Flan- 
dres , fit Souverain de l’Artois. Baudouin 
rtourut à Arras l’an 8 79 , fit fut enterré h 
St. Bertin ; mais fes entrailles furent portées 
à Gand, où fa femme Judith avoit été en- 
tprrée. 

IJ. Baudouin II , dit le Chauve , fuccédf 




SEIGNEURS D’ARTOIS. *r<fr 
I fon pcre •, il fut Abbé ( félon la continué 
de ces temps-là) de St. Vaaft, de St. Ber- 
tin & de St. Pierre à Gand , où il fut eni* 
terré l’an 91;; & fon époufe Elftrude , fille 
du Roi d’Angleterre, y a été auffi inhumée 
l’an 929. 

III. Arnould, dit le Grand ou le yieil , 
céda, l’an 958 , le Comté de Flandres à 
fou fils , 

IV. Baudouin III, qui époufa Mahaud, 
fille, du Duc de Saxe ; mais il mourut à 
Berg-Saint- Winox l’an 961, trois ans avant 
Arnould , fon pere. 

V. Arnould II fuccéda, l’an 964, à Ar- 
'nould , fon aïeul ; il époufa Lutgarde , fille 
de Bérenger , Roi d’Italie , & mourut l’an 
988. Sa veuve fut mariée en fécondés noces 
à Robert II, Roi de France. 

VI. Baudouin IV , dit le Barbu ou h Dé- 
bonnaire , mourut en 1031 ; il avoit époufé 
'Ogine de Luxembourg, laquelle à Page de 

50 ans , accoucha , dit-on , publiquement de 
Baudouin, dit de Lille , dans une tente drefifée 
fur la grande Place d’Arras , l’an 1 014. 

VII. Baudouin V , dit de Lille , époufe 
Adélaïde, fille de Robert II , Roi de France; 
il mourut l’an 10*7, & fut enterré à Saint- 
Pierre à Lille , & fa femme Adélaïde fut 
enterrée, l’an 1071 , à Mefïines , où elle 
avoit fondé une Abbaye de Dames. 

VIII. Uaudouin VI, dit de Tlfônî, fut auffi 
Comte de Flandres & de Hainaut , du chef de 
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fa femme Rickiide : il mourut Tan io*qt 

IX. Arnould Iil fut tué , l’an 1072, dans 
«ne bataille, fans laifîer de poflérité. 

X. Robert I , dit le Frifon , frere de 
Baudouin VI, ufurpa les Etats d’Arnould, 
fon neveu; ii épou;a Gertrude de Saxe, & 
décéda l’an 1 093. 

XI. Robert II, dit le Jeune ou de Jéru - 
falem , époufa Clémence de Bourgogne, lceur 
du Pape Calixte II; Il mourut d’une chiite 
l’an 1 1 1 1 , & fut enterré à l’Abbave de 
Saint- Vaaft. 

XII. Baudouin VII , dit à la Hache , 
.Succéda à fon pere ; il époufa Agnès de Bre- 
tagne , dont il fut féparé à caufe de parenté; 
âl mourut fans laifier de poftérité l'an 1119» 
STfut inhumé à l’Abbaye de Saint-Bcrtin. 

'XIII. Charles, dit le Bon , fuccédaà fon 
coufin maternel : il fut tué à Bruges dans 
l’Eglife de Saint - Dcnat , l’an 1127, & ne 
lai lia point d’enfants de fon époufe, Mar* 
guéri te de Clermont. 

XIV. Guillaume de Normandie obtint la 
Flandre , l’Artois , &c. par la faveur de 
Fouis VI , Roi de France : il époufa Sybille, 
fille de Humbert , Comte de Vertus , de la- 
quelle il n’eut point d'enfants. Il fut tué de- 
vant Aloft d’un coup d’arbalète l’an 1129, 
& fut enterré à Saint- Bertin. 

XV. Thierry d’Alface, petit-fils de Ro- 
bert , dit le Frifon , Comte de Flandres , & 
Souverain de l’Artois , devint pailiblc poflek- 
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f&ur de ces Provinces; il époufa la veuve 
de Charles-le-Bon , & en fécondés noces, 
Sybille , fille de Foulques d'Anjou , Roi de 
Jéruialem. Il mourut l’an 1168. 

XVI. Philippe d’Alface mourut dans la 
Terre-Sainte en 1191 , fans lailTer d’enfants 
d’Elifabeth , Comteffe de Yermandois. II 
avoit marié , l’an 1180, fa niece Ifabelle de 
Hainaut , à Philippe-Augufte, depuis Roi 
de France , auquel il donna pour dot tout 
l’Artois , avec le Comté de Calais ; & le 
Roi Louis VII , pcre de Philippe-Augufte 
lui céda en échange le Comté de Verman- 
dois. Cet accord caufa bien des troubles & 
des guerres dans le Pays ; car Philippe-Au- 
gufte étant monté fur le Trône , ne voulut 
pas fc tenir à la donation du Roi, fou 
pere , & Philippe d’Alface s’empara de l’Ar- 
tois. La Paix fe fit enfin à Péronne l’an 1199, 
après la mort de Philippe d’Alface , lorlque 
Baudouin le Courageux , fon beau-frere , s’ac- 
commoda avec le Roi de France, en fe ré- 
fervant feulement Saint-Omer, Aire , Lillers , 
Guines & Ardres , & céda au Roi la Ville 
d’Arras, avec le refte de l’Artois; mais en? 
fuite Louis VIII , Roi de France recouvra 
toutes ces Places , par un Traité fait près 
de Lens en 1211. 

XVII. Philippe-Augufte, Roi de France, 
a eu trois femmes , Ifabelle de Hainaut , Ilàm- 
berge de Danemarck, qu’il répudia, & Agnès 
de Méraaie , dont il fut obligé de fe l'épa- 
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rcr; il mourut en 1223, âgé de 57 an 5 ^ 

après avoir régné quarante-deux ans. 

XVIII. Louis VIII, Roi de France, fils 
de Philippe-Augufte & d’ifabelle de Hainaut, 
ne régna que trois ans, & mourut en 1226, 
à l’âge de 39 ans. Il eut de Blanche de 
Caflille, faint Louis, Roi de France; Ro- 
bert, Comte d’Artois, qui fuit, & l’ept au* 
très fils, avec deux filles. 

COMTES D'A R T O 1 S. 

I. Robert de France , fumommé le BoÉ 
& le Vaillant, naquit l’an 1216 , & devint 
le premier Comte d’Artois , par la faveur de 
faint Louis , fon frere , qui érigea ce Pays 
en Comté l’an 1237. Il fut aufli Régent 
du Royaume de Sicile , & refufa la Cou- 
ronne Impériale , que le Pape Grégoire IX 
lui fit offrir. Il époufa , en premières noces , 
Marie, fille de Jeanne, Comteffe de Flan- 
dres , & de Ferrand de Portugal , dont il 
n’eut point d’enfants ; & en fécondés > Ma- 
haud , fille de Henri II , Duc de Barbant. Il 
accompagna le Roi fon frere , au voyage 
d’Outremer, & fut tué à l’âge de 33 ans , à la 
bataille de Maffoure en Egypte, en 1249. 

-II. Robert II , fui^ommé l'illuftre , fils de 
Robert I, & de Mahaud de Brabant, fut 
créé Pair de France l’an 1297, par le Roi 
Philippe-le-Bel , au fervice duquel il s’étoit 
lignai é. Il fut tué dans une bataille près de 
Courtray, eu 1302 , laiffant d’Amrcie de 
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Conrtenny , Philippe, mort avant fonpere, 
l’an 1297, dans une bataille près de Fur- 
tics; Robert, mort jeune, & Mahaud , 
femme d’Üthon IV, Comte de Bourgogne, 
laquelle lui fuccéda. 

III. Mahaud ou Mathilde , hérita du 
Comté d’Artois, quoique Philippe, fon frere, 
eut laifle un fils nommé Robert, * Comte 
de Beaumont-lc-Rogcr ; mais comme par la 
Coutume d’Artois les enfants ne repréfentent 
pas leurs peres & mères dans la fucceflïon de 
leurs aïeuls , il perdit le procès qu’il foutint 
contre la tante , à laquelle le Comté d’Artc/is- 
fut adjugé l’an 1309 , après cinq différents 
Arrêts du Parlement de Paris. Mahaud dé- 
céda l’an 1329. 

IV. Robert III, fils de Mahaud & d’Othon, 
Comte de Bourgogne, naquit en 1292 , &e 
mourut en 1315, avant fa mere , fans laifler 
de poftérité. 

V. Jeanne de Bourgogne , fa fœur & fon 



* Robert ne laiffa pas cependant de porter le 
titre de Comte d’Artois ; & pour fe maintenir , 
il appella à fon fecours Edouard III , Roi d’An- 
gleterre ; il mourut à Londres l’an 1 343 , des blef- 
fures qu’il avoit reçues, en défendant, contre le 
Roi Philippe de Valois, la Ville de Vannes, en 
France. Ses fucceffeurs, qui furent Jean d’Artois, 
Comte d’Eu ; Jean , Seigneur de Peronne ; Ro- 
bert d’Artois ; Philippe , Connétable de France, 
& Charles , Pair de France , qui mouruc fans 
poliérité en 1472, fe qualifiereot pareilkmeat d» 
tiue de Comtes d’Artois* v 
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héritière , époufa , en 1306, Philippe V 9 
dit le Long, Roi de France , auquel elle porta 
la Bourgogne & l’Artois. De ce mariage nar 
quit un fils , qui mourut au berceau , & quatre 
filles, dont l’aînée, Jeanne, eut le Comté 
d’Artois. Cette Reine mourut l’an 1330, 
après avoir fondé le College de Bourgogne 
à Paris. 

VI. Jeanne de France époufa, en 1318, 
Eudes IV , Comte de Bourgogne , & mou- 
rut en 1347. 

VIL Philippe de Bourgogne mourut avant 
fes pere & mere eu 1346, d’une bleffure 
qu’il avoit reçue par la chute de fon cheval, 
au fiege d* Aiguillon , en Guyenne. Il avoit 
époufé Jeanne, fille unique de Guillaume, 
Comte de Boulogne & d’Auvergne , de la- 
quelle il eut 

VIII. Philippe de Bourgogne , dit de 
Rouvres , qui fuccéda , en 1347, à tous les 
Etats de Jeanne, fon aïeule. Il mourut en 
1361 , à l’âge de 14 ans , ayant été fiancé 
à Marguerite , ComtefTe de Flandres. 

IX. Marguerite de France , fécondé fille 
de Jeanne de Bourgogne V, ComtefTe d'Ar- 
tois, fuccéda à Philippe de Rouvre, fon- 
arriere-neveu. Elle étoit veuve de Louis de 
Crecy , Comte de Flandres , & mourut l’an, 
1382. 

X. Louis de Male, Comte de Flandres» 
acquit le Comté d’Artois du chef de fa mere 

-Marguerite.. Il décéda à Saint-Omer, l’an 
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1584. Voyez ci-après l'slrt. XIV des. Com- 
tes de Flandres. 

. Après la mort de Charles h Hardi , Pu« 
de Bourgogne , Comte d’Artois , &c. qui 
fut tué devant Nanci l’an 1476, Louis XI, 
Roi de France, s’empara de l’Artois , qu’il 
érigea, l’au 1477, en Province & Séné- 
chauflec; prétendant le réunir à fa Couronne, 
quoique Marie de Bourgogne , héritière de 
Charles, en fut en polfeflion, comme d’un 
Fief féminin. Charles VIII, Roi de France, 
le céda enfin à Maximilien T , pour lors Roi 
des Romains , qui avoit époufé l'hériticre 
de Bourgogne: le Traité fut conclu a Sen- 
lis l’an 1497,. Charles avoit époufé, l'an 
149't, Aune, fille du Duc de Brétagne , 
qui avoit été accordée en premier lieu h 
Maximilien, & il renonça au mariage dn 
Marguerite , fille de Maximilien , avec la- 
quelle Louis XI, fon pere , l’avoit voulu 
marier. Cet alfront offenfa tellement le Roi 
des Romains, qu’il déclara la guerre à la 
France ; il furprit Arras & Saint-Omer , & 
manqua de prendre Amiens; mais la Paix 
fut conclue bientôt après , pUr la ceflion que 
Charles VIII fit du Comté d’Artois. 

Le Roi François I ayant été fait prifonniei 
par les Troupes de l’Empereur Charles -Quint, 
à la bataille de Pavie, l’an 1524, renonça 
pour toujours à fes prétentions ,par le Traité 
de Madrid, conclu l’an 1525 , en vertu du- 
quel il fut remis en liberté. Depuis ce temps? 
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îà les Souverains des Pays-Bas ne furent plu#" 
obligés de prêter hommage de ce Comte aux 
Rois de France, pour lequel ils dévoient 
présenter autrefois un épervier à chaque re- 
lief, comme l’avoitfait encore Charles-Quint 
l’an 1515» en la perfonne de René de Châr 
Ions , Prince d’Orange , fon AmbafTadeur au- 
près de François I. Philippe IV , Roi d’Ef- 
pagne, fut le dernier Prince de la Maifon 
d’Autriche qui ait été le maître de tout le 
Comté d’Artois; car. la Ville d’Arras & fes 
dépendances tombèrent fous la puiflauce de 
la France l’an 1640. Ce Prince mourut l’an 
1665. 

ROIS DE FRANCE , COMTES D'ARTOIS. 

I. Louis XIII, fumommé le Juftp, Roi 
de France, fils de Henri IV & de Marie de 
Médicis , fut facré l’an 1 6 1 o ; il époufa Anne 
d’ Autriche, fille de Philippe III, Roi d’Ef- 
pagne, & mourut le 14 Mai 1643 3 âgé de 
42 ans. 

II. Louis XIV, fumommé le Grand , Roi 
de France, né le 5 Septembre- 1638, fut 
facré l’an 1654 ; il épouia, le 9 Juin 1660, 
Marie-Thérefe d’Autriche, fille de Philippe 
IV , Roi d’Efpagne, laquelle mourut le 30 
Juillet 1 6 S 3\ laiflant un fils unique , Louis , 
Dauphin de France, qui mourut le 14 Avril 
171 1 , laiflant de fon époufe, Marie-Anne- 
Vittoire de Bavière, trois Princes, dont 
Faîne , Louis , Duc de Bourgogne , & çj> 
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faite Dauphin de France i vint à mourir 
le 18 Février 17x2; Philippe, Duc d’An- 
jou, qui fut enfuite Roi d’Efpagne, & , 
Charles, Duc de Berry , qui mourut le 
4 Mai 1714. Le Roi Louis XIV mourut 
à Verfaillesle premier Septembre 1 715 , après 
«voir régné 72 ans. 

III. Louis XV , arriere-petit-fils de Louis 
XIV, fils de Louis, Dauphin de France, 

& de Marie-Adclaïde de Savoie , naquit le 
15 Février 1710; il commença à regner le 
premier Septembre 1715, fous la tutele de 
fon coufin Philippe de France , Duc d’Or- 
léans, lequel mourut d’apoplexie le 2 Dé- 
cembre 1723, âgé de quarante-neuf ans. Le 
Maréchal de Villeroi & le Cardinal de Fleury 
eurent foin de l’éducation de ce Prince , qui 
Rit déclaré Majeur le 16 Février 1723, 
après avoir été laeré & couronné à Rheims, 
le 25 Oétobre 1722. On lui deflina pour 
époufe , Marie-Anne-Viétoire , Infante d’Efi* 
pagne, fille du Roi Philippe V, qui fit fon 
entrée à Paris le 2 Mars 1722, âgée de 
quatre ans feulement ; mais cette Princefle 
fut renvoyée enfuite en Elpagne , & Sa 
Majefté époufa, le 5 Septembre 1725, 
Marie Lefzinski , fille de Staniflas, Roi de 
Pologne , de laquelle il a eu Louis , Dau« 
phin de France, né le 4 Septembre 1729 ,' 
,& mort le 20 Décembre 1765, âgé de 
36 ans; & plufieurs Princeffes. Louis XY 
iiourut eu 1774. 
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IV. Louis XVI, petit-fils de Louis XV, 
naquit le 23 Août 1754,^0 fut couronné a 
Rheims le 10 Mai 1774 : il époufa en 
1770, Marie- Antoinette , fille de l’Empe- 
reur François I, née le 29 IVovembre 1755. 

Les Artéfiens fe joignirent aux autres 
Provinces pendant les troubles du XVIe. 
fiecle-, pour iè maintenir contre les Eijpa- 
gnols : mais comme ils s'appsrçurent que 
la guerre lé faifoit principalement pour in- 
troduire les hérélies de Luther & de Cal- 
vin ils fe féparerent des Rebelles, & pri- 
rent le nom de Mécontents. Ils s’accommo- 
dèrent enfin avec le Roi d’Efpagne , par un 
Traité conclu à l’Abbaye du Mont-Saint-Eloi, 
le 6 Avril 1579, figné par le Gouverneur 
de la Province , par Matthieu Moulart , 
Evêquç d’Arras , & par plufieurs autres 
Seigneurs & Prélats. 

Les François fe l’ont rendus maîtres de la 
Province d’Artois fous plufieurs nouveaux 
prétextes, & la plus grande > partie leur ell 
demeurée en vertu de la Paix des Pyrénées, 
conclue l’an 1659; le Roi d’Efpagne ne 
s’étant refervé que les Châtellenies de Saint- 
Omer & d’Aire : & l’on fit alors la divifion 
de l'Artois cédé & de l'Artois réfervé. La 
guerre étant recommencée , les François fe 
font approprié le relie de l’Artois , qui étoit 
i leur bienféance, & la pofl’effion leur en 
fyt : confirmée parle Traité de Paix, conclu 
4 Nimcgue l’an 1678. 
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Pendant la guerre pour la fucceflion d’EF 
■•pagne, les Alliés ont pénétré jufques dans 
•cette Province , & ils en ont enlevé au Roi 
de France, pendant la campagne de l’an 
a 7 10, les Places d’Aire, de Bcthune, de 
Saint-Venant, de Lens, èV. ; mais toutes 
ces conquêtes font retournées à la France, 
•en vertu du XVe. Article de la Paix d’U- 
trecht, l’an 1713. 

Les Etats de la Province d’Artois font 
•compofés du Clergé, de la. Noblefle-& du 
Tiers-Etat. Le Clergé eft très-nombreux & 
très-riche , compofé des Evêques d’Arras & 
•de Saint-Omer, de dix-neuf Abbés, & de 
neuf Chapitres. L’Evêque d’Arras prenoit 
•la qualité de Préfident né des Etats d’Arras ; 
mais les Etats s’y étant oppofés l’affaire 
-fut jugée au Confeil du Roi, contre l’Evé» 
-que, qui fut obligé, l’an 1740, de renon- 
cer à ce titre. 

Les Abbayes font: Saint-Vaaft à Arras; 
-Saint- Bertin à Saint-Omer; Anchin, Blangy, 
St. Jean-au-Mont, (dont l’Abbaye efl; main- 
tenant à Ypres ) Auchyles-Moines &Ham, 
de l’Ordre de faint Benoît; Clair-marais & 
•de Chercamp , de l’Ordre de Cîteaux ; Arouai- 
fe, Saint-Eloi, Hinnin Lietard , Eaucourt, 
•Choques, Ruiffeauville & Marœul , de l’Or- 
dre de St. Auguftin; Dommartin, Saint-An- 
dré-au-Bois, & Saint-Auguftin-de-Térouane., 
de l’Ordre de Prémontré. Le Grand-Prieuï 
de Saint-Vaaft d’Arras y a aufli féance. Les 
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Chapitres font , les Cathédrales d’Arras & 
de St Orner, & les Collégiales d’Aire , de 
Béthune, de Lens, de Lillers, de Sainî- 
faul , de Faucquenbergue & de Hefdin. 

Parmi la NoblefTe on ne reçoit que ceux 
qui ont du moins une Terre à clocher, & 
quatre générations de Nobleffe. L*e TieFs- 
Etat comprend les Députés d’onze Villes ; 
favoir , de la Ville d’Arras, Saint-Omer, 
Béthune, Aire, Lens, Bapaume, Hefdin, 
de la Cité d’Arras , de Saint-Paul , Pernes 
& Lillers. Leur AfTemblée générale fe tient 
ordinairement une fois par an au mois d’Oc- 
tobre, tant pour délibérer des affaires de la 
Province , que pour les Subfides qu’on doit 
accorder au Roi. Il y a trois Commiffaires 
qui y préfident de la part de Sa Majefté , 
xpii font, le Gouverneur --Général , l’Inten- 
dant de la Province, & le premier Préfident 
de Confeil d’Artois. 

On choifit dans la même AfTemblée trois 
Députés pour aller en Cour, un de la part 
•du Clergé, 'un de la ÎSobleffe, & un du 
T iers-Etat. Ils préfentent au Roi les cahiers 
•de la Province , drefies pendant l’ AfTemblée 
générale, & doivent faire rapport de fa ré- 
ponl'e. 'C’efl le Gouverneur de la Province 
qui les prélènte à S. M. Le Clergé choifit 
Loutre ceux-ci un Député ordinaire , qui doit 
savoir foin, avec un Député choifi par la 
"IVoblelfe, & un du Tiers-Etat , des -affaires 
particulières , comme auffi .de l’exécution des 
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rêfolutions priles dans l’AlTemblée générale, 
La commiifion de ces Députés ordinaires- 
dure pendant trois années , & ils s’aiïemblcnt 
ordinairement à Arras. 

Le Bailli d’Arras étoit le Chef de la Ju-* 
ftice du Pays d’Artois , avant que le Conléif 
de cette Province fut érigé en la - Ville d’Ar-; 
ras; ce qui a été fait le i 2 Mai 1530, par 
l’Empereur Charles - Quint , Souverain des; 
Pays-Ras-. Il étoit compofé alors d’un Préfi- 
dent , de deux Chevaliers ou Confeillers; 
d’Epée , de fix Confeillers de Robe , d’un- 
Avocat-Général & d’un Procureur-Général , 
de quelques Greffiers , &c. Ce Confeil s’é*- 
toit retiré à Saint-Omer l’an 1640, lorf- 
qu’ Arras fut prile par les François; ce qui' 
donna lieu à la diftinétion du Confeil d’Ar- 
tois , féani à Arras', & du Confeil (T Artois 
féant à Saint-Omer. Le Roi Louis XIII mit 
premièrement quelques nouveaux Juges à 
Arras, & l’Intendant de la Province d’Ar- 
tois y lit les fonctions de Président jufqu’cn 
1661 , lorfque le Confeil fut rétabli à Arras.. 

En 1678 ce Confeil a été augmenté de 
deux places pour deux Confeillers, aupara- 
vants réiidents à Saint-Omer. En 1687 S. Mi. 
y mit un fécond Préfidènt & fept nouveaux 
Confeillers , partageant le dit Confeil en 
deux Chambres. 11 y a donc maintenant un- 
premier & fécond Préfidènt , deux. Cheva- 
liers d’honneur, quinze Confeillers , un Chan- 
celier-Provincial y un Avocat-Général & ut» 
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Procureur-Général. Il a toujours été Souvc*- 
rain en matières criminelles ; mais pour les 
Caufes civiles de la Province , on alloit an- 
ciennement , par appel, au Parlement de Pa» 
fts , lorlque l’Artois étoit Vaflal de France; 
on eft allé , après la ccfiion de François I , 
à celui de Malines ; mais depuis que l’Ar- 
tois eft fujet à la France , on va, par appel, 
au Parlement de Pari9. 

Ce Confeil préfentoit trois perfonnes au> 
Prince , qui en choififfoit une , à qui il don- 
noit les Charges de Confeil 1 er , de Procureur 
ou d’ Avocat-Général au même Confeil d’Ar- 
tois , quand elles venoient à vaquer ; tliais. 
par un Edit de Louis XIV, Roi de France, 
donné l’an 1693, toutes les Charges de 
cette Province ,foit de Judicature ou autres^ 
ont été vénales & rendues, héréditaires. 

PRÉSIDENTS DU CONSEIL PROVINCIAL 
D ' A R T O I S. 

I. Jean Caulier fut auffi Chef-Préfident- 
du Confeil-Privé , & mourut vér9 l’an 1538a 

II. Guillaume Hangouart , Seigneur de 
Pietre , Confeiller de l’Empereur Charles- 
Quint, mourut Pan 1546. 

III. Louis de Martigny , auparavant Con- 
feiller eii Artois & à Malines, lui fuccéda 
Pan 1547. 

IV. Jacques de Rebreviettes , Confeiller 
en Artois, puis au Parlement de Malines-, 
fticcéda. l’an 1554^ 
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PRÉSIDENTS D’ARTOIS, sa? 

V. . Pierre Affet, mort en 1580. 

VI. Jean Richardot, auparavant Confeil- 
lèr à Malines, devint en 1586 Confeiller, 
& enfuite Chef-Préfident du Confeil-Privé ; 
il mourut à Arras l’an 1609, à l'on retour 
de l’Ambaflude de France. 

VII. Jérôme de France , Seigneur dè la. 
Vacquerie , ci-devant Docteur en Droits dans^ 
l’Univerfité de Fribourg, en Allemagne, & 
Confeiller à Malines , mourut l’an 1606. 

VIII. -Rainuce de France, Seigneur de 
Noyelles , fils du précédent , devint en 1 622 
Préfident du grand Conlèil à Malines , où 
il mourut l’an 1628. 

IX. Antoine Denys , Seigneur de Savigny, 
mort l’an 1624. 

X. Jean Grofpré, Seigneur de la Gor- 
guelle , mourut vers l’an 1634. 

XI. Charles Laurin , Seigneur de la 
Haye , auparavant Confeiller au Parlement 
de Malines; en 1640 il devint Confeiller 
du Confeil-Privé, & décéda l’an 1664. 

XII. Jean de Bailly , Seigneur d’Inghen, 
fut Prefident de ce Conieil , réfdant à Saint- 
Omer, après la prife d’Arras : en 1650 il 
devint Confeiller du Confeil-Privé. 

Xm. Antoine Colins, Doéteur en Droits 
dans rUniverfité de Louvain, & Confeiller 
au Parlement de Malines , enfuite- Préfident 
du Con'èil refilant à Saint Orner; ii devint 
Confeiler du Confeil-Privé l’an 1658, fit. 
mourut l’an 1 ûb6. 
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XIV. Adrien de France, fut Préfident dtt ; 
Conteil d’Artois julqu’à l’an 1661, lorfqu’il 
devint Préfident du Parlement de Malines, 
où il mourut l’an 1668, 

XV. André Scarron , nommé par le Rot 
Louis XIV pour Préfident du Confeil d’Ar- 
tois, rétabli à' Arras l’an 1661 ; il mourut, 
l’an 1 6.85. 

XVI. Ignace Simon, Concilier à Mons, 
puis à Malines , a été aulïi fait Préfident du/ 
Confeil d’Artois, féant à Saint-Omer, l’an 
1665 ; d devint enfuite Confeiller du Con- 
feil-Privé. 

XVII. Aignan de Préfontaine , fuccéda. 
l’an 1685, & mourut l’an 1687. 

XVIII. Antoine- François le Merchier 
mourut l’an' 1 703. 

XIX. Philippe - François Palifot , Baron*; 
_ df’Athies ., &c. mourut l’an 1707. 

XX. Ignace -François Palifot , fuccéda à» 
ffen pere, & mourut le 4 Mars 1718. 

XXI. Ambroife-Alexandre Palifot, Seigneur' 
d’Incourt , &c. frere du précédent , Préfîdentr 
depuis l’an 1718. 

SECONDS: P RÉS LD E N T S. 

I. Philippe Hôurdequio fut le premier, 
sibmmé à cette Charge , créée par le Roi 
Louis XIV, l’an 1687. 

II. Philippe-François Hourdéquin, fuccéda 
à" fon pere l’an 1 705. 

III. . Albert-Louis-Emmanuel Bultecl, Cou» 
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feiller au 'même Confeil , fuccéda le io- 
Janvier 1729. 

Le Roi y a établi auffi , l’an 1715, une- , 
Chancellerie , qui eil compolêe d’un Garde- 
des-Sceaux, de quatre Secrétaires- Audien- 
ciers , quatre Secrétaires - Contrôleurs , de- 
douze autres Secrétaires-, un Greffier , plu- 
fieurs Receveurs-, &c; 

■ 1 . 

LA. VILLE D’ARRAS. 

C ’Eft une des plus anciennes Villes degr 
Pays-Bas ; Antonin en fait mention , & 
il la nomme Nemetacum , & Jules-Céfar Atre- 
batum. Ce dernier en parle dans fes Com- 
mentaires-, au fujet de Commius , Roi des 
Atrebates-, qui avoit manqué de fidélité aux - 
Romains, quoiqu’il leur fut redevable de la' 
Couronne. Ce fut autrefois- la Capitale de 
toute la Flandre ; Charlcs /e Chauve la donnb» 
en dot, en 863 , à fa fille Judith , femme 
de Baudouin , furnommé Bras de Fer. Elle 
efi. fur la riviere de Scarpe , h cinq lfeucs de- 
Douay & JeDourlens, à fept de Cambray, 
à- dix de Lille , & environ quatorze d’Amiens 
& de Saint-Omer. 

Arras , Capitale du Comté d’Artois , eft 
fur une montagne ; fes environs font remplis 
dé carrières de pierres blanches ; & même 
en plufieurs endroits de la Ville l’on trouve 
fcmvent.de quoi bâtir la maifon, des pierres 
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que l’on tire en creufant la cave. On la di- 
vil'oit autrefois en faille & en Cité. L’Abbé 
de St. Vaaft étoit Seigneur de la Ville, 
& l’Evêque de la Cité; mais par un Edit 
du Roi Louis XV, du mois d’Oétobre 1749, 
. il a été réglé quo la Ville & la Cité ne 
fcroient plus qu’un teul même corps; & un 
Magiftrat compofé du Grand- Bailli , du 
Mayeur , de deux Confeillers - Penfionai- 
res, de neuf Echevins, ( dont deux No- 
bles, cinq Avocats & deux Notables ) d’un 
Procureur du Roi& Syndic ,d’un Subftitut , 
d’un Greffier civil & criminel, d’un Argen- 
tier, &c. 

La Cité étoit auffi féparce autrefois de 
la Ville par des murailles, des portes & un 
large fbfTé, où entroit la petite riviere de 
Crinchon. Celle-ci fervoit de réparation , & 
enfuite elle fe jette dans la Scarpe ; mais de- 
puis ce nouveau Réglement, les murai'les- 
ont été rafées , & les fofles comblés. La Ci- 
tadelle , conftruite fur les dcffeins du Maré- 
chal de Vauban, cil fortifiée fclon toutes 
les règles, de l’art ; mais elle eft fituée dans 
un terrein ii bas, que l’on n’en peut pas 
tirer une grande utilité; ce qui la fait nom- 
mer la belle inutile. 

La grande Place d’Arras eft d’une étendue 
extraordinaire pourune Ville de guerre. Dans 
celle du petit Marché , qui n’en eft pas 
éloigné , on voit l’Hôtel-de-Villc , qui eft 
très-bien bâti ; &, la tour du Beffroi , cou- 
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verte d’une couronne , fur laquelle il y a un- 
Lion d’airain qui lui fert de girouette : ce- 
Beffroi fut achevé en 1551. 

Au milieu de ce Marché , on voit la Cha- 
pelle de la fainte Chandelle, qui y a été 
apportée, dit-on, par la fainte Vierge, en- 
viron l’an 1105, à l’Evêque Lambert , pour 
remede contre la maladiç d’un feu ardent, 
qui clévoroit jufqu’àux inteftins des habitants :- 
on en guérifloit , en buvant de l’eau où cette - 
Chandelle avoit diftilld quelques gouttes de 
cire. La- mémoire de ce -miracle & la Dédi- 
cace de la Ville, fe célébré le fécond Di- 
manche apres la Pentecôte. La fainte Chan- 
delle efl confcrvée dans une chaffe d’argent , 
donnée par Ma’.vaud III , Comteire d’Artois. 
La libéralité & la piété des Bourgeois a fait 
beaucoup embellir cette- Chapelle, quia un 
petit dôme confirait à Tltaliennc , & un clo- 
cher à la façon d’une pyramide , dont le tra- 
vail eft très-eftimé, à caufe de plufieurs fta- 
tues qu’on y a placées. 

L’Eglife Cathédrale de IVotre-Pame, qui 
efl: très-fpacieufe & bien ornée, a été mife- 
d'ans l’état préfent l’an 1396 : elle fut en- 
dommagée par le feu l’an 1571. Sa tour efb 
fort haute, ayant une beB^hofî'oge , fur la- 
quelle on voit plufieurs petits perfonnages 
de bronze , qui repréfeutent les Myfteres de- 
la Paflion du Sauveur ; & j)nr le moyen de- 
certains jefforts, paffent pardevant la chs-che. 
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tonnant les heures & les demi-heures. Cef 
ouvrage y fut mis en 1541. 

• Le Chapitre de la Cathédrale eft com- 
pofe des Prévôt & Doyen, des Archidiacres 
d’Arras & d’Üflrevant , d’un Chantre, d’un 
Ecolàtre, d’un Théologal & d’un Péniten- 
cier , & de quarante Chanoines , outre lef- 
quels il y a quarante-huit Chapelains , douze 
Enfants de Chœur , &c. C’eft l’Evêque qui 
conféré toutes les Prébendes. 

On y conferve , avec vénération , dans une 
chnffe d’argent , enrichie de perles & de 
diamants , la facrée Manne , tombée du Ciel 
en forme de laine blanche, vers l’an 371, 
pendant une grande féchcrcfie. St. Jérôme a 
autorité la tradition de ce prodige , dont il 
eft fait mention dans lés Ouvrages. 

Le Diocefe d’Arras comprend la partie 
méridionale de l’Artois, avec l’Oftrevant, & 
une petite partie de la Flandre Françoife; On 
y compte dix-huit Abbayes , cinq Chapitres, 
& 400 Paroifl’cs, dont il y en a 250 en- 
Artois, & 150 en Flandres, partagées en 
douze Doyennés, qui font- Valenciennes, 
Douay , Bunamne , Lens , Béthune, Hen- 
nin, la B à (fée , St. Paul, Aubigny , Kou- 
daing , Pas & Croifrllies. , 

L’Evêché d’Arras a été uni à celui de 
Cambray , depuis le commencement , du 
Ghriftianifme jufqu’en 1 094 , lorfqu’après la 
mort de l’Evéque Gérard , à l’occafion de 
la AificntLon & de pluficurs troubles qui re- 
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gnoiont dans le Clergé de jL'ambray, ceux 
d’Arras demandèrent à Urbain II la l'éparation 
de leur Eglife de celle de Cambray. Le 
Pape mal fatisfait des Cambrefiens , qui te- 
ndent le parti de l’Empereur Henri IV , 
écouta favorablement la demande du Clergé 
d’Arras, & fépara l’Evêché d’Arras de ce- 
lui de Cambray, par une Bulle donnée à 
Rome l’an 1093. 

Cet Evêché eft exempt de la Régale, 
par conceffion du Roi Philippe - Augufte , 
l’an 1203, dont on a gravé la mémoire fur 
la muraille du Chœur de la Cathédrale. 

ÉVÊQUES D'ARRAS) depuis la 
J épuration. 

I. Lambert de Guines , Archidiacre de 
Térouane , & Chantre de St. Pierre à Lille, 
fut facré à Rome en qualité d’Evêque 
d’Arras , par le Pape Urbain II, l’an 1094. 
Il gagna tellement l’cftime du Peuple & du 
Clergé de Rome, qu’il devint Evêque d’Oftie; 
il mourut l’an 1 1 1 5. 

IL Robert, Archidiacre d’Arras , mourut 
l’an 1 1 3 1 . 

III. Saint Aluife, Religieux de Saint- 
Bertin à Saint-Omer, enfuite Prieur de Saint- 
Vaaft à Arras, & Abbé d’Anchin, après 
avoir été facré Evêque d’Arras, fe trouva à 
l’expédition delà Terre-Sainte avec Thierry, 
Comte de Flandres, & d’autres PrincesCroi- 
fês. Il y mourut l’an 114a. 




ÊVÈ-Q U ES D’ARRAS. 

IV. Saint Godefchalque , Religieux-Pr»- 
•fès de l’Abbaye de Saint-Martin à Laon, 

-de l’Ordre de Prémontré , & enfuite Abbé 
.du Mont-Saint-Martin , au Dioccfe de Cam- 
bray , fut élu Evêque d’Arras vers l’an 
■II50. Il fe retira enfuite à caufe de fes in- ( 
.firmités l’an 1164 , & finit fes jours dans 

J’ Abbaye de Saint-Martin à Laon. * 

V. André , Abbé de Vaux - Cernay , de ; 
l’Ordre de Cîteaux , près de Paris , mourut 
l’an 1171. 

VI. Robert de Dovia, Prévôt d’Aire, 
de Bruges & de Saint-Omer, fut nommé à ; 
l’Evêché d’Arras , & peu temps après, tranf- 
Téré à celui de Cambray; il fut affaffîné 
l’an 1174, dans la Ville de Condé , fans 
avoir été Gicré. 

VII. Fruraauld, Archidiacre d’Oftrevant 
-en l’Eglife d’Arras, mort l’an 1183. 

VIII. Pierre, Abbé de Pontigny, & en- ?• 
fuite de Cîteaux, quitta cet Evêché l’an 
1198, pour fe retirer dans le Monaftcre de 
Pontigny. 

IX. H aoul -de Neuville, Archidiacre d’ Ar- 
ras : quelques Auteurs difent qu’il a été mis 
au nombre des Cardinaux par le Pape Inno- 
cent III; il mourut l’an 1220. 

X. Ponce, Archidiacre' d’Arras , mourut 
Tan 1231. 

XI. Afion, Archidiacre d’Oflrevant, dans 
l’Eglife d’Arras; il mourut l’an 1245. 

xiL ! 
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XI'I. Fourfy, gouverna très-peu de temps^ 
la mort le ravit l’an 1247. •> 

• XIII. Jacques de Dinant , mourut l’att 
1259. 

XIV. Pierre .de Noyon, quitta fon Evê- 
ché l’an 1280, pour finir les jours dans 
l’ Abbaye du Mont-Saint-Eloi , près d’Arras. 

XV. Guillaume d’Ifiy , Doyen de la 
Cathédrale d’Orléans , (décédn l’an 1 293-, 

. XVI. Jean le Moine, Doyen de la Ca- 
thédrale de Bayeux, devint Cardinal l’an 
1294, . & Evêque de Noyon. Il mourut > 
l’an 1313, après avoir fondé un College 
dans l’Univerfité -de Paris. 

XVII. Gérard Pigalotti , auparavant Evê- 
que de Spolette en Italie , obtint l’Evêché 
d’Arras du Pape Boniface VIII, l’an 1294 , 

& mourut vers l’an 1316. 

XVIII. Bernard , Evêque d’Arras , mort 
l’an 1320. , 

- XIX. Pierre de Chappes, Grand-Chan- 
celier de France ; il devint enfuite Evêque 
de Chartres l’an 1.326, & peu de temps 
après Cardinal : il mourut l’an -1336. 

XX. Jean Pafté , Doyen de la Cathé- 
drale de Chartres , puis Evêque d’Arras , 
Pan 1326. 

XXI. Thierry Hériffon , Prévôt d’Aire , 

& Chancelier de Robert , Comte d’Artois , 
mourut l’an 1328, après avoir fondé les 
deux Chartreufes de Gonnny. 

XXII. Pierre Roger, Limouiih, aupa- 

, Tome II. T 
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ravant "Religieux Bénédiétin, Abbé de la 
Chaitè-Dieu & de Fefcamp , devint Evê- 
que d'Arras l’an 1329; & l’année luivante 
Archevêque de Sens , & puis de Rouen. 
Le Lape Benoit JXII l’ayant fait Cardinal 
en 1338, les autres Cardinaux le choifi- > 
rent, en 1342, pour lui fuccéder dans la 
Chaire de faint Lierre; il prit alors le nom 
de Clément VI. Il mourut à Avignon l’an 
135 2 , & fut enterré à l’Abbaye de la Chaife- 
Dieu. 

XXIII. André Ghiny , Florentin, pafla 
de l’Evêché d’Arras , qu’il n’a gouverné 
que pendant quatre ans , à celui de Tour- 
ffiiy, l’an 1335, & P eu de temps après, il 
devint Cardinal. 

XXIV. Jean Mandevilain , natif de Cler- 
mont , en Auvergne , devint enfuite Evêque 
de Châlons , où il mourut en 1344. 

XXV. Pierre Bertrand , Seigneur de Co- 
lombier, Doyen de Saint-Quentin , & Evê- 
que, de Nevers : en 1344 il fut fait -Car- 
dinal, & dix ans après Evêque d’Oftie , & 
Doyen du facré College ; il mourut l’an 1361. 

XXVI. Jean Galvan, mort l’an 1349. 

< XX,VII. Aimery Robert , -premièrement 
Evêque de Lifieujt & Cardinal, & en 1349 
Évêque d’Arras; il devint, l’an 1362, 
Evêque de Térouane , '& enfin Archevêque 
de Sens, & mourut l’an 1384. 

XXVIII. Gérard de Dainville , devint 
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Evêque de Térouane l’an 1370, & deux 
ans après Evêque de Cambray. 

XXIX. Hugues Feydit, Evêque d’Or- 
léans , fut transféré à Arras l’an 1371. 

XXX. Pierre Mafoèrius , Chanoine & 
Archidiacre à Cambray , &c. Evêque d’Arras- 
depuis l’an 1 3 T4 , mourut l’an 1391. 

XXXI. Jean Canardi , Moine de l’Ab- 
baye de Saint -Denis, en France, enhiite 
Grand-Chancelier du Duc de Bourgogne,, 
mourut l’an 1407. 

XXXII. Martin Porée , Dominicain , 
ConfeiTeur du Duc de Bourgogne , & fon* 
Ambairadeurau Concile de Conllance , mou- 
rut l’an 1426. 

XXXIII. Hugues de Cayeu, Prévôt de 
.l’Eglife de Saint-Omer , Confeiller du Duc 
de Bourgogne, décéda l’an 1438: 

_ XXXIV. Fortigaire de Placentia , Bru- 
geois , Prévôt de St. Pierre à Lille & de - 
Notre-Dame à Fumes , fut élu par le Cha- 
pitre, pendant que le Pape y nommoitQuin- 
tin Menai t : celui-ci devint peu après Arche-- 
vêque de Belançon ; & Fortigaire mourut' 
en 1452. 

XXXV. Jacques de Coimbre", Portu- 
gais, Prévôt de St. Pierre à Lille, neveu - 
du Roi de Portugal & de Philippe-le-Bon , 
Duc de Bourgogne , devint Evêque d’Arras; 
l’an 1453, & puis Cardinal & Archevê- 
que de. Lisbonne; ilmourut l’an X459>v 
âgé de 25 ans>. 

T a- 
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Denis de Montmorency , Doyen de Ta 
Cathédrale de Toumay, fut nommé à, cet 
Evêché l’an 1454, par l’Archevêque de 
Rheims, comme Métropolitain, & il y firt 
maintenu par le Roi de France: cependant 
il fut obligé de céder à Jean Geofroy , & 
mourut à Toumay l’an 1474. 

XXXVI. Jean Geofroy, Moine & Abbé 
de Luxeuil , en Bourgogne , puis Evêque 
d’Arras l’an 1454, & d’Alby , & Cardinal', 
l’an 1462 ; il fut auflï Abbé de St. Denis-, 
en France. Ce Prélat, que l’on nommoit 
auflï Jauffridi ou Joffridi, étoit né à Luxeuif. 
Philippe-lc-Bon , Duc de Bourgogne ; Louis 
XI, Roi de France; & les Papes Pie II & 
Paul II eurent toujours- en lui une confiance 
particulière, & le chargèrent des plus im- 
portantes affaires de l’Eglife & de l’Etat. 
Il mourut au Prieuré de Rull.y , Diocefe 
de Bourges, le 11 Décembre 1473. 

XXXVII: Pierre de Ranchicourt, Chan- 
celier de l’Eg-life- d’Amiens , tint un Synode 
l’an 1490, & mourut- en 1499. 

XXXVIII. Nicolas de Ruiftre , Luxem- 
bourgeois , Prévôt de St. Pierre à Lou- 
vain, & de Sti Bavon-à Harlem , mourut 
l’an 1509 , après avoir fondé un beau. Col- 
lege à' Louvain. . l 

XXXIX. François de Melun, Prévôt de 
Saint-Pierre à Lille ,de Notre-Dame à -Sains- 
Orner:, &c. devint Evêque de Térouane 
l’tm 1512. 
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XL. Philippe de Luxembourg, Doyen 
de la Cathédrale de Tournay , & Evêque 
du Mans & de Térouane, adminiftra pen- 
dant deux ans l’Evêché d’Arras. Il étoit 
Stiffi Cardinal & Evêque d’Albauo , & mou- 
rut l’an 1519. 

XLI. Pierre Accolti , Florentin, Cardi- 
nal, Evêque d’Ancone, de Cadix, de Mail- 
lerais & de Gérmone ; il a adminiflré l’E- 
vêché d’Arras depuis l’an 15 19 jufqu’à 
Fan 1525, quoiqu’il n’y ait jamais réfidé. 
Il mourut l’an 1532 , étant Evêque de 
Sabine. 

XLII. Euftache de Croy , Prévôt de 
Malines, de St. Orner & d’Aire , mourut 
l’an 1 538. 

c ■. XEIU. Antoine Perrenot de Granvelle , 
Chanoine de Cambray & de Bcfançon , &c. 
devint Evêque d’Arras l’an 1538, & Con- 
feiller d’Etat de l’Empereur Charles-Quint , 
puis Archevêque de Malines & Cardinal 
l’an 1561. 

Selon ce Catalogue , l’Eglife d’Arras a 
eu parmi fes Evêques un Pape, qui fut 
Clément VI, & onze Cardinaux. Jufqu’à 
ce temps - là , les Evêchés d’Arras & de 
Cambray avoient été Suffragants de l’Ar- 
chevêché de Rheirns; mais en 1559, le 
Pape Paul IV rendit Arras Suffragant du 
nouvel Archevêché de Cambray. Il cft à 
rèmarquer aufli , que dans l’éreélion qui fe 
lit alors des nouveaux Evêchés aux Pays- 

.T 3 
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Bas, il n’y eut que l’Evêché d’Arras quîi 

ne fut ni augmenté ni diminué. 

XLIV. François Richardot , Bourgui- 
gnon, Religieux de l’Ordre de faint Augu- 
■ftin , Dofteur.cn Théologie dan» l’Uni ver- 
fîté de Paris, devint, l’an 1554, Evêque 
de ISicopolis, & SüïFragant de Béfançon.. 
En 1562 il fit fon entrée à Arras , & fé 
trouva au Concile de Trente : en 1570 , 
il tint un Synode à Arras , & contribua- 
principalement à l’éreftion de l’Univerfité 
de Douay; il mourut l’ait ^574. 

XLV. Mathieu Moullart, Abbé deSaint- 
Guiflain, Ordre du faint' Benoît , fut facré 
l’an 1579; en 1538 il tint un Synode* 
& mourut l’an 1600, après avoir fondé 
dans l’Univerfité de Douay ùn College,, 
qui porte encore fon nom. 

XLVI. Jean du Ploich, d’Aire , Archi- 
diacre de Saint-Omer, fut facré en 1602-, 
& mourut au mois de- Juillet de la même 
■année. 

XL VII. Jean Richardot, neveu de Fran- 
çois. Richardot, fut facré l’an 1604; en 
1609, il fut nommé à l’Archevêché de 
Gambray , & mourut en 1614. 

XLVIH. Herman Ortemberghc , de Ni- 
meguc, en Gueldres, Auditeur de Rote pour 
l’Allemagne à Rome , fut facré l’an 1611 , 
& mourut l’an 1626. f -- •: 

XLIX. Paul Boudot , Bourguignon , Evê- 
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qu; de Saint-Omer, devint Evêque d’ As- 
ras en 1627 , & mourut en 1635. 

Nicolas au Fief, Chanoine de Tournay, 
& Confeijler-Eccléfiaftique au Confeil- Privé.., 
fut nommé à cet. Evêché en 1637 r par le 
Roi d’Efpagne ; mais il n’en prit pas pok 
feflion, à caufe que la Ville d’Arras fut 
prife peu de temps après- par les François ; 
il mourut ei^ 1631. Le Roi. d’Efpagne y 
nomma encore Ladiflas Xonart , depuis Evê- 
que de Saint-Omer, & Archeyêque de Gam- 
bray;; & Louis XIV, Roi de France,, en- 
voya pour y faire les fondions Epilcopales, 
le célébré Jean-Pierre Camus, ancien Evê- 
que de. Bellay , qui mourut l’an 1652. 

- L. Etienne Moreau , Do&eur en Théo- 
logie, & Abbé de Saint- Jofie-fur-Mer , fut 
facré Tan 1670,. & mourut l’an 1672. 

LI. Guy de Seve de Rochechouart, Doc» 
teur de Sorbonne , Abbé de Saint-Michel 
en Thiérache , fut facré le- 30 O&obre 1672. 
Il voulut quitter fon Evêché l’an 1722 , en 
faveur de ton neveu , étant alors Doyen ou le 
plus ancien des Evêques de France : il dé- 
céda le 28 Décembre 1724,, âgé de 85 ans» 

Guy de Seve de Rochechouart d’Ify , Abbé 
de Saint-Etienne de Cornez , Archidiacre & 
Grand- Vicaire d’Arras, fut nommé Coadju- 
teur de fon oncle le 1 1 Décembre, 1719; 
mais il donna enfuite fa démiflion. 

, ■ LII. François de Baglion. de la Salle, 
Chanoine & Comte de Lyon, fuccéda l’an 
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1725, & fut facré à Paris le 19 janvier 
1727, par l’Archevêque de Cambray. Il 
étoit Abbé de Bonnevaux & de St. Vincent 
de Laon, & mourut à Paris l’an 1752. 

LIII. Jean de Bonneguiffe , mort le 28 
Février 1769. 

LIV. Louis - François - Marc - Hilaire de 
Couzie , né à BrefTe , dans l’Evéché de 
Lyon, le 13 Mars 1732, Vicaire-Général 
de l’Evêché de Senlis, fut nommé Evê- 
que de Saint-Omer le 11 Mai 1766, & 
puis d’Arras en 1769 , où il eft encore 
revêtu de cette dignité. 

La riche Abbaye de Saint -Vaaft , de 
FOrdre de faint Benoit , fut appellée autrefois 
TJibliacum. Ses commencements font de l’art 
660, lorfque faint Aubert, Evêque d’Arras 
& de Cambray, tranfporta le corps de faint 
Vaaft, de l’Eglife de Notre-Dame, dans 
un petit Oratoire hors de la Cité , où le 
Saint avoit ordonné fa fépulture. 11 y bâtit 
une Eglife , & jetta les fondements de ce 
célébré Monaftere, achevé par fon Succef* 
feur faint Vindicien, qui en' ht la dédicace. 
C’clt par le grand concours de monde qui 
venoit vifiter le tombeau de faint Vaaft , & 
par les miracles que Dieu y a opérés , que 
la Ville s’eft tellement accrue. 
r Cette Abbaye eft exempte de la Juridic- 
tion de l’Evêque , par Patte même de fa, 
fondation , qui fut confirmé au Concile de 
Compiegne, On tient qu’elle jouit de trois 
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cents titille livres de rente.. En 1741 , la 
tour parut menacer ruine, ce qui effraya 
tous lés. habitants du voifinage. L’Eglife & 
la plupart des bâtiments n’étoient pas en fort 
bon état, &. l’on travaille encore à lesrebûtin 

Lorfqu’il y a un Abbé Cemmandataire , 
ce qui eft arrivé plus d’une fois depuis 
qu’ Arras -eft à la France, k Grand-Prieur 
de l’Abbaye la. gouverne pour le Spirituel. 
-L’Abbé de Saint-Vaaft exerce , par un Offi- 
cial, la Jurifdiélion Ipirituellc; & par les 
-douze Echcyins , la Jurifdiétion temporelle 
dans la Ville d’Arras. Il a le droit de Pî> . 
trônât de plus de 80 Bourgs & Villages, 
outre un beau College que les Religieux - 
entretiennent à- Douay, & un autre à Pa- 
ris : les Prévôtés de Ilalpre, de Berclaù , de 
Gorre, de Beuvrieres , d’Angicourt, près 
de Paris, de St. Michel, près d’Arras, &c. 
dépendent de Saint-Vaaft.. 

On conclut , le 21 Septembre 1435, dans 
c.ette Abbaye, le fameux. Traité de Paix 
entre Charles VII, Roi de France, & Phi- 
lippe-lc-Bon , Duc de Bourgogne , par lequel 
Charles VIF défavoua- le meurtre de Jean , 
Duc de Bourgogne, pere de Philippe , pro* 
mit d’en faire punir les auteurs, lui donna 
une fomme considérable d’argent , & lui céda 
les Villes de Maçon., Saint- Jengoux , BaMur- 
Seine , &c. Philippe-le-Bon y vint en per- 
fonne ; & Charles VII y envoya les Duc»; 
de Bourbon &. d’Auvergne , le Comte de Rir 



| 
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chemont , Connétable de France ; le Comte 
de Vendôme, grand Maitre-d’Hôtel •, Guil- 
laume de Chartres , Archevêque de Rheims 
& Chancelier de France; Chriftophe de Har- 
court ; Gilbert , Seigneur de la Fayette , Ma- 
réchal de France ; Maître Adam de Cambray , 
premier Préfident au Parlement ; Maître Jean: 
Tudant , Doyen de Paris , Confciller& Maî- 
tre des Requêtes de l’Hôtel du Roi; Guil- 
laume Chartier, Etienne Moreau , Confeil- 
lers; Jean Chaftignier & Robert Marlier*. 
Secrétaires du Roi. De là part de l’Angle- 
terre, y vinrent Henri de Beaufort , Cardinal 
de Wincefler; l’Archevêque d’Yorck , les 
Comtes de Hontindon & de Sufrbîck ; les- 
Evêques de Norrwich, de Saint-David & de 
Lifieux., & plufieurs autres Ecciéfiaftiques. 
De la part du Pape , le Cardinal Albcrgati ; 
& de la part du Concile de Bâle , le Cardi- 
nal de Lufignan, les Evêques deVerone& 
d’Albcgna , Nicolas Prévôt * & Calconie 
Huche , Archidiacre de Metz eh Lorraine.* 
Les Eglifes Paroiffiales d’Arras- font, No- 
tre-Dame en la Cité , Cathédrale ; Sainte- 
Croix , Saint - Aubert , Saint- Gery , Sainte 
Nicolas-à-Latte , en la Cité ; Saint-Maurice, 
Saint-Jean , Saint-Nicaife en la Cité , Saint- 
Nicolas fur les' Foffés , Saint-Etienne & Sainte— 
Marie-Magdelaine. Avant l’an 1155 ■> d y avoit 
auffi une Eglife Collégiale dédiée à faint 
Pierre, mais dont les revenus furent donnés 
à l’Abbaye de Saint- Vaaft , & le Chapitre 
fupprimé. 
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Les Maifons Religieufes d’Arras font , les 
Récôllets , dont le -Couvent eft. le; premier, 
qu’ils aient eu dans les Pays-Bas ; ils obtin- 
rent pour leur demeure le Mont de la Ca- 
pelle , en 1 2.22 , un an avant la mort de faint- 
François. Les Jéfuites vinrent à Arras l’an 
1600; ils dcpendoient de la Province def 
Paris , & enleignoient les Humanités & la 
Philofophie, dans un beau College, où de-, 
meuroient aufli leurs Penfionuaires. Les Ca- 
pucins- furent fondes l’an 1591, par l’Abbé 
de Saint- Vaaft , & ce fut leur premier Cou- 
vent aux Pays-Bas. Les’ Carmes furent reçus 
1 vers l’an 1320; les Dominicains, dès : l’an 
1233 *, les Trinitaires y font d’ancienneté ;> 
les Carmes déchaufles , aepuis l’an 1642 ; les 
Peres- de la Miffion ou de Saint-Lazare , y 
ont une Maifon depuis l’an 1677 , & font 
les Directeurs du Séminaire Epifcopal. 

Les Couvents de Filles font, l’Abbaye du 
Vivier, Re-îigieufes de l’Ordre de Citcaux , 
fondée l’an 1 227 , à une demi-lieue d’Arras, 
& transférée l’an 1 650 dans la Ville , à caufe 
des guerres : l’Abbaye de Notre-Dame de la 
Paix, de Bénédictines Réformées, fondées 
par l’Abbé de Saint-Vaaft , l’an 1613; les 
•Brigittines , les Dames delà Culoie ,les Da- 
mes de Loué-Dieu , qui vont aux malades ; 
l’Hôpital de Saint-Jean ; celles de Sainte- 
.Agnès, les Auguftines-, les Religieufes de 
l’Hôtel-Dieu, les Urfulines, établies l’an 16 7 8; 
les Cheriottcs, du tiers-Ordre de faint Fran- 
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•çois ; les Clarifles , fondées l’an 1457'; le* 
Jacobines , entrées à Arras' l’an 16 40 , & les 
Filles de là Providence. 

• Charles-le-Hardi , Duc de Bourgogne & 
Comte d’Artois, ayant été tue devant la 
Ville de Nancy, en Lorraine, Louis XI, 
Roi de France, s’empara de la Ville d’Arras 
en 1477, par la trahifon du Gouverneur-, 
Philippe de Crêvecœur. Maximilien, Archi- 
duc d’Autriche, la reprit Pan 1492, étant 
<f intelligence avec quelques Bourgeois, qui 
avoient fait faire des doubles clefs des Portes 
de la Ville. 

En 1578, les Rebelles du parti du Prince 
d’Orange , fe rendirent maîtres d’Arras , chaf- 
ferent l’Evêque Richaîdot , & emprifon» 
uerent Jean Sara^în, digne Abbc de Saint- 
Vaaft. Leur chef étoit Ambroife de Hafpre, 
homme de bafTe condition; mais les Bour- 
gois Catholiques , affiliés de la Gamifon , les 
repoufferent vigoureufement , & plufieursdcs 
faftieux furent pendus ou exilés. 

Une armée Françoife , aux ordres des 
Maréchaux de Chaulncs , de Châtillon & de 
la Meillerayc , vint afliéger Arras , le 19 
Juin 1640. Le jeune Duc d’Enghien com- 
mandit les Volontaires. 

Les Affiéges fe rafluroient fur un ancien Pro- 
verbe , que l’on dit avoir été autrefois gravé 
fur une des Portes de leur Ville: 

Quand les François prendront Arras a 

Les Saurct prendront Us Chats • 



Mais 
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* Mais ils y furent trompés : le Cardinal- 
Infant &lc Duc de Lorraine , avec fix autre? 
Généraux ,>& une armée de 30000 hommes 
n’ oublièrent rien pour la fecourir ; ils tâchè- 
rent de couper les vivres aux Afiiégeants , & 
firent attaquer leurs lignes par deux fois ; mais 
les Efpàgnols furent toujours repouffés , âc 
la Ville obligée de fe rendre le 9 Août. 

Le Prince de Condé , qui tenoit le parti 
des Efpàgnols, l'ayant afliégée en 1654 , fut 
obligé d’en lever le iiege , après avoir été 
forcé dans fes lignes le jour de St. Louis , 
par les Maréchaux de Turenne, * de 1 * 

— 

* Quoique l’armée Françoife fût commandée 
par ces trois Maréchaux de France , M. de Tu- 
renne eut tout l’honneur de cette viAoire. Ce 
fut à l’endroit où il étoit , que les lignes furent 
forcées. C'étoit , comme l’on fait, un des plus 
grands Capitaines qui ait jamais conduit des ar- 
mées ; & en même-temps l’homme le plusfage, 
le plus modelle & le plus vertueux. Il fut tué 
en Allemagne d’un coup de canon, auprès de 
Sulsbach, le j/.JuilUet 1675, à l’âge de 64 ans. 
Le Roi voulut qu’il fût enterré , comme les 
Rois, dans l’Eglife de l’Abbaye de Saint-De- 
jlis. Sur quoi l’on fit cette Epitaphe , qui rné- 
ïite d’ëtre confervée , quoiqu’elle n’ait pas été 
mife fur fa tombe. 

Turenne a fi on tombeau parmi ceux de nos Roif t 
Il acquit cet honneur par mille beaux exploits , 
Louis voulut ainfi couronner fa vaillance , 

Afin qu'aux finies à venir , 

On ne mit point de dififérence 
fin/re porter le, Sceptre & le bien fcutenir% 

Tome //. ' V 
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Ferté & d’Hocquincourt. L’Infanterîe pif* 
d’abord ; & l’Archiduc Léopold & le Comte 
de Fuenfaildaigne , qui la commandoient, 
furent obligés de fe retirer en défordre vers 
Cambray ; mais le Prince de Condé , avec la 
Cavalerie , fe retira en bon ordre , après avoir 
favorifé la retraite. Les Efpagnols y perdi- , 
rcnt tout leur canon & leur bagage , & 2000 
hommes furent faits prifonniers. Arras eft 
demeuré au pouvoir de la France , en vertu 
de là Paix des Pyrénées , conclue l’an 1659. 

Le 3 Mars 1712, un corps de 25000 
hommes des troupes alliées ayant pénétré 
jufqu’à cette Ville , y jetta quelques bom- 
bes , mais fans y caufer un grand dommage. 

LA GOUVERNANCE D'ARRAS. 

; Cette Gouvernance confifle en 314 Vil- 
lages & Hameaux , outre trente-fept de la 
Gouvernance d’Oilÿ , & vingt-fept d’Aubi- 
gny-la-Marche, qui dépendent auffi de celle 
d’Arras. Plufieurs belles & -puiffantes Ab- 
bayes , qui font celles du Mont-Saint-Eloi , 



En voici une traduction en Vers Latins , qui 
a autii l'on mérite, 

Regum inter tumulos magni jacet urna Turenni, 
Egregia hoc illi fa£la tulêre decus ; 

Hue voluit Lodoix , fua fint ut præmia laudî. 

Privatos cineres Regia terra tegit. 

Pofteritas hinc difee , parum diltare coronam , 
Suilioeatnè caput , fuliineatnè mauus. 
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de Maroëul , d’Avefnes , d’Eftreun , &c. ren- 
dent les environs très-agréables. 

L’Abbaye du Mont-Saint-Eloi eft fur une 
hauteur , à deux grandes lieues d’Arras. Cé 
n’étoit d’abord qu’un Oratoire , bâti par faint 
Eloi , qui y afiembla quelques Hcrmites , & 
y mourut vers l’an 658. Les Normands l’ayant 
brûlé vers l’an 880, la Maifon demeura 
abandonnée, jufqu’à ce que l’Evéque Ful- 
bert, la rétablit, & fit bâtir l’Eglife , qu’il dé- 
dia à faint Pierre & faint Paul , & y mit 
huit Chanoines féculiers. L’Evêque Liet- 
_ bert y mit, l’an 1066 , des Chanoines Ré- 
guliers de l’Ordre de faint Aüguftin ; leur 
habillement violet reflcmble à celui des Evê- 
ques. Le Prieuré d’Aubigny , à trois lieues 
d’Arras, dépend de cette Abbaye. En 1413, 
les Religieux avoient obtenu de Jean , Duc 
de Bourgogne, la permiiïion de la fortifier 
de murailles & de tours, moyennant unere- 
connoiflance , ( qui eft encore en ufage ) 
de préfenter une lance blanche au Comté 
d’Artois, à la mort de chaque Abbé. 

L’Abbaye de Maroëul eft aulfi de Cha- 
noines Réguliers de faint Auguftin , fondée 
en 935, par fainte Bertile. 

Celle d’Avefnes , Dames Nobles de l’Or- 
dre de faint Benoit, fut fondée premièrement 
près de Bapaume , l’an 1128, par Thierry 
& Clémence , Comtes de Flandres , pour 
treize R eligieufes. Leur Monaftere ayant été 
détruit par les guerres, vers l’an 1558 * 

V 2 
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elles font venues demeurer au Château dé 
Belle-Motte , près d’Arras, autrefois la Mai- 
fon de plailânce de Marguerite , Comtefle 
d’Artois. 

. L’Abbaye d’Eeftrcun , de Religieufes 
Nobles de l’Ordre de faint Benoît, a été 
fondée du temps de l’Empereur Charle- 
magne , & rétablie l’an i os 5 , par Gérard, 
Evêque d’Arras. 




LA VILLE DE SAINT-OMER. 



S Aint.-Omer, Evêque de Térouane, & 
faint Bertin , Abbé , ont donné les com- 
mencements à cette Ville , qui eft la fc- 
tonde de la Province d’Artois , fituée fur la 
riviere d’Aa, qui forme, dans fes envi- 
rons, plufîcurs marais & inondations, à- 
trois lieues d’Aire , à quatre de l’ancienne 
Térouane , à/ huit ou environ de Calais , 
de Dunkerque & de Boulogne, & à qua- 
torze d’Arras. 

Saint Bertin, né vers la fin du fixieme 
ficelé , aux environs de Confiance , en Al- 
lemagne, fe confacra à Dieu dans le célé- 
bré Moriaftcre de Luxcuil , en Franche- 
Comté , où il trouva St. Orner , fon parent , 
qui, quelques années avant lui, yavoiteni- 
brafie le même état. Le Roi Dagobert I 
ayant confié h faint Orner 4c Gouvernement 
du Diocefe de Térouane , cet Evêque tira 
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Lors du Monaftere de Luxeuil faint Bertin , 
faint Momclin & faint Ebertran , pour tra- 
vailler avec lui à la converfion des Peu- 
ples, qui ctoient encore prcfque tous plon- 
gés dans les ténèbres du Paganifme. La 
Terre de Sithleu , qui comprend aujourd’hui 
la Ville de Saint-Omer , appartenoit alors 
à un riche Seigneur du Pays , nommé Al- 
droald r il avoit été converti à la Foi par 
faint Orner , & n’ayant point d'enfants , il 
offrit, vers l’an 645, au faint Evêque cette 
partie Je fes biens pour y conftruire un 
Hôpital ; mais faint Orner lui perfuada de 
fa donner plutôt à l’Abbé Bertin & à fes 
deux Compagnons , pour y bâtir un Mona 1 - 
flere à l’honneur de faint Pierre. Tels fu- 
rent les commencements de l’Abbaye de 
Saint-Bertin , laquelle eft devenue fi célébré 
en peu de temps, tant par le nombre de 
Religieux qui fe mirent fous la conduite de 
faint Bertin , que par le nombre d’habitants 
qui fe font venus établir en ce lieu, qu’en- 
tin il eft devenu une grande & belle Ville , 
qui a retenu le nom A uJomarum ou Audo - 
maropolis , à l’honneur de faint Orner, qui 
a procuré la fondation de cette Abbaye de 
feint Bertin. Outre celle-ci , il bâtit auffi 
une Eglife à l’honneur de la Ste. Vierge 5 
qui eft aujourd’hui la Cathédrale de Saint- 
Omer. Ce Saint étant mort l’an 66 8, y fut 
enterré par les foins de faint Bertin. Ses 
Reliques ayant été enlevées depuis par 

V 3 
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Maur , Abbé de Saint - Quentin , Foulques , 
Evêque de Térouane, fut obligé de les re- 
couvrer à niain armée, en 843. Elles furent 
remifes, non pas dans l’Eglife de Nôtres 
Dame , mais dans celle de l’Abbaye de 
Saint-Bertin. > Long-temps après , l’on tranf- 
porta le chef avec quelques offements , dans 
l’Eglife de Notre-Dame, dite à préfent de 
Saint-Omer , où on les conferye au grand 
Autel du Chœur, dans une belle chafle d’ar- 
gent , longue d’environ lix pieds , & élevée 
à proportion. - • 

Originairement les Religieux de Saint- 
Bertin deffervirent celle de Notre-Dame , 
en conféquence de la donation qui leur en 
avoit été faite par faint Orner, Evêque de 
Térouane; mais l’an 8îo, Fridugis , Abbé 
de Saint-Bertin, retira de cette Eglife de 
Saint-Omer, quarante Religieux de Saint- 
Bertin, qui la defiervoietit , & il fubllitua 
à leur place trente Chanoines fééuliers , aux- 
quels il donna le tiers des revenus de l’Ab- 
baye. On fou tient que Folcuin , Evêque de 
TéroUane, y établit, l’an 8-39, uu Reli- 
gieux , à titre de Couflre ou Gardien , afin 
d’y chanter la Melle à certains jours de l’an- 
née , & d’y recevoir alors les offrandes ; & 
que dans la fuite ee Coudre a été changé 
«n Prévôt , avec le titre de première Dignité 
de l’Eglife de Notre-Dame & de Saint- 
Omer. Les Papes accordèrent dans la fuite 
quantité de privilèges, tant à «eue Eglife- 
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DE SÀINT-OMER. 235 
qu’à l’Abbaye de Saint-Bertin ; ce qui a ec- 
cafionné depuis plufieurs fiecles , bien de* 
procès entre l’une & l’autre, pour la fupé- 
riorité & exemption; & ces différends du- 
rent encore aujourd’hui jufqu’à un tel point, 
qu’on s’infcrit en faux coutre les Titres 
mêmes de la fondation que faint Orner & 
faint Bcrtin ont commencée. 

Foulques, Abbé de Saint-Bertin, & de- 
puis Archevêque de Rheims , commença , 
l’an 881, une enceinte pour renfermer fou 
Abbaye , & toutes les maifons contiguës ; 
& le Comte Baudpuin-lc-Chauvc en lit une 
Ville murce l’an 902. La nature & l’art 
concourent à la rendre très-forte , & il y a 
un bon Château pour fa défenfe , lequel a 
fou Gouverneur particulier. On remarque 
plufieurs tours rondes à l’antique dans l’en- 
ceinte de fes murailles % des baftions bien 
revêtus, des demi-lunes, des folles larges 
& profonds, &c. 'Depuis que le Maréchal 
de Vauban a pris le foin de fortifier régu- 
lièrement la Ville auffi-bien que le Château , 
elle eif devenue une des Places des plus 
importantes de tout le Pays conquis. 

Le Pape Paul IV érigea Saint-Omer en 
Evêché en 1 559 , après la ruine de la Ville 
de Térouanc , dont le Diocefe a été par- 
tagé en trois nouveaux Evêchés , fa voir de 
Boulogne, d’Ypres & de Saint-Omer; le 
premier , Suffragant de l’ Archevêché de 
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Rheims, le fécond de Malines , & le trot* 
fieme de Cambray. 

Celui de Saint-Omer contient dix Villes , 
& environ 200 Paroiffes, divifées en l’Ar-- 
chiprêtré de la Ville ; neuf Doyennés Ru- 
raux, dans lefquels il y a trois Collégiales ; 
favoir , Aire , Lillers & Hedin ; cinq Ab- 
bayes d’Hommes & autant de Filles. Les 
Doyennés font : Hedin , Aire , Lillers , Bour- 
bourg, Merville, Helfaud, Arcques, Wae* 
tene & Bollezeele Les revenus de l’Evêché 
font ceux de Térouane en partie , delà Pré- 
vôté de Saint-Omer , & du Monaftere de 
Vaetene, autrefois de Chanoines Réguliers* 

É^ÉQUES DE S A I N T‘OM E R. 

Philippe II , Roi d’Efpagne , nomma pour 
premier Evêque de cette Ville , Guillaume 
de Poitiers, Prévut de Saint-Omer & de 
Saint-Lambert à Liege. Il avoit été nommé , 
l’an 1553, par l’Empereur Charles-Quint à. 
l’Evêché de Térouane; mais il refufa d’être 
Evêque, & mourut l’an 1570. 

I. Gérard d’Hamericourt , Abbé de Saint- 
Bertin; il fut facré en 1563, & mourut en 
1577. Il avoit retenu fon Abbaye avec l’E- 
vêché , & fonda de fes revenus un beau 
College pour les Jéfuites à Saint-Omer. 

I. Jean Six, Lillois, Prcfident du grand 1 
College des Théologiens à Louvain , ei> 
fuite Chanoine & Pénitencier de Saint- 
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Orner; il fut facré l’an 1531, tint un Sy- 
node l’an 1583, & mourut en 1586. 

Jacques de Pamele , Brugeois , Chanoine 
de Bruges, puis Archidiacre de Saint-Omer & 
Prévôt de l'Egide de Saint-Sauveur à Utre'cht, 
fut nommé à cet Evêché ; mais ce lavant - 
homme mourut en 1587 , avant d’être lac ré. 

III . Jean de Vernois , Bourguignon , Do- 
minicain, Docteur de Sorbonne, fut facré 
en 1590-. & mourut en 1599. 

IV. Jacques Blaife ou lllafeus, de l’Or- 
dre de Saint François, Evêque de IVamur, 
devint, l’an 1600, Evêque Saint-Omer, où 
il mourut en 1618. 

V. Paul Boudot, Bourguignon, Doéteuf 
de Sorbonne , Chanoine de Cambray , & 
Archidiacre de Brabant; il a été (aéré en 
1619; & en 1627, il devint Evêque d’Ar- 
ras, où il mourut en 1635. 

VI. , Pierre Paunet, natif de Barbançon, 
en Hainaut , Religieux de l’Ordre de iaint 
François, CoufelTeur de l’Infante Ifabelle, 
Souveraine des Pays-Bas, facré en 1627, 
&. mort en 1631. 

VII. Chriftophe Mprlet, de Bruxelles ? 
Doyen de la Cathédrale de Saint-Omer, 
facré en 1632, & mort l’année fuivante. 

VIII. Chriftophe de France, Chanoine 
' de Cambray , enfuite Doyen de la Cathé- 
drale d’Arras , a été facré en 1635 , & mou- 
rut en 1656. 

IX. Ladillas Jonart, IVJontois , Doyen dp 
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la Métropole de Cambray, a etc facré cvt 
1660: il devint Archevêque de Cambray 
en 1671, & mourut en 1674. 

X. Jacques-Théodore de Brias, Confeiller 
au grand Confeil à Malines, fut facré en 
i67 2 ,pafia, l'an 1675, à l’Archevêché 
de Cambray, & mourut en 1694. 

* Jean - Charles de Longueval, Doyen de 
la Cathédrale de Saint-Omer , ayant été 
nommé à cet Evêché par le Roi d’Efpagne y 
mourut en 1676, avant la réception de fcs 
Bulles. Ce Roi nomma enfuite Pierre Van* 
den-Pcrre, qui eft mort Evêque de Namur» 

XL Armand Triflan de la Baume dé 
Suie, Abbé de Notre-Dame de Quarante, 
enfuite Evêque de Tarbes, devint Evêque 
de Saint-Omer, par la nomination de Louis 
XIV , Roi de France qui s r étoit rendu 
maître de cette Ville Pan 1677. Il fut 
transféré , l’an 1684, àT Archevêché d’Auch , 
où il mourut l’an 1705.' 

XII. Louis-Alphonfe de Valbelle, Doc- 
teur de Sorbonne, palfa, en 1684, de l’E- 
vêché d’Aleth à celui de Saint-Omer , où' 
il mourut en 1708. 

XIII. François de Valbelle de Tourou- 
ves , Doyen & Grand -Vicaire de Saint- 
Omer, Abbé de Notre-Dame de Pontron , 
& Aumônier ordinaire de Sa Majefté Trcs- 
Chrétienne, fuccéda à fon coufio, & fut 
facré à Paris en 17 io. Il mourut à Saint- 

" Orner le 17 Novembre 1727 , âgé de 64 ans. 
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XIV. Jofeph - Alphonfe de Valbelle , 
Doétcur de la Maifon & Société de Sor- 
bonne, Doyen & Grand -Vicaire de Saint- 
Omer , & Aumônier du Roi , avoit été 
nommé, l’an 1721, à l’Evêché de Sarlat; 
mais peu • de temps après il y renonça pour 
devenir Coadjuteur de Ton oncle. Il fut facré 
fous le titre d’Evêque de Hiéropolis , à 
Paris, le n Avril 1723, par le Cardinal 
de Rohan, & fuccéda l’an 1727. 11 mourut 
en' 1754. 

XV. François- Jofeph de Brunei , de Mont- 
louet. Chanoine, Grand-Vicaire & Official 
de Dole, né au Château de Montlouet, 
Diocefe de Dole, en 1712 , nommé Evêque 
de Saint-Omer en 1754, facré en 1755 
mort en 1765. 

XVI. Louis - François - Marc - H ilaire de 
Couz,ié,néen Brefle , Diocefe de Lyon, lç 
13 Mars 1732 , d’abord Vicaire-Général dtt 
Diocefe de Senlis, fut facré Evêque de Saint- 
Omer le n Mai 1766, puis nommé à l’E- 
vêché d’Arras en 1 769. Il eft encore régnant. 

XVII. Joachim-François-Mamert de Cou- 
aié, né en Brefle , Diocefe de Lyon, le.. 18 
Mars 1736, facré Evêque de Saint-Omer le 
% 7 Novembre 1769, a été nommé à l’ Ar- 
chevêché de Tours en 1774; il fut ci-de- 
vant Vicaire-Général d’Arras. Il eft. a étudie-. 
ment régnant. 

, XVIII. Jeao-Augufte de Chaftenes de Suy- 
Xegur, né dans le Diocefe d’Alby le 11 
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vembre 1740, facré Evêque de Saint-Omer 
le 29 Juin 1774, puis nommé à l’Evêché 
de CarcafTone en 1 7 7 8 , où il eft encore 
revêtu de cette charge. 

XIX. Alexandre-Jofeph-Marie-Alexis de 
Bruyere- Chalabre , né à Caftelnaudary en 
1736; après avoir été Grand -Aumônier du 
Comte d’Artois & Vicaire-Général du Dio- 
cefe de Lyon , il devint Evêque de Saint- 
Omer, & fut facré le 9 Août 1778. Il eft 
actuellement régnant. 

L’Eglife Cathédrale ee Saint-Omer eft 
' très-belle, quoique bâtie à la gothique; fon 
Chapitre eft très-ancien, il lu lire & riche; il 
a pour Dignités le Doyen , deux Archidia- 
cres , l’un pour l’ Artois , & l’autre pour la 
Flandre ; le Chantre , l’Archiprétre & le 
Pénitencier : on y compte vingt-neuf grands 
Chanoines , & cinq moindres , avec plus de 
Vingt Chapelains, plufieurs Grands- Vicai- 
res , &c. L’Evêque donne , toutes les Pré- 
bendes , excepté celles des neuf Gradués , 
qui font électives , comme cela fe pratique 
'dans d’autres Evêchés des Pays-Bas. * 

Outre la Cathédrale , /il y a fix Eglifes 
Paroilîiàles , qui font Sainte - Aldegonde , 
'Saint - Denis & Saint-Sépulcre , à la colla- 
tion du Chapitre de la Cathédrale ; & Saint- 
“Jean, Saint- Martin & Sainte Marguerite , à 
la collation de l’Abbé de Saint-Bertin. 

* La belle & magnifique Abbaye de Saint- 
*Bertin, Religieux de l’Ordre de faint Be- 
noit 
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■no't , mérite, particuliérement la vue des 
Etrangers. Saint ümer , Evêque de Té- 
rouane , l’a fondée à l’honneur de laint Pierre , 
en un endroit dit Sithieu , fitué à une demi- 
licue de l’endroit où elle eil à préfent, par 
la libéralité d’Aldroald, riche Seigneur du 
Pays. Ce laint Prélat choilit St. Mommeliti 
pour eu être le premier Abbé ; mais celui- 
ci ayant été élu , en 659 , Evêque de Noyon, 
laiila l’adminillration du Monaftere à laint 
Bcrtin -, qui le rebâtit à l’endroit où il eft 
à préfent. Il y excella tellement eu vertus 
pendant la vie , & en miracles après fa mort , 
qui arriva l’an 709, que fon Abbaye ne fut 
connue dans la fuite que fous le nom de 
Sa-int-Bcrtiu. Ün y célébré fa Fête le 5 Sep- 
tembre, & celle de laint Orner le 9 fui- 
vaut. L’Eglife de Saint-Bertin ne cede en 
beau té à aucune du Pays. Il y a un grand 
clocher, quarré & fort haut, conltruit en 
1431 , d’où on peut découvrir, en temps 
fereiu , les Cô-tes d’Angleterre. PhiÜppe-le- 
Bon a tenu dans cette Eglile deux Cha- 
pitres de l'Ordre de la Toifond’or, le pre- 
mier en 1440, où il créa quatre nouveaux 
Chevaliers , & l’autre en 1 461 , où il en 
créa fix. 

On foutient que cette Abbaye jouit de 
plus de ccut mille livres de rente; il n’y 
a eu depuis plufieurs liecles qu’un l'eul Abbc 
Commandataire , qui fut le Cardinal du 
Bois, mort à Paris l’an 1723, le même 
Tom IL ; ‘ * X ' 
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jour qu’il avoit fait prendre poflefBon 4 
Saint-Bertin. La Communauté ell d’environ 
cinquante Religieux, qui ont beaucoup de 
régularité & d’application aux études ; l’Ab- 
baye d’Auchi-les-Moines , les Prévôtés de 
Poperinguc , Sithieu, &c. en dépendent. 

Les Jéfuitcs y ont eu deux Colleges., 
l’un pour les Peres du Pays , qui enfei- 
gnoieqt les Humanités , l’autre pour les Pe- 
res Anglois, dont les bâtiments font des 
effets de la magnificence du Roi Louis XIV. 
ï!s y avoient aufii un Séminaire, où l’oa 
infiruifoit grand nombre de jeunes Etudiants, 
qui étoient tous vêtus comme les Jéfuites, 
tant qu’ils dcmeuroiïht chez eux. Ce Sémi- 
naire ayant été malheureufement réduit en 
cendres l’an 1725, fut rebâti peu de temps 
après plus beau qu’il n’étoit auparavant. 
La Maifon qu’ils avoient à Wactcne, dans 
ce Diocefe , fervoit de Noviciat à leur Pro- 
vince Angloife. 

Les autres Maifons Religieufes font , les 
Récollets, Capucins, Dominicains, Carmes 
jdéchaufies , & les Chartreux près de la 
Ville ; & onze Monafteres de Filles ; favoir , 
Urfuliues, Sœurs-Noires, Sœurs-Grifbs , des 
Sœurs dites de Notre-Dame du Soleil, du 
tiers-Ordrc de faint François , ainfi que les 
Sœurs de fainte Catherine , les Conceptio- 
riidcs, Urbaniftcs, Repenties, Capucines , 
Religieufes de fainte Marguerite , d.e l'Ordre 
de feii# Dominique , (qui fureut ^utrfifoia 
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'£ Térouane ) & les pauvres Claires , qut 
y font venues en 1591 , après avoir été 
chaffées par les' Hérétiques, de leur Cou- 
vent de Ziriczce , en Zélande.- 

Le Séminaire Epifcopale , où Fou cn- 
feigne la- Théologie aux jeunes Eccléfialli-' 
ques de ce Diocefe , doit lès commence- 
ments au premier Evêque Hamcricourt. 11 ÿ 
a outre cela deux Colleges, l’un de Saint- 
Bertin, dépendant dé l’Abbaye de ce nom ,- 
l’autrb des Bons-Enfahts', fous l’admiuiftra- 
tiou des Chartreux ; & trois beaux Hôpi- 
taux, de Saint-Louis, de Saint-Jeaft, & de 
Sainte- Anne. 

Les François ayant affiégc Saint-Omer etv 
1638 , furent obligés d’en lever le fiege * 
à l’approche de l’armée d’Oétave Pieolo- 
mini , Duc d’Amalphi , Général des Armées 
du Roi d’Efpagnc & de l’Empereur. ïl» 
l’aïïiégerent avec plus de fuccès en 1677, 
fous le Duc d’Orléans , frcre du Roi Louis 
XIV ; la tranchée fut ouverte le 4 Avril, 
& ils emportèrent la Place le 20 du même 
mois , après avoir gagné la fameufe bataille 
de CaflèL La garnifon confiftant en 15 ou 
1600 hommes, fous les ordres du Prince 
de Robecq, Gouverneur de la Ville , & 
du Comte de Saint- V cnant , Commandant, 
fut conduite à Gand. Elle leur fut cédée' 
par la Paix de Nimegue , conclue en 1678. 
Une partie du Confeil d’Artois, qui avoit 
tenu, depuis l’an 1640, fes féances à Saint* 

X a 
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Orner, apres la prife d’Arras, fut fupprimée 

vers ce même temps. 

Entre les Fauxborgs de cette Ville , ce- 
lui de Hautpont cft le plus beau & le plus 
renommé. Il contient environ 300 maifins 
habitées par des Flamands, qui s’allient en- 
tr’eux , & confervent encore leur langage , 
& maniérés de vivre &, de s'habiller toutes 
fmgulieres. * 

LE BAILLIAGE DE SAINT-OMER. 

Le Bailliage de Saint-Omer eft compofé 
d’un Grand- Bailli, d’un Lieutenant & de 
_ plufieurs Confeillers ; il y a 79 Villages & 
Hameaux qui en refibrtiflent , & on y plaide 
deux fois par femaine , aufli-bien qu’à l’Eche- 
vinage, qui eft compofé d’un Mayeur, de 
douze Echevins & de plufieurs autres Offi- 
ciers. 

Près de Saint-Omer il y a de vaftes & 
fpacieux marais , formés par l’amas des eaux 
qui s’y rendent de tous côtés , fur lefquelles 
011 voit les Ifles flottantes , couvertes d’ar- 
bres & de verdure, qui donnent une vue 
très-agréable ; on les tire aifétnent par une 
corde , & on les met en telle fituation que- 
l’on veut , comme fi c’étoient des bateaux. 

On voit aufli entre ces marais la belle & 



• Les Armes de Saint-Omer font de gueules; 
ï la Croix de Lorraine d’argent. 
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riche Abbaye de Clairmarets, Religieux d®. 
l’Ordre de Cîtcaux, qui fut fondée en 1140, 
par Thierry d’Alface , Comte de Flandres , 
à l’inftanCe de faint. Bernard , qui y amena 
lui-même de fes Religieux de Clairvaux ; 
l’Èglife a quatre cents pieds de longueur &- 
quatre-vingt de hauteur. 

Au Village de Blcndecq , près de cette 
Ville-, il y aune Abbaye de Religicufcs de 
l’Ordre de Cîtcaux , fondée- en 1186 , par 
faint Didier, Evêque de Téronane. 



LA VILLE DE BÉTHUNE.- 

C Ette Ville tient le troifieme rang parmi ' 
les Villes du Comté d’Artois; elle eft 
fituée fur le rutflcau de Labiette, lequel, 
enflé de plufieurs courants d’eau , va fe jetter 
par deux embouchures dans la Lis , qui fé- 
pare l’Artois de la Flandre. Aire en eft éloi- 
gnée de trois lieues , Lille & DoUay de fix, 
Arras & Saint- Orner de huit. Sa fituatioa 
avantngcufe fur un roc , & les fortifications 
régulières la rendent très-forte. On y voit 
quatre Portes ; un profond canal portant ba- 
teaux ; cinq baftions , p’ufieürs vieilles tours 
rondes fur les remparts , & un double che- 
min couvert dans des endroits qui ne peuvent 
pas être inondés. 

Son Château , qui eft d’une forme trian- 
gulaire , eft très-ancien ; il avoit été démoli 

XJ 
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l'an 1578 , par les factieux qui favorifoicnr 
le Prince d’Ürange. C’étoit autrefois la de- 
meure des Seigneurs de Béthune , allies aux 
principales Maifons fouveraines en France 
& aux Pays-Bas. Gui de Dampierre , Comte 
de Flandres, l’acquit, l’an 1245 , par fon 
mariage avec Mahaud, fille & héritière de- 
Robert VIT, Seigneur de Béthune & de 
Termonde. 

Béthune a titre de Baronnie , & il y a 
plufieurs Vaflaux qui en relevent , dont les 
principaux font qualifiés dans les anciens 
ACtes, Pairs de la Cour de Béthune. 

Robert I , Seigneur de Béthune , fit bâ- 
tir, environ l’an 999, l’Eglife Collégiale, 
en l’honneur de faint Barthelémi , dont otv 
conferve le bras, qui "paroît encore tout 
écorché. Elle eft delfervie par un Prévôt 
& par vingt Chanoines , qui ont éré fondés- 
par Robert VII, l’an 12.30; quelques-uns 
de ceux-ci avoient de bons revenus ; il y 
en avoit d’autres dont le revenu éroit ft 
modique, que le gros de leur Prébende 
montoit à peine à une piftole par an. Mais 
depuis l’an 1 730 elles furent réunies & ré- 
duites à quatorze; 

La Pareille de Strînte-Croix eft dans la- 
nef de la Collégiale ; l’autre Parodie eft dé- 
diée à feint Vaaft depuis l’an 1539- Il y 
a encore un Couvent de Capucins , un de 
Récollets, fondé l’an r33o; une Abbaye 
de Bénédictines Réformées , ou de Dames 
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de la Paix un Cuvent de Rcligieufes 
Annonciades ; un d’Hofpitalieres , & ci-de* : 
vaut un College de Jéfuites-. Il y a auflî 
une très-célebre ConfTairie des Charitables 
de St. Eloi , mftituée, l’an n 8 8 , par deux 
Maréchaux, dans une belle Chapelle dédiée 
à ce Saint , où il y a aulTi une fainte Chan- 
delle. Les Confrères s’obligent folemnelle- 
ment à aflifter les peftiférés. 

Béthune eft auffi renommée par les bons 
fromages qu’on y fait, & qu’on tranfporte 
par tout l’Artois. Il y a deux Foires fran- 
ches , l’une à la Saint-Barthelémi , & l’autre 
à la Chandeleur. 

Les François la prirent le 29 Août 1645 , 
fous le commandement de Gallon , <- Duc 
d’Orléans , oncle de Louis XIV ; & elle 
leur eft reliée par la Paix des Pyrénées* 
Le Maréchal de Vauban en a fait augmen- 
ter de beaucoup les fortifications ; il y fit 
faire de belles cafernes pour le logement des 
troupes , de forte qu’elle eft maintenant une 
Place régulière & très-forte. 

En 1710, après la prife de- Douay , le 
Prince Eugène de Savoie & le Duc de Mari* 
boroirgh, commandant l’armée des Alliés - , 
firent invertir Béthune le 15 Juillet, par 
vingt-fix Bataillons & dix-huit Efcadrons, 
pendant que ces deux Généraux obferverent 
l’armée Françoife du Maréchal de Villars. 
La tranchée fut ouverte le 2 4 ; & on com- 
mença à la battre le 3 Août. M. Du Puy- 
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Vaubarr, Lieutenant-Général de France , Sc- 
neveu du Maréchal de Vauban, y com* 
mandoit ; & avec neuf Bataillons , quatre 
Efcadrons, & un Détachement de Canon- 
niers & Bombardiers , il foutiut un ficge* 
de üx femaines , & capitula le 28 Août , 
à condition que la garnifon fortiroit le 31 
avec tous les honneurs de la guerre , pour 
être conduite à Saint-Omer. Le 29 Mat 
1713 , les François rentreront dans leur an- 
cienne pofleffion. 

L’AvocJERiié de Béthune contient trente- 
rteuf Villages ou Hameaux. On voit dans- 
ie s environs le Prieure de Saint-Prix, dé- 
pendant ci - devant de l’Abbaye de Saint^ 
Pierre à Abbeville , maintenant de celle de- 
Saint-Bertin à Saint-Omer; celui de Re- 
breuve , fous l’Abbaye de Saint-Eloi près - 
d’Arras, & celui dé Beuvrieres dépendant* 
de Saint- Vaalt à' Arras. 

• Le Bourg de Houdaing eft à deux Tieues- 
de Béthune ; il y a une Prévôté de Béné- 
dictins , qui dépend de l’Abbaye de Lob- 
bos , au Pays de Liège-, & un Couvent de 
Dominicaines; 

Gonnay eft à une lieue de Béthune : on 
y. voit deux Monafteres ; l’un de Chartreux 
& l’autre de Chartreui’es , qui font des en- 
droits fort agréables - : ces deux Chartrcufes- 
ont été fondées environ l’an 1328, par 
Mathilde , Comtefle -d’Artois , & par Thierry: 
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Tic ri (Ton , Ton Chancelier, qui lut eufuite 
Evêque d’Arras. 



LA VILLE D’AIRE. 

L ’Empereur Charles-Quint ayant fait dc r - 
molir , err 1553 , la Ville de Térouane , 
qui n’étoit éloignée d’Aire que de deux 
lieues , cette Ville en profita beaucoup; 
C’eft une Vicomté qui appartient au Prince 
de Robecq, Comte d’Eftaires, &c. de la 
Maifon de Montmorenci. Son alïïete efi fur 
la Lis, qui la fépare en deux, entre des 
marais qui la rendent prefqu’inaccefiible. 
Elle efl du Diocefe de Saint-Omer , qui- 
n’en eft éloignée que de trois lieues, avec 
laquelle elle commerce par un canal tiré de 
cette Ville, & qui entre alors dans la Lis , 
comme aufii les ruifleaux de Sernoi , de 
Madieq & de Cacquette , dont les deux pre- 
miers foumifient de l’eau aux Folles d’Aire, 
& le troifietne traverfe la Ville. C’eft par 
ce Canal, qu’on appelle le nouveau Fojfé , 
que fe tranfportent toutes les marchandées 
qui viennent de Dunkerque , & qui fe d'i- 
flribucnt enfuite par toutes les Villes du 
Pays. - 

Aire , en latin Aria ou A'èria , efi for- 
tifié de huit baftions , & il y a trois Por- 
tes , dites d’Arras , de Saint-Omer , & dt 
Notre-Dame. Le Fort Saint-François, qui» 
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a cinq battions , couvre la Ville du côté 
de la Flandre, & contribue beaucoup à ttf 
défenfe , ainfi que le Château. Ils ont cha- 
cun leurs Commandants particuliers. 

L’Eglife principale eft dédice à faint 
Pierre ; elle eft Collégiale & Paroifiiale. On j 
foatient que le corps de Pépin , Roi de 
France, mort l’an 678, y a été enterré, 
comme aufli celui de la Reine Berthe, fon- 
époufe ; les François foutiennent néanmoins 1 
que ces corps font à l’Abbaye de Saint- 
Denis en France. 

Antoine de Bue , fécond Foreftier de Flan* 
dres , la fit bâtir; & Baudouin de Lille y 
Comte de Flandres, y fonda, en 1064, 
quatorze Prébendes. Cè Chapitre fut encore- 
augmenté en 1186, p_ar Philippe d’Alface , 
Comte de Flandres : tellement qu’il y n 
maintenant trente-neuf Chanoines , qui ont 
pour Dignités un Prévôt, un Doyen , un- 
Chantre , un Ecolâtre & un Tréforicr. L’E- 
glife , qui était une des plus belles du Pays , 
a été entièrement' ruinée par le fiege de l’an' 
1710 & fa Tour admirable , qui avoit été 
percée en plutieurs. endroits , tomba l’a»; 
1 7 1 3 , par rindiferétion. des Magiftrats , qui 
firent fonner toutes les cloches le jour qu’on 
rendit la Phce à la France. 

Il y a encore l’Eglife Paroi Ifiale de Notre- 
Dame , le College où étoient les Jéfuites, 
dont l’Egli.'e eft très-belle; les Couvent^ 
dès- Capucins, des Pénitentes ou Capucines^ 
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des Sœurs-Grifés , des Conceptioniftes , des 
.Clarifies Angloifes , deux Hôpitaux , & un 
Béguinage, 

Le Roi Louis XI la prit par la trahifon 
.de Ton Gouverneur , Sr. de Cohem , l’an 
14C2 , fur l’Archiduc Maximilien d’Au- 
triche , Souverain des Pays-Bas , qui la fit 
■rendre enfuite par le Traité de Paix conclu 
à Arras. Charles de la Porté, Maréchal de 
la IVIeilleraye , l’affiégca encore le 19 Mai 
1641» & la prit après un pénible fiege , 
.foutcuu par une garnifon Efpagnole , Italienne 
& Wallonne, au nombre de 3000 hommes ; 
il n’y eut au dehors aucun pied de terrre , 
qui n'eut été difputé à main armée. Les 
. Ajhégés s’étant défendus pendant deux mois , 
obtinrent enfin le 26 Juillet une capitula- 
tion honorable. Les Efpagnols profitant da 
défordre des François , qui venoient de per- 
dre une bataille contre le Duc de Bouillon 
& le Comte de Soifions , près de Sedan , 
ne leur donnèrent pas le temps de fortifier 
la Ville d’Aire , ni de réparer les brèches ; 
car ils" la reprirent le 7 Décembre luivant, 
fous la conduite de Jean , Baron de Bcck , 

' qui de Mcfiager étoit devenu Général de 
l’armée d’Efpague, & Gouverneur de Luxem- 
bourg. 

Le Maréchal d’Humieres vint VafTiéger 
-fan 1676 , pendant que le Prince d’Orange 
.attaquoit Maefiricht. .On ouvrit la tranché? 
le 24 .Juillet, devant le Fort de baint» 
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François, qui fut abandonné le lendemain 
par les Ef'paguoLs; ou attaqua enfuite la 
Ville avec une telle furie, qu’elle fut obli- 
gée de capituler le dernier Juillet, après 
vingt jours de fiege , & cinq de tranchée 
ouverte. 

Les François r depuis qu’ils en font les 
maîtres , en ont fait une de plus fortes Places 
du Pays conquis. Ils la perdirent en 1710, 
lorfque les Alliés, fous le Prince Eugene de 
Savoyc & le Duc de Marlborough, la vin- 
rent aifiéger le 4 Septembre. La tranchée y 
fut ouverte le 1 3 , & on commença à la 
battre le 1 9 du même mois. Le Marquis de 
Goisbriant , Lieutenant - Général François, 
commandoit dans la Ville avec vingt batail- 
lons , & il fut cb’igé de i'e rendre faute de 
munitions de, guerre. La Capitulation por- 
toit, que la garnifon fortiroit le 9 Novem- 
bre , avec tous les honneurs de la guerre , 
& qu’elle feroit conduite à Arras. Le Fort 
Saint-François fe rendit eu même temps; 
mais les François rentrèrent dans la poiTclfiou 
de la Ville d’ A ire, le premier Juin 1713, 
en vertu de la Paix d’Utrecht. 

Le Bailliage d’Aire ne contient que fejze 
Villages & Hameaux. On y voit le Village 
de Guinegàtc, fameux par la viétoire que 
Maximilien , Archiduc d’Autriche , y rem- 
porta en 1479, f ur l’armée de France, com- 
mandée par Philippe, Maréchal de Crève- 
cœur & d’Efqucrdes , qui alloit au fecours de 

1 * 
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Ville de Térouane. On nomma cette ba- 
taille la journée des Eperons , parce qu’eu 
cette occafion les François le fervirent moins 
de leurs épées, que de leurs éperons polir 
Xe fauver, * 

— 

LA VILLE DELENS. 

L Es anciens Seigneurs ou Châtelains de 
cette Ville étoien.t auffi Comtes de Pon- 
tfeieu & de Boulogne;, même avant l’an i ooo, 
& ils étoient alliés à plufieurs. Princes fouve- 
f tains de l’Europe. C’eft encore aujourd’hui 
une Vicomté appartenante à la Maifon de 
Recourt, dite de Licques. Elle eft fur les 
limites de l’Artois & de la Flandre , étant 
îituée lur la riviere de Laviette , à quatre \ 
ljeues d’Arras & dç Douav , & à fix de Lille. 

On y voit l’Eglife Collégiale & Paroifliale 
■de Notre-Dame & de faint Vulgan, Hermite , 
Anglais de Nation , ( décédé a Arras , du. 
temps de Ihint Vaaft. ) Elle fut bâtie en 
i-oî8 , par Baudouin IV s Comte d’Artois, 
î^uftache, Comte de Boulogne, & Ide, fa 
femme , y .fondèrent un Chapitre de douze 
Chanoines., avec un Doyen. La tour, qui 
eft allez jolie, fut achevée l’an 1705. Il y- 
a. encore la Paroifîe de Saint-Léger, un Cou- 



r * Les Armes d’Aîre font de gueules à l’Aiglft* 
djployé d’argctit membre & beequé d’or. 
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vpqt de Recollets , qui eft un des plus aB-*- 
ciens du Pays , & qui fut commencé vers 
l’çn i22p, par iaint Pacifique, Difciple de 
faint François d’ Affilé , & premier Provincial 
des Freres Mineurs en France, qui elV en- 
tetré à Lens; outre un Couvent de Récoï- 
lettes & un Hôpital.; , 

Cette Place a été fortifiée , & fouvent 
ptiTe -& reprife autrefois ; mais on en a rafé 
les fortifications dans la fuite. Le Maréchal 
de Gaffiôn î’affiégea en 1647 , & y fut bieifé 
d J un coup de moufquet le 28 Septembre, 
lorfqu’il s’eftorçoit d’arracher un pieu d’une 
paiiflade ; il fe fit tranfporter à Arras , où il 
mourut le 2 Octobre , quatre jours apres’ fa 
blefiiire. La 'Ville de Lens fe rendit le len- 
demain de fa mort, 3 Oétobre 1647. 

•'Le 20 Août 1648, le Prince de Condé 
gagna dans la plaine de Lens une fanglante 
bataille fur l’Archiduc Léopold, Gouverneur- 
Généràl des Pays - Bas , lequel après s’étre 
emparé de la Ville de Lens 4 f ’s*étoit pofté' 
dans un camp avantageux & prefqu’inâtta- 
quable ; de forte que le Prince de Condé , 
pour l’attirer au combat , décampa à fa vue. 
La Cavalerie de F Archiduc fondit- en- môme 
tèmps fur .celle du Prince , la renverfa & la 
pouffa ‘jnfqu’à la première ligne du corps de 
bataille , qui fut nns.cn dcfprdre„_Le .Géné- 
ral Bcck croyant .djéja, la viétoire aflur.ée , 
defcendit avec toute fon Infanterie dans la 
plaine ; mais fur ce mouvement , le PrÎQÇû 
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de Condé chargea fi à propos la Cavalerie 
Efpagnole , au moment qu’elle s’ouvrit pour 
recevoir l’Infanterie dans le centre de la 



ligne , qu’il la rompit ; elle fe rallia néan- 
moins , fou tenue par le corps de réferve , & 
rétablit le combat ; mais enfin elle fut en- 
foncée. L’Infanterie Efpagnole y fouffrit 
beaucoup , & le Général Beck fut pris & 
bleflc d’une plaie mortelle , dont il mourut 
peu de temps après. 

Le Bailliage de Lens contient 132 Vil- 
lages & Hameaux. On y voit dans les en- 
virons , à une demi-lieue de cette Ville , 
l’Abbaye d’Aunai, Religieufes de l’Ordre de 
Citeaux , qui a été fondée l’an 1251, par 
Michel , Seigneur d’Antoing. , 
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0 \ lui donna les privilèges dç Ville err* 
viron l’an 133.5, Ibr'qu’elTc Tut entou- 
"rée de murailles. ' .'Quoique petite , elle . cft 
très -forte néanmoins , tant par. fa fituatior» 
que par les ouvrages qui l’envirqnneiu! Elte 
efi fituée fur les frontières de Picardie", ‘ent^e 
Arras & Peronne ? à cinq lieues de chacune. 

Il n’y a point d’eau dans fes Foffés : il 
feroit cependant bien difficile de l’aflièger, 
àcaufe qu’on ne trouve ni rivière ni fontaines 
quatre licites à la ronde. On (jouffroit pour 
cela quelquefois disette d’eau dans la Vple,* 
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celle de citernes étant très-mauvaife , & les 
puits profonds, la plupart de 140 pieda; 
Biais enfin le Sr. le Feulon, Ingénieur de la 
Place, ayant fait creufer à une demi -lieue 
de la Ville, environ quinze pieds de pro- 
fondeur-, y a trouvé deux grands baflïns de 
pierre , & une fource d’eau vive , jufqu’alors 
inconnue. Il a trouvé auffi le moyen de con- 
duire cette fource fur la grande Place, ou 
le Magillrat a fait faire une Fontaine , qui 
fert de piedcftal à la flatue pédeftre du Roi 
Louis XV , laquelle y fut placée Le 1.9. 
Avril 1723. 

Bapaume n’a que deux Portes, avec uiv 
Château , qui eft un gros pavillon quarré , 
environné de très-hauts boulevards. C’eft une- 
/ -Vicomté appartenante au. Prince. d’Epiuoy* / 
h avant lui aux Seigneurs de Beaumets. 

La Paroifie eft dédiée à faint Nicolas;, 
elle fut bâtie l’an 1 5.5 7 : on y voit un Cou-*- 
•vent de Récollets ; l’Hôpital de Saint-Pierre v 
deffervi par des Religieufes de l’Ordre do- 
faint Atiguftin, & une Commanderie de l’Or-» 
dre de Malthc , avec titre de grand Prieuré. 

L’Hôtel-de-Ville eft fou tenu de plufieurs 
piliers de pierre bleue , fous lequel il y a 
un grand Corps-de-garde pour les Soldats ; il 
eft orné de plufieurs médailles & ftatues , & 
’d’un joli béfroi. 

Le Maréchal de la Meilleraye enleva cette 
'Place aux Efpagriols le 18 Septembre 164.1: 
-JW Officiel François , nommé Saint-Prenil , euh 

l X 
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la témérité de charger la gamifon , qui étoit 
fortie par pompofition ; mais il eut la tête 
tranchée , poifi avoir manqüé à. la foi 'qui 
avoit été donnée. Depuis ce temps-là elle cfl: 
demeurée atrxTrànçôis , qui en ont augmenté 
conlîdérablemcnt les fortifications. * 

.Le Bailliage de Bapaume contient 6 4 Vil- 
liges & Hameaux. 11 y a deux fameufes 
Abbayes dans fi>s environs ,Arouâife & Eau- 
,court, toutes deux de l’Ordre de faint Au«- 
giifinT. ' ,î '* [ [ ;i ■ 

- .La' première fut commencée l’an 1090* 
partroia faints II ermites ; lavoir, Heldcmaré- 
de Toumay , Conon ou Conrard, qui fut de- 
puis Cardinal , & Roger d’Arras, qui bâti- 
rent en ce Heu une Cellule ou Oratoire* 

j * '/ — “ | ! ' 

.qu’ils firent dédier à l’honneur de la fainte- 
•Trinité & de ïaipt Nicolas. Cette Abbaye- 
vdeviiit enfuite Chef d'Ordre , qui eut dans fà 
dépendance vingt - huit autres Monafteres,,, 
tant aux Pays-Bas qu’en France & en An- 
gleterre : mais cette Congrégation ne fubfifte 
plus , depuis l’an i^o*. On cortferve à 
Arouaife», dans une belle chaffe d’argtnt,le* 
corps .de fàinte Monique , mere de faint Auj- 
ygufiin. 1 ' V ‘ * 

L’Abbaye d^au court , à une lieue de Bas- 
paumé, fut fondée l’an 1 101 , par Lambert^ 
Évêque d’Arras ^ aux inftances d’Odon * 



Les Armes de Bapauma font de finsple k 
liois pauimes d’or. 

? S 
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Hermite, qui en devint le premier Abbé. fl* 
y a encore le Prieuré de Saint-Aubin , qu^ 
dépend de l’Abbaye des Bénédictins de Saint- 
jNicolas-au-Bois , près de la Fere , en Ver» 
jnandois. ’ . 



L 



LA VILLE DE H E P I N. 

.. 'i '.j . )).. ■ i< 

'Ancienne fituation de Hedin étoità un£ 
lieue de celle d’aujourd’hui. On y a vu 
autrefois un Palais magnifique , bâti vers l’an- 
1068, par ordre de Baudouin de Mons, Comte 
d’Artois, qui y tenoit fouvent fa Cour. Phi.*- 
lippe de Bourgogne y bâtit autfi un Château- 
l’an 1395. En 1477 , Hedin fut pris & brûlé- 
par Louis XI, Roi de France, comme aufiV 
«n 1521 & en 1537» pat le Roi François 1 $ 
mais Philibert-Emmanuel, Duc de Savoie % 
Général des Armées de l’Empereur Charles» 
Quint, la reprit avec le Château, le 2Ï 
Juillet 1553, & la fit rafér entièrement > 
Comme on avoit fait à Térouane. 

Ce Prince la fit rebâtir l’année fuivante T 
tvec un Fort , dans un- lieu appellé le Me/hil t 
& la nomma Hidinfert , faifant allufion à ce£ 
quatre lettres, F. E. R. T. Fortitudo ejus 
Rhoduia. tenuit , qui eftl’ancienne devife des 
Ducs de Savoie. 

*■ Cette Place eft du Diocefe de Saint-Omer^ 
têts les frontières de la Picardie , à huit 
lieues d’Abb&Yilfcj & à. quatre- de Montreuil 
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’&de Saint-Paul : on la nomme en latin Hcf-, 
• dinium . Elle eft en partie environnée d'un ma- 
raisi qui la rend prefqu’inacceffible. La ri- 
vière de Canche la lepare en deux; & il 
faudrait même deux corps d’armée- pour l’a^ 
fiéger, puifqu’une partie de la Ville étant 
prife , l’autre ferOit encore en état de fe dé> 
fendre. Ceft un hexagone régulier , envi* 
ronné d’un bon folié & d'une contrefcarpe , 
avec des demi-lunes & Autres ouvrages , qui 
couvrent le corps où il n’y a pas dè marai». 

I! n’v a que deux Portes, dites du Bourg 
* fc de Montreuil. L’Eglife principale eft dé* 
«liée à faint Martin ; il y a un Chapitre dfc 
douze Chanoines , avec un Chantre , qui eft 
te première Dignité ; ces Prébendes font & 
la collation du Roi. Les Jéfuites y avoier.t 
tuflîun College ; les Récollets y ont un Cou- 
vent, ainlî que les Sœurs Hofpitalieres dj 
tiers-Ordre de faint François. L’Abbaye de 
Religieufes 1 de fainte Claire y fut fondée 
Fan 1437, par Kabelle , femme de Philippe* 
Je-Bon, Duc de Bourgogne. 

Les François s’en rendirent les maîtres ets 
1639 , fous la conduite de Charles de lai 
Porte , Marquis de la Meilleraye , qui re- 
çut fur la brèche le bâton de Maréchal dft. 
France , que Louis XIII lui donna. 

En 1658', la Ville de Hedin pafla ms 
pouvoir des Efpagnols, par un événement 
Singulier. Le Sr. de Belle-Brune , Gouver* 
neur de eette Place , étant mort- le Fé- 
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vrier 1658 , le Cardinal Mazatin fit donner 
Je Gouvernement vacant au Comte de Mo- 
jet, frere cadet du Marquis de Vardcs. Un 
(J, ficicr nommé F argues , qui ëtoit Major- 
ée la Place , vint exprès à Paris pourfendre 
^cs refpeéts au Comte de Morct , & pour lç 
.prier de lé fervir de lui, & de le continuer 
dans fa Charge. Le Comte, le reçut très- 
.froideraent , & lui fit entendre qu'il vouloir 
mettre dans Hedin des Officiers qut lu£ 
étoient particulièrement attachés ; . ajoutant 
qu’il iroit bientôt prendre pofieffion de fçn> 
Gouvernement, où il lui fèroit favoir le» 
- volontés du Roi. Fargues mal fatisfait de- 
cette reponfe , & encore plus du peu d’efpé- 
.fance qui lui reftoit de confervcr fa Charge , 
prit la réfolution de s’y maintenir par fpree.. 
Le Maréchal d’Ilocquincourt étoit alors 
retiré dans une de fes Terres en Picardie , 
très-mécontent de la Cour & du Cardinal 
.Mazarin; Fargues alla le trouver, & lui fit 
part de fon deiïein. Le Maréchal lui promit 
de le féconder de tout fon pouvoir , & l’aC- 
fura qu’il iroit lui-même à Flcdin pour le 
foutenir. Fargues s’y rendit en diligence, 
& découvrit fon projet à la Rivicre, fort 
bcau-frere , qui avoit la Charge de Lieute- 
nant de Roi : il n’eut aucune peine à le 
faire entrer dans fes vues. Les difepurs d» 
Comte de Morct lui firent comprendre qu’il 
étoit aufli menacé de perdre fon emploi , Sl 
tua intérêt commun les réunit ; Us travail* 
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îcretit de concert à gagner les autres Officiers 
de la Garnifon, qui leur étoient dévoues', 

& qui s’engageront à les rendre maîtres de 
la Place, & à les y maintenir contre qui- 
conque entreprendroit d’y entrer malgré eux. 

Les Soldats de la Garnifon prirent les mê- 
mes engagements que leurs Officiers, & fe 
complot étoit formé , lorfque le Comte de 
Morct arriva pour prendre pofieflïon de fon 
Gouvernement. Il trouva les Portes fermées'; 
il fe nomma, & demanda à parler au Lieu- 
tenant de lloi ; la Riviere lui fit dire qu’il 
ne pouvoit le recevoir ni le reconnoitre pour 
Gouverneur , & qu’il le prioit de fe retirer. 

Le Comte de Moret furpris & irrité de cette 
fcponfe, s’emporta contre la Riviere, & 
menaça de lé faire punir; mais on lui cri» 
que l’on allqit faire tirer fur lui , s’il ne 
s’éloignoit. Il fut obligé d’aller coucher k 
Abbeville, d’où il écrivit à la Cour ce qui 
venoit de lui arriver. Le Cardinal Mazariir, 
qui ne s’attendoit pas à cette nouvelle , en fut 
fortallarmé, & fuivant fa méthode ordinaire , 
il mit l’affaire en négociation; il offrit cfe 
grands avantages à Fargues & ù la Ri- 
viere , s’ils vouloient fe défiiler de leur en- 
treprife : mais le Maréchal d’Hocquincourt, 
qui arriva à Hedin fur ces entrefaites, fit \ 
rompre tout commerce avec le Cardinal , & 
il engagea ces deux Officiers à traiter plu- 
tôt avec le Prince de Condé , qui étoit alors 
fervice d’Efpagne. Ils firent un Traitjfc 
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avec ce Prince, par lequel il promit de faire 
payer la Garnifon de Hadin par le Roi 
d’Efpagne , laquelle ne pourroit être chan- 
gée que du contentement de la Riviere & 
de Fargues , qui promirent de leur côté de 
fervir fidèlement le Prince, & de ne jamais 
faire aucun accommodement avec la Cour , 
que de concert avec lui. Le Prince s’obli- 
gea pareillement à ne faire aucun Traité avec 
la France, fans les y Comprendre. Dès que 
ces Articles furent fignés , ils fe mirent à 
f?ire des courtes aux environs d’Abbeville 
& de Montreuil , &à établir des contribu- 
tions eu France. Le Cardinal avoit fait ar- 
rêter la femme de Fargues, avec Tes enfants-, 
pour lui fervir d’otage, & pour le retenir 
par la crainte des vengeances que l’on pour- 
roit exercer fur eux ,. s’il .s’pbttinoit dans Ta. 
rébellion ; mais cet artifice ne réuffit pas. 
Fargues étoit réfotu de tout facrifier pour 
fe maintenir dans fon polie ; & il acquit 
bientôt tant d’autorité dans la Ville , que 
le. Maréchal d’Hocqn incourt jugeant que fa 
préfonce y étoit inutile , en fprtit pour aller 
joindre le Prince de Condé à Bruxelles. . 

.Vers la find’Avril , le Cardinal conduifit 
le Roi à Amiens, & il y fit amener la 
femme de Fargues , dont il prétendoit fe 
fervir pour reprendre la. Ville de Hcdin » 
.cette femme , qui étoit gardtje,â vue, & 
.qui fouflrit fa prifon fort impatiemment , fit 
demander une audience au Cardinal, qui 
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Voulant toujours négocier , ne la lui refulà 
pas ; elle lui dit qu’elle étoit au défefpoir 
de ce que faifoit fon mari ; & que fi elle 
pouvoit avoir une entrevue avec lui, elle fe 
failoit fort de le ramener à l'on devoir. Le 
Cardinal fe laifla perfuader; & il l’envoya 
iiir là parole à Hcdin , avec fes enfants; 
mais dès qu’elle y fut arrivée , elle oublia 
toutes fes promettes , & entra dans tous les 
fentimcnts de Ton mari. Le Cardinal . hon- 
teux d'avoir été dupé par cette femme* 
s'imagina que l’approche de la personne du 
Roi feroit une grande impreffion lur l’eiprit 
des Soldats, & de la plupart des Officiers, 
de la Garnifon , qui abandonnèrent leur 
Chef pour fe foumettre à leur légitime Sou- 
vérainl Dans cette efpérance , il lit partir le 
Roi d’Amiens , pour aller à Abbeville, 
d’où il vint coucher dans un Château proche 
Hedin. Il envoya lui-niénie fommer la Gar- 
nifon de fe rendre ; mais elle ne répondit à 
cette fommation que par des coups de ca- 
non. Le Roi fut obligé de fe retirer. Ce 
Prince , qui avoit alors vingt ans , conferva 
toujours un vif reffentiment de cette infulte: 
& malgré les Lettres d’abolition accordées 
à Fargues par le Traité des Pyrénées, on 
lui fit fon procès pour des crimes qui n’a- 
veient aucun rapport à fa rébellion , & il fut 
pendu à Abbeville, huit ans après fa révolte, 
que l’on regarda toujours comme le vérita- 
ble motif de fa condamnation. 
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Le Prince de Coudé avoit tenu les en* 
logements qu’il avoit pris avec la Garnifoa 
de Hcdin, de ne faire aucun Traité avec 
la B' rance , fans l’y comprendre ; car on en fit 
un Article exprès dans le. Traité des Pyré- 
nées , dans lequel il fut ftipulé que l’on 
donneroit des Lettres d’abolition aux Offi- 
ciers de guerre & aux Soldats de cette Gar- 
nifon, qui s^ét oient fouftraits à l’obéiflance 
du Roi, à condition que la Place feroit 
remife entre les mains de Sa Majefté; ce 
qui fut exécuté en 1660. * 

Depuis ce temps-là, Hedin eli toujours 
«demeuré à la France. L’Abbé Prévoit , cé- 
lébre par plufieurs Ouvrages qu’il a donnés 
au Public, ëtoit né dans cette Ville. 

Le Bailliage de Hedin contient 1 24 Vil- 
lages & Hameaux. On voit dans fes envi- 
virons plufieurs belles Abbayes , comme 
celle de Cercamp , Religieux de FOrdre de 
Citeaux, laquelle, quoique fituée dans l’Ar- 
tois, dépend néanmoins du Diocefe d’Amiens. 
Cette Abbaye a été fondée l’an 1137, par 
les Comtes de Saint-Paul; l’Eglife étoit au- 
trefois très-magnifique, mais il n’en relie à 
p'réfent que la nef. 

L’Abbaye de Blangy ; fitueé fous le Dio- 
cdb de Boulogne, fut fondée vers l’an 682, 
pour des Religieufes, par fainte Berthe, 
ComtelTe de Ponthieu , dont on y polfede 
lés R eliques. Ce Monaftere fut rétabli dans 
Xle. fiecle pour des Religieux de faint 

’ Benoît, 
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Benoît, qui Furent tirés de l’Abbaye de Fe- 
camp en Normandie, à laquelle celle de 
Blangy a été foumife-jufqu’au XlVe. fîecle. 

L’Abbaye d’Auchy-les-Moines , de l’Or- 
de Faint Benoît , Diocele de Boulogne , Fut 
fondée vers l’an 720, à l’honneur de faint 
Sibin; les premiers Religieux furent tirés 
de l’Abbaye de Saint-Bertin, de laquelle 
celle d’Auchy doit encore recevoir Ton 
Abbé. 

L’Abbaye de Dommartin, autrefois Saint- 
JofTe-au-Bois , Dioccfe d’Amiens, fut fon- 
dée au commencement de l’Ordre de Pré- 
montré, par Milon, Evêque de Térouane, 
Elle eft très-belle , & une des plus fiorif- 
fkntes de tout l’Ordre. 

Celle de Saint- André -au- Bois, aufli du 
Diocefe d’Amiens, à deux lieues d’Hedin, 
n’étoit en fon origine qu’une dépendance de 
l’Abbaye de Dommartin. Thierri , Evêque 
d’Amiens, l’érigea en Abbaye l’an 1163. 
Elle n’a aucune Cure ; ce qui eft allez par- 
ticulier dans l’Ordre des Prémontrés.* 



* Les Armes d’Hedin font d’or & de gueu- 
les à l’étoile de l’un en l'autre. Celles du Comté 
de Hedin font d’azur à l’efcarboucle pomtneté 
de huit raix d’or chargés en cœur de i’écuilô* 
■de la Ville. 




Tome IL Z 



DigltizêH by Google 




s66 



LA VILLE DE St. VENANT. 

I L y a depuis long-temps des contefta- 
tions , fi cette Ville étoit de la Flandre 
ou de l’Artois , étant fituée fur les frontiè- 
res de ces deux Provinces ; ce qui n’a ja- 
mais été décidé. Son Patron eft faint Ve- 
nant, dont elle porte le nom. Elle eft fituée 
fur la Lis , à deux lieues d’Aire * & a le 
titre de Comté. Sa principale défenfe con- 
fifte dans les inondations que forment les 
ruiffeaux de Robecq & de Garb.ecq. 

Il o’y a qu’une Eglife , laquelle eft dédiée 
à faint Venant : les Peuples l’ont fait bâtir 
à Thonneur de ce faint Martyr , qui vécut 
vers l’an 762, du temps de Pépin, Roi 
de France. Il avoit fervi premièrement fous 
ce Prince; mais il fe donna enfuite entière- 
ment à Dieu, & fe retira dans les bois, 
qui étoient alors aux environs d’Aire , où 
il fut afiafliné par un voleur, qui crut trou- 
ver auprès de lui de grandes 'richefics. Les 
miracles que Dieu opéra enfuite par l’inter- 
çefiion de faint Venant, & le concours de 
monde qui vint vifiter l’on tombeau , ont 
donné l’origine à .cette petite Ville. On 
trouva, l’an 1608, les ofiements-de faint 
Venant au Village de Sainte-Itisbergue , à 
une lieue de cette Ville ; mais il y a eu 
quelques contentions , fi c’étoieut les y.àû- 




LA VILLE St. VENANT, atfjr 
tables Reliques du faint Martyr, dont 1» 
Fête fe célébré le i o Oétobre. 

Il y a un nouvel Hôpital pour les Ma- 
lades & les Soldats, gouverné par les Fre^ 
res, dits Bons-Fieux ; le Roi Louis XIV 
l’établit en 1702, & ordonna que les re- 
venus de l’ancien Hôpital de cette Ville 
& ceux de fes Maladeries, comme aulîl 
ceux de Haverskerke , ferviflent pour fon 
entretien. 

Cette Place a- eu autrefois de bonnes for- 
tifications;- en 1657, le Maréchal de Tu- 
renne , commandant l’armée de France, la 
vint afiiéger pendant que le Prince de Condé 
faifoit le fiege d’Ardres, en Picardie. Cette 
demiere Place étoit fur le point d’être prife r 
& les Efpagnols fe préparoient déjà à fecou- 
rir Saint -Venant , lorfque le Gouverneur 
rendit la Place au Maréchal de Turenne, 
qui envoya d’abord des troupes pour faire 
lever le fiege d’Ardres, & qui prit enfuite 
en quatre jours le Fort de Mardick. 

Saint-Venant fut érigé en titre de Comté 
le 17 Décembre 1655, par le Roi d’Efi- 
pagne , en faveur de Maximilien de Lie- 
res , Gouverneur de Saint-Omer. En 1659* 
il fut cédé à la France par le Traité des 
Pyrénées, & fes fortifications furent rafées. 

Le fiege que cette Ville a foutenu en 
1710 l’a rendue célébré ; les François en- 
avoient relevé les fortifications , & y avoient 
nais une bonne garnifon, lorfque le P ri ne*. 

Z a 
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Eugene de Savoie & le Duc de Marlborough, 
commandant l’armée des Alliés, la firent 
inveltir le 5 Septembre, après la prife de 
Béthune. Le Prince d’Orange commanda, 
au fiege , & le Chevalier de Selve , Briga- 
dier François, commandoit dans la Ville- 
avec fix Bataillons. La tranchée y fut ou- 
verte le 16 ; mais le défaut_de vivres & de 
munitions fut caufe que le3 Affiégés fe ren- 
dirent par capitulation le 29 fuivant. Cette 
Place fut rendue à la France l’an i?i3>. 
par la Paix d’Utrecht. * 



LA VILLE DE LILLERS.. 

L A fituation de cette petite Place eft 
entre les Villes d’Aire & de Béthu- 
ne , éloignée de l’une & de l’autre de deux, 
lieues. Elle a eu autrefois de bonnes for- 
tifications ; mais depuis plufîeurs années elles 
ont été démolis, & c’eft à préfent une Ville 
ouverte , de peu de confidération , fmon, 
que c’eft une Châtellenie ou Bailliage , du- 
quel dépendent environ foixante Villages , 
dont la Souveraineté fut cédée à la France 
en 1659, par la Paix des Pyrénées. 

Son Eglife Collégiale eft dédiée à la fainte 
Vierge & à faint Orner; Wenomar, Sei- 



• Les Armes de Saiir-Venant font de gueu- 
les à deux bars adofl'és & trois treffles d’or. 
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gneur de Lillers , y a fondé , en 1048 , 
un Chapitre de dix Chanoines , defquels il 
n’y a que quatre qui ont une pleine Pré- 
bende. Le Roi les conféré alternativement 
avec le Marquis de Lillers. 

Il y a aufli un Couvent de Dominicains , 
fondé l’an 1623, & un de Sœurs- Grifes , 
avec un bel Hôpital pour les Malades 
& les Soldats, établi en 1695, par Edit 
de Louis XIV, en vertu duquel cet Hô- 
pital doit jouir des revenus des Maladeries 
de cette Ville , & de l’Hôpital de Choc- 
ques. 

On voit aux environs de Lillers deux 
Abbayes de Religieux, l’une à Chocques 
& l’autre à Ham. La première eft de Cha- 
noines Réguliers de l’Ordre de faint Au- 
guftin. Robert , Seigneur de Béthune , avoit 
fondé premièrement des Chanoines féculiers 
Fan 1100; mais vingt ans après, Jean, 
Evêque de Térouane , changea ce College 
en Monaftere régulier : ce qui fut confirmé 
par le Pape Eugène III ; & les Seigneurs 
de Béthune lui donnèrent encore de plus 
grands biens dans la fuite. 

Celle de Ham., de l’Ordre de faint Be- 
noît, fut fondée en 1084, par Engerand , 
Seigneur de Lillers ; les premiers Religieux 
vinrent de l’Abbaye de Charroux en Poitou.. 
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LA VILLE DE St. PAUL. 

O N l’appelle Fanum S. Pauli, ou Paa- 
lopolis : elle eft à quatre lieues de Saint- 
Omer, & à huit d’Arras; quoique de l’Ar- 
tois, elle dépend pour le l'pirituel de l’E- 
vôque de Boulogne. Son Eglife Collégiale 
eft dédiée au faint Sauveur. Il y a un 
Chapitre de douze Chanoines , avec un 
Doyen, fondé vers l’an 1030, par Roger, 
Comte de Saint- Paul. L’Eglife Paroiffiale 
eft dédiée à faint Paul : elle a été re- 
bâtie l’an 1674. Outre le Couvent des 
Carmes , admis l’an 1615, il y a des Sœurs- 
Grifes du tiers -Ordre de faint François; 
des Sœurs -Noires, & l’Hôpital de faint 
Ladre. Plus de 200 maifons de cette petite 
Ville y furent confumées le 23 'Août 1730, 
en moins de trois heures de temps, par le 
feu, occaftonné par un coup de fufil tiré' 
dans la paille. 

Le Comté de Saint-Paul a été pofiedé 
par les Princes de la Maifon de Luxem- 
bourg ; il pafta dans la Maifon de Bour- 
bon par le mariage de François de Bour- 
bon , Comte de Vendôme , bifaïeul du R'ôl 
Henri IV, conclu en 1475, avec Marie, 
petite-fille & héritière de Louis de Luxem- 
bourg , Comte de Saint-Paul , & Connéta- 
ble de France, qui avoit été décapité en 
* 
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©rêve fous Louis XI. De-là il cft entré dans- 
la Maifon, des Ducs de Longueville, dont 
le dernier , Charles-Paris d'Orléans , Comte 
de Saint-Paul , &c. fut tué lorfque les Fran- 
çois paflerent le Rhin en 1672. Sa fœur, 
Marie d’Orléans , Duchefle douairière de 
Nemours, lui fuccéda : comme elle n’eut 
pas d’enfants, elle vendit, l’an 1705,1a 
Terre de Saint -Paul à Louis de Melun, 
Prince d’Epinoy, pourlafomme de 375000 
livres. Le (ils de celui-ci , Louis de Melun , 
Duc de Joyeufe, Pair de France, &c. fut 
blcffé malheureufement par un cerf que l’on 
chaffoit dans la Forêt de Chantilly, dont 
il mourut deux jours après, le 31 Juillet 
1724, âgé de trente ans, fans laiffer d’en- 
fants de fon époufe, Armande de la Tour 
de Bouillon. Par cette mort, le Comté de 
Saint-Paul échut à Charles , Duc de Rohan, 
Prince de Soubife , &c. neveu du défunt. 

Ce Comté étoit autrefois un arriere-Fief 
du Comté d’Artois , quoique les François 
n’aient pas voulu en convenir aux Confé- 
rences de Cambray en 1529, où ils pré- 
tendirent que la reconnoilfance de cet ar- 
rierc-Fief fe devoit faire devant le Roi de 
France, en qualité de Comte de Boulogne. 
Enfin, le Roi Louis XIV, par un Arrêt 
donné en Janvier 1707, ordonna que le 
Comté de St. Paul releveroit immédiatement' 
de la Couronne de France , & de la grofle 
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- Tour du Louvre, à la charge de dix livre* 
pour les droits & reliefs , &c.. 

Le Comté de Saint-Paul porte le titre de 
Sénéchauffée , & fa Jurifdiétion s’étend fur 
deux cents quatre-vingts deux Villages & 
Hameaux; même le Comté d’Epinoy en* 
releve , quoiqu’il ait été érigé en Princi- 
pauté. * 

On voit aux environs de Saint-Paul l’Ab- 
baye de Ruilfeauville , Chanoines Réguliers- 
de l’Ordre de faint Auguftin , autrement dite 
Notre-Dame-au-Bois , fondée vers l’itn 1120,- 
par un Seigneur de Qucrcy ; le Prieuré de 
Rebreuve , dépendant de l’Abbaye d’A^ 
rouaife , près de Bapaume ; les Prieurés de" 
Pas, Ligny, &c. Il y a aufii le Village 
d’Azincourt , où Henri V , Roi d’Angle- 
terre, défit, en 1415, l’armée de Char- 
les VI, Roi de France. Les François y- 
attaquerent les Anglois , qui fe défendirent 
avec tant de bravoure , qu’ils battirent leurs 
ennemis à plate - couture. Les Ducs d’A- 
lençon , de Lorraine , de Bar , de Brabant , 
de Nevers , le Connétable d’Albret , le" 
Maréchal de Boucicault, & l’Amiral de 
Dampierre , furent tués fur la place. 



• Les Armes de Saint - Paul font d’àzur i 
vue gerbe d’avoine fleurie d’or > liée de même. 
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LA VILLE DE TÉROUANE. 

C Ette Ville , appellée en latin Teruana 
ou Civitas Morinorum , eft une des plus- 
anciennes des Pays-Bas, & a été la Capitale des 
Morins, Peuples de la Gaule Belgique, que le 
Poëtc Virgile a nommé dans fon Enéide , 
cxtrcmi hominum Morini. Elle a été très-cé- 
lebre dans l’hiftoire; très-forte, & le boule- 
vard des Flamands contre la France; mais à 
S. préfent c’eft un des moindres Bourgs de tout 
le Pays d’Artois , fitué fur la riviere de Lis , 
à deux lieues d’Aire & de Saint-Omer, & à 
fix de Boulogne. On voit encore les murail- 
les de l’ancienne Ville, où il ne relie plus- 
que les ruines d’une feule Porte , dite du 
i Saint-Efprit. Dans cette enceinte il n’y a au- 
cune maifon ; & ce n’cfl qu’une prairie , dont 
les fruits fe partagent annuellement entre les t 
- Evêques de Saint-Omer & de Boulogne. 

Térouane a eu un Evêché très-ancien , 

" Suffragant de l’Archevêché de Rheims ; il 
étoit fi confidérable & fi étendu , qu’il étoit 
partagé en vingt-cinq Doyennés, & en 800 
Paroifies, qui s’étendoient dans l’Artois, 1 « 
Boulonnois & la Flandre. 

I 

ÊrÉQUES DE TÉROUANE. 

I. St. Antimonde fut envoyé par St. Rémi r 
Archevêque de Rheims , vers l’an 500 , pour 
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*74 ÉVÊQUES DE TÉROÜAKE. 
convertir les Morins , & autres Peuples vot— 
fins , qui étoient retombés dans l’idolâtrie, 
après avoir reçu les lumières de la Foi , par 
la prédication de faint Fufcien & de faint 
Viétoric, qui y reçurent la Couronne du. 
Martyre vers l’an 2 85 : Ce premier Evêque 
mourut. Fan 519* 

II. Atalbert étoit le favori du Roi Lo- 
thaire. Après fa mort', arrivée l’an 552, le 
Siégé de Térouane fut long-temps vacant , 
à caufe des irruptions des Huns & d’autre* 
Peuples barbares. 

III. St. Orner , natif de Confiance , err Al- 
lemagne , & Moine de l’Abbaye de Luxeuil,. 
en Franche-Comté , devint Evêque de Té- 
rouane vers l’an 623 ; étant devenu vieux & 
aveugle , il fe démit de fon Evêché , & 
mourut l’an 695 , âgé de cent ans ; On fait 
là Fête le 9 Septembre. 

LV. Drancius fut Suffragant & Vicaire de 
faint Orner : il mourut l’an 682. . 

V. St. Baïnus , auparavant Moine & Abbé 
de Saint -Wandrille en Normandie, mourut 
en 706. 

VI. Ravangere, fondateur de l’Abbaye 
de Blangy, décéda l’an 720. Saint Sylvin, 
fondateur de celle d’Auchy-les-Moines, qui 
avoit été fon Suffragant, mourut quelque 
temps auparavant. 

VIT. St. Erkembode r Abbé de Saint- Ber- 
lin , mourut en 742. 

VIII. Adalgere. 



Digitized by Google 




ÉVÊQUES DE TÉROUANE. s 75 

ÎX. Gontbert, mourut l’an 747. 

'X. Ethaire effc nommé dans une lettre du 
Pape Zacharie aux Evêques de France. 

XI. Radualde , fut envoyé au Concile de 

Rome l’an 768 , par l’Empereur Charle- 
magne. • . 

XII. Athalphe ou Dimiricius , l’an 791. 

XIII. Wigbert. 

XIV. Théoduin, Pan 800. 

XV. Erembalde. 

XVI. St. Folquin fut nommé à cet Evê- 
ché l’an 816, par l’Empereur Louis ; il dé- 
céda l’an 855 , & l’on fait fa Fête le 14 Dé- 
cembre. 

XVIÎ. St. Humfride , Religieux de l’Ab- 
baye de Prumy , & Abbé de Saint-Bertin^ 
il fouffrit beaucoup par les irruptions des 
Normands, & mourut Tan 869. 

XVIII. Aétard , Evêque de Nantes , étant 
exilé de fon Evêché , gouverna pour quel- 
que temps celui de Térouane; en 872, il 
devint Archevêque de Tours. 

XIX. Adalbert quitta l’Epifcopat vers l’an 
€90, & mourut en 914. 

XX. Heriland fe trouva, l’an 892, au 
Concile de Rheims , où l’Archevêque Foul- 
ques lui donna l’adminiftration de l’Evêché 
de Chàlons-fur-Mame. 

XXL Etienne, fe trouva, l’an 909, am 
Concile de SoilTons. 

XXII. Wicfride, Religieux de l’Abbaye 
•de Saint-I 3 ertin , fuccéda l’an 935, & mou- 
irot en 960. 
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XXIII. David , auparavant Moine de 
Saint-Pierre à Corbie , mourut l’an 964. 

XXIV. Frameric décéda l’an 999. 

XXV. Baudouin remit le Siégé -à Té- 
rouane , après qu’il eut été transféré à Bou- 
logne par fon Prédéceffeur Hériland, à caufe 
des incurfions des Normands. Il rétablit les 
Eglifcs, & fonda feize Prébendes dans fa 
•Cathédrale; fa mort arriva l’an 1030. 

XXVI. Drogon, Moine de Berg-Saint- 
Vinox , & Palleur de Ghiftelles , mourut 
en 1078. 

XXVII. Hubert, Archidiacre de Téroua- 
ne , fut accufé de firaonie , & condamné , . 
l’an 1082, à fe retirer dans FAbbaye de 
Saint - Bertin. 

XXVIII. Lambert , natif de Bailleul, oc- 
cupa par force le Siégé deTérouane, & fut 
facré par des Evêques fchifmatiques ; il fut 
excommunié par les Légats du Pape Gré- 
goire VII, & fes Diocéfains le chafferent, 
en 1084, hors de l’Eglife de Térouane, 
après lui avoir coupé la langue & les doigts. , 

XXIX. Gérard fut pareillement accufé de 
fimonie , . & condamné , l’an 1 099 , à finir 

fes jours dans l’Abbaye du Mont-Saint-Eloi ( 
près d’Arras. I 

XXX. St. Jean, Seigneur de Comines & 

de W arncton , Chanoine de Saint - Pierre à [ 
Lille', & puis Religieux au Mont- Saint-Eloi, 
mourut le 27 Janvier 1130. 1 

' XXXI. St. Milon, Abbé de Dommartin, 

* / ’ de 

/ 
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de l'Ordre de Prémontré en Artois, mourut 
l'an 1158. 

XXXII. Milon II , Chanoine Régulier & 
Abbé de Ruifieauville , de l^Ordrc de faint 
Auguftin, fuccédaà fon oncle , dont il ctoit 
Archidiacre ; il mourut l’an 1 169. L’Arche- 
vêque de Rheims n’a voit pas voulu lacrer 
Milon , à caufe des oppofitions du Clergé 
de Boulogne , en Picardie , qui voulut avoir 
un Evêque particulier ; mais le Pape Alexan- 
dre ftl le làcra , & ordonna à ceux de Bou- 
logne de lui obéir. Il n’y a eu d’Evêque 
particulier à Boulogne que vers l'au 1565, 
après la déftruïtion de Térouane. 

XXXIII. Didier, Prévôt de Saint-Pierre 
à Lille, & Archidiacre de Toumay, mou- 
rut l’an 119t. 

XXXIV. Lambert * natif de Bruges , 
Chancelier de l’Eglife de Rheims , mourut 
en 1207. 

XXXV. Jean, Archidiacre de Térouane, 
& neveu de Lambert, décéda l’an 1213. 

XXXVI. Adam, natif d’Arras, Archidiacre 
de Paris; il quitta l’on Evêché l’an 1229, 
pour ferv.ir Dieu dans l’Abbaye de Clairvaux. 

XXX VU. Pierre de Douay , Archidiacre 
de Flandres dausl’EgUfe de Térouane , mou- 
rut l'an 1250. 

f XXXVIII. Raoul de Kala, mourut vers 
l’an 1 2 65. x 

XXXIX. Henri de Mûris, Grand-Chantie 
<ïe Térouane , mourut l’an 1290. 

‘ Tome II. Aa 




278 ÉVÊQUES 

XL. Jacques de Boulogne, décéda l’an 
I3-OI. 

XLI. Enguerand dp Crequy, auparavant 
Evêque de Cambray, mourut vers l’an 1320. 

XL II. Jean de Vienne ou Vianden ; il 
devint, en 1334, Archevêque de Rheims. 

XlJIJ. Raimond Sacquet, Confeiller au 
Parlement de Paris; il devint, en 1355 , 
Archevêque de Lyon. 

XLIV. Gilles d’Aifcclin , devint enfuitc 
Chancelier de France , & puis Cardinal : il 
mourut l’an 1378. 

XLV. Robert de Genevç, Chanoine de 
Paris, devint, l’an 1365 , Evêque de Té-' 
rouane , trois ans après Evêque de Cam-. 
bray, puis Cardinal , & Pape l’an 1378. Il' 
prit le nom de Clément VII , & tint le Siégé 
à Avignon, pendant le Schifme contre lç 
Pape Urbain VI , qui demeura à Rome. Cet 
anti-Pape mourut l’an 1394. 

XLVI. Gérard de Djinvillp paffa de l’E- 
vêché d’Arras à celui de Térouarje, l’an 1368,' 
puis à celiij de Cambray en 1372. 

XLVII. Adheimar-Robert , Cardinal , fut ‘ 
transféré, l’an 1378, à l’Archevêché de 
Sens. 

XL VIII. Pierre d’Orgemont , Prévôt de 
la .Cathédrale d’Angers , devint , en 1384, 
Evêque de Paris, où il mourut l’an 1409. 

XLIX. Jean Tabary, Médecin de Char- 
les V, Roi de France, mourut l’an 1403, 
L. Matthieu Renaud , natif de Rapaume, 
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Confe fleur de Charles VI , Roi de France : 
il mourut l’an 1414. 

LI. Louis de Luxembourg , devint , en 
1436, Archevêque de Rouen, Cardinal en 
1439 •> & Chancelier de Henri VI , Roi 
d’Angleterre, qui le fit auffi Evêque d’Ely. 

Il mourut en 1444. 

LU. Jean le Jeune, auparavant Evêque 
de Conferans & d’Amiens , enfuite Cardinal ' 
Fan 1439, & Evêque de Maçon. Il mourut 
en 1451. 

LIII. David de Bourgogne , fils naturel 
de Philippe -le -Bon , Duc de Bourgogne, 
devint, l’an 1456, Evêque d’Utrccht. 

LIV. Henri de Lorraine , Comte de Vau- 
demont, réfigna l’Evêché de Térouane l’an 
1485 ; retenant celui de Metz, où il mou- 
rut l’an 1505. 

Guillaume de Clugny , Bourguignon , Cha- 
noine de Licge , Prévôt de Béthune , & frerè 
de Ferry, Cardinal & Evêque de Tournay, 
avoit été nommé Coadjuteur de Térouane 4 
mais en 14 77 , il fut arrêté par ceux de Gand 
avec le Chancelier Hugonet, étant accufés 
d’avoir donpé au Duc CharTcs-le-Harcfi de 
mauvais confeils au préjudice du Pays. IIu- 
gon’ct y perdit la tête fur un échafaud, & 
Clugny courut grand rifque de fa vie. Il le 
retira enfuite auprès du Roi. Louis XI, qui 
lui donna l’Evêchc de Poitiers ; il mo.urut 
en 1480. 

A a » 
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LV. Antoine de Croy , mourut dans la 
Terre-Sainte l'an 1495. 

LVI. Philippe de Luxembourg , Cardinal 
& Evêque du Mans & de Têrouane, devint 
Evêque d’Arras l’an 1512. 

LVIT. François de Melun , Prévôt de 
Saint-Omer & de Lille , obtint l’Evêché de 
Têrouane l’an 1512 , par permutation avec 
Philippe de Luxembourg. 

LVIII. Jean de Lorraine , Cardinal & Ad- 
miniftrateur de quatorze Evêchés ; favoir , 
Têrouane, Toul, Narbonne, Verdun, Lu- 
Çon , Valence , Rheims , Lyon , Alby , Die, 
Mâcon , Nantes , Agen & Metz , mourut l’an 
Î 55 °- 

LIX. Philippe de la Chambre , ' aupara- 
vant Moine & Abbé de Corbie, Evêque de 
Têrouane l’an 1530, Cardinal & Evêque de 
Bellay. Il décéda Tan 1550. 

LX. François de Crcquy, Abbé de Se- 
Jiticourt, mourut l’an 155 2. 

LXI. Antoine de Crequy ne fut que nom- 
mé à cet Evêché ; car en 1553, Têrouane 
fut prife & détruite par les troupes de l’ Em- 
pereur Charles-Quint. Ce Prélat devint en- 
fuite Evêque de Nantes & d’Amiens , & 
Cardinal ; & mourut' . l’an 1574. ' '■ 1 

LXIL Guillaume dé Poitiers, Chanoine 
& Archidiacre de Liege,' Prévôt de Saint-! 
ômer , & Confeiller de l’Empefeùr Charles- 
Quint, fut nommé enfuite par S. M: I. à cet 
Evêché; mais fa nomination n’eut point d’ef- 
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fet,- & il fut nommé , l’an 1 560,- à l'Evê- 
ché de Saint-Omer. 

_ . On peut voir par ee catalogue , que l’E- 
glife de Térouane a été autrefois trqs-illuftre, 
puifqu’outre un grand nombre de faints Evê- 
ques qui l’ont gouvernée , elle a produit en- 
core le Pape Clément VII & huit Cardinaux, 
L’Eglife Cathédrale de Térouane, dédiée 
a Notre-Dame, a -été très-belle & magnifi- 
que, comme -l’on en peut juger par le plaw 
qu’on en a confer.vé. Il y avoit un Chapitre 
eompofé de trente-cinq Chanoines , avec un- 
Doyen , deux Archidiacres , l’un d’Artois & 
l’autre de la Flandre; un Chantre , un Tré- 
sorier , un Ecolâtre & un Pénitencier ; outre 
deux Eglifes Pavoifliales , l’une de Saint-Mar- 
tin-au-Mont, l’autre 1 de Saint -Nicolas ; & 
d'eux Couvents , l’un de Sœurs-Grifes de S, 
François , & l’autre de Dominicaines, qjiï 
font maintenant à Saint-Omer, 

Cette .Ville étoit d’une fi grande impor- 
tance , qu’elle fut l’objet de la guerre entre- 
l’Empereur Charles-Quiut & les Rois de 
France , François I & Henri II ; le dernier 
s r en rendit le maître en 1544. L’Empereur 
» y envoya, eu 1553, une armée, fous les-' 
ordres de Ponthus de Lalain , Seigneur de 
Bugnicourt. Le fiege fut commencé le 13, 
Avril, & la Ville fut prife d’afiaut le 20. 
Juin, après que fes remparts eurent été mis- 
en poudre par cent quarante-deux mille coups- 
de canon. André de Montalambert , qui y 

Aa 3 



Digitized by Google 




282 LA VI LL E 
Commandoit , ayant voulu attendre les der- 
nières extrémités ? fut tué fur Ta brêehe,& 
fa garnifon pafTée aü fil de l*épée. L’Empe- 
reur la fit rafe'r énfiiite , & il n’en refie au- 
jourd’hui que de foibles veftiges, qu’on 
nomme le Mont de Térouane. 

C’cfl ainfi qu’une Ville , fî célébré au- 
trefois , fut détruite félon le Chronogra- 
phe, DkLbtI MüE.InÎ ^ &' fon Evêché 
fut partagé peu ' après entré les nouveaux 
Evêchés d’Ypres, de Saint-Omer & de 
Boulogne. T , ' . 

La Régale de Térouanç' porte le titre 
de Comté; c’ell un Amortiffcihent Royal 
reffortiflatit du Conféil d’Artois, & fa Ju- 
rifdiftion s’étend fur quarante-trois Villa- 
ges , dont la 'plupart font fournis à l’Eyêché' 
de Boulogne, ainfi que la Ville de Té- 
rouane. Pour cette raifon, on a trouvé à 
propos, d’ajouter ici la fuite de ces Evêques. 

I. Claude-André Dormy , fut faéré le pre- 
mier Evêque de Boulogne l’an 1 566, & 
décéda vers l’an 1595. 

II. Claude Dormy, neveu du précédent. 
Religieux de l’Ordre de Cluiiy , & Prieur 
de Saint-Martin-des-Champs à Paris, fut 
facré l’an 1600, & mourut en 1626. , r 

III. Viétor Bouteillier, Chanoine de Pa- 

ris, Abbé de Saint-Vulmer de Boulogne & 
d’Aigue-vive , fut facré l’an 1628; deux 
ans après , il devint Coadjuteur de l’Arche- 
vêque de Tours. ‘ 4 ' ' 
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IV. Jean Dolce , fut facré l’an 1633. 

Il étoit -auflï Abbé de B raine, de Saint- Vin- 
cent-du-Luc , & de Buflieres. En 1643 , il 
devint Evêque de Bayonne, fa patrie, où 
il-mourut en 1681. 

V. 'François Perrochel, Abbé de Saint- ' 
Crepin à SoilTons, fut' facré l’an 1643, 
quitta l'Evêché en 1 675, & mouiut eu 

16 8 2", âgé de 80 ans. 

- V 1 C Nicolas PAdvoéaf-Bilîind , Chanoine 
& Vicaire-Général de Paris , Abbé d’Hom- 
blieres , &c. facré l’an 1677 , mort le 1 » 
Avril 1681. 

VII. Claude le Tonnelier de Breteuff, 
Prieur de Val-Dieu & de Roche-Guyon, 
fut facré l’an - 1682, & mourut le 8 Jan- 
vier 1698. 

Antoine-Girard de Laboumac, Chanoine 
de Tours , nommé par le Roi à l’Evêché 
de Boulogne , obtint peu après celui de 
Poitiers, où il mourut l’an 1702. 

VIII. Pierre de Langle , Abbé de Saint- 
Loup, Agent- Général du Clergé, facré l’an 
1*698 : ce fut un des Evêques Appelants 
de la Conftitution Unigenitus ; il mourut fort 
âgé le 1 2 Avril 1724. 

IX. Jean-Marie Henriau , Confeiller-Clerc 
au Parlement de Paris , facré ' l’an 1724, 
étoit au.üî Abbé de Bardoue & de Valloi- ' * 
rcs. Il décéda le 25 Janvier 1738. 

X. Auguftin - Céfaf de Hcrvilly dç De- 
ville , Prévôt de l’Eglife de Saint-Pierre à 
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Lille , fut facré en Septembre 173s;-, & 
devint aufli Abbé de Valloircs : il eft mort 
le 1 1 Oétobre i 742. .. : 

XI. F'rançois-Joléph-Gafton de Partz de 
PrclTy , ne au Château d’Equired-ieuze en; 
Boulogne au mois de Septembre 1712, 
D06teur.de Sorbonne & Vicaire-Général dur 
Dioccfe de Boulogne, fut nommé a cet 
Evêché le 21 Décembre 174.2. H a été 
facré à Amiens le 15 Septembre 1743, & 
prit pofleflion le 7 Novembre de la même 
apnée^ Il eft encore revêtu de cette dignité. 

Au voifinage de Térouane , fur la. Lis,, 
& fous le Diocefe de Saint-Omer, il y a 
l'Abbaye de Saint-Auguftin , de l’Ordre de 
Prémontré,, fondée en 1163,, par Milon, 
Evêque de cette Ville , qui s’y fit Religieux. 

On y voyoit autrefois- une belle Abbaye 
de BénédiéUns , dite Saint- Jean-au-Mont,- 
fondée vers l’an 686, par Thierry, Roi de 
France , en expiation de ce. qu’il avoit fait; 
alMiner faim Léger, Evêque d’Autun. Cette 
Abbaye ayant été détruite, en 1453, par 
les guerres, les Religieux s’établirent à Bail- 
leul, & de - là à Ypres , l’an 1608. 

A deux lieues des ruines de Térouane,. 
il y a le Bourg de Renty , portant le titre 
de Marquilat , qui eft entré dans la Maifon 
d’Egmont, par le mariage de Marie-Ferdi- 
nandine de Croy, fille de Charles-Philippe 
de Croy , Marquis de Renty, Son Château 
eft affex fort, & célébré dans l’hiftoire, 
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par la bataille qui fe donna dans fes envi- 
rons en 1554 , où François, Duc de Guife, 
qui commandoit l’avant - garde} de l’armée 
de Henri II, Roi de France , défit une par- 
tie de celle de l’Empereur Charlcs-Quint, 
qui marchoit en perfonne au fecours de Renty. 
Il y a dans ce Bourg les Eglifes de Saint- 
Pierre, de Sant- Martin, de Saint-Vaaft , 
& le Prieuré de Saint - Bertulphe , dépendant 
de l’Abbaye de Saint-Bertin à Saint-Omer. 

Il y a à trois lieues de Térouane, vers 
les confins du Boulonnois , le Bourg de 
Fauquemberg, qui porte le titre de Comté, 
appartenant à la Maifon de Ligne. Son 
Eglifé Collégiale eft dédiée à Notre-Dame, 
' ayant un Dbyen & dix Chanoines; il y a 
auflS un Couvent de Récollets. Cette Place 
eft du Diocefe de Boulogne. * 



• Les Armes de la Ville de Térouane font 
d’azur à la gerbe d’avoine d’or , liée de même. 
Elles font parlantes fçloo l’étymologie du nom 
6 e 'Térouane, que les Auteurs dérivent du 
L&ûn * Titra Avtn<t y \ caufe que le Pays a 
été de tout temps fort fertile en avoines. 

' Les Armes du Comté de Térouane font 
d’argent à la tête de more de fable, liée de 
gueules atf chef d’azur , Cerné de fleurs de lis d’or. 






LE COMTE 



de F L a H DRE & 

I A Province de Flandres, premier 
Comte des Pays Cas , a pour bor-. 
jres , au Midi, l’Artois & le Hainaut; au 
Levant , le Hainaut avec le Brabant ; au 
Nord-, l’Océan & l’embouchure de l’Efcaut, 
qui fcpare la Flandre de la Zélande ; au 
Couchant , elle a la mer d’Angleterre , & 
Cn partie la riviere d’Aa, avec le côté de 
F Artois,- qui regarde les Villes de Calais 
& de Boulogne- 

La Flandre , en latin Flàndna , & en 
Tangue du Pays Vlatndtrtn , a reçu Ce nom-, 
félon quelques Auteurs , dé Flande.be.rt , 
neveu de Clodion , Roi de France , qui 
ayant époufe Cleünde, fille de Golduer, 
Roi des Rutheniens, chafia les Romains 
de la Gaule-Belgique. D’autres difent que 
ce nom vient de Flandrine , femme dé Li- 
dericll, dit de Flarlebeeck , Grand-Foreftier 
de Flandres. 
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Le Pays fut habité autrefois par l.s 
Morins , qui fe tenoient du côté de Té- 
rouane ; par les Nerviens , dans le Tour- 
nais ; par les Pleumofïcns , aux environs 
d’Ypres; par les Grudicns, aux environs 
de Bruges; par les Gorduniens , près de 
Gand ; par les GcfToriaques, vers Boulogne ; 
& par les Ménapieus, vers la Zélande. 

Les S5. Martyrs Fufcien & Victorîc 
furent les premiers Apôtres qui annoncè- 
rent l'Evangile dans la Flandre , vers Tan 
286. Les Peuples étant retombés enfuite 
dans l'idolâtrie , faint Antimond , premier 
Evêque de Térouane , y fut envoyé , 
vers l’an 530, par faint Rémi, Archevê- 
que de Rheims, pour rétablir la Foi Chré- 
tienne , après la viétoire que Clovis I 
Roi de France, avoit remporté fur Regna- 
caire. Prince du Pays d’entre la Somme , 
l’Efcaut & l’Océan. St. Mcdard » Evêque 
de Tournay & de Noyon, prêcha l'Evan- 
gile vers le même temps. St. Eloi , pareil- 
lement Evêque de Tournay , & faint Amand , 
Evêque de Tongrcs , y firent, vers l'an 640 , 
de grands progrès, ruinant les Temples des 
Idoles , & failant bâtir plufieurs Eglifes. 
.Cette Province s’efl; maintenue enluite dans 
la Foi Catholique, excepté quelques Villes 
qui cmbraffcrcat pour peu de temps les 
héréfics de Luther & de Calvin. Ceux de 
la Flandre Wallonne s'étant révoltés avec 
les autres Provinces contre le Duc d’Albe, 



s 
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s’apperçurent bientôt que la rébellion des 
Confédérés tendoit à la ruine de la Religion 
Catholique dans leur Pays; & pour Ja con- 
ferver , ils fe réconcilièrent avec l’Elpagne 
en 1578. 

La Flandre eft un Pays uni , iprtile en > 
pâturages, & propre au labour. Sa plus 
grande longeur eft de vingt - cinq lieues % 
depuis le Sas-de-Gand jufqu’aux environs 
de Sàint-Omer ; fa largeur de près de vingt , 
depuis Aloft jufqu’à Isieuport. Elle compte 
plus de trente Villes murées , grand nom- 
bre de Bourgs, qui ont privilège de Vil-, 
les; 1154 Villages, trente -une anciennes 
Châtellenies , quatre Ports francs , quarante- 
huit Abbayes , plufieurs Chapitres , Prieu- 
rés & Monafteres. Les Villes & les Bourgs 
y font fi près les uns des autres , que lei 
Efpagnols, qui fuivirent le Roi Philippe 
Il , s’écrièrent , avec admiration , que toute 
la Flandr.e n'étoit qu’une Ville. 

On la divife ordinairement en trois par- 
ties , qui font , la Flandre Flamande , où 
l’on parle le langage du Pays ; la Flan- ' 
dre Françoife., où l’on parle François; la 
troifteme , la Flandre Impériale , à caufe 
du Comté d’ Aloft, qui a été long -temps 
dépendant de l’Empire. 

La première s’étend depuis la mer Sep- 
tentrionale jufqu’â la Lis ; fes Villes font, 
Gand , Bruges, Y près , l’Eclufe , Uftende, 
îüeuport , Dunkerque, Fumes , Berg-Saint- ; 

Viuox , 
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Vinox , Cburtray , Oudenarde , Caüel , 
Gravelines , &c. 

La Flandre Françoife, dite auffi le Pays 
conquis , ' a pour Villes, Lille, Douay, 
Tournay, Armentieres , Orchies , & des 
Châtellenies confidérables. 

La Flandre Impériale , entre l’Efcaut & 
la Dendre , a le Comté d’Aloft, & les 
quatre Offices , qui font Ilulft , Axel , . 
Bouchoute & Allencde. Il y a outre cela 
la Flandre Hollandoife, où eft l’Eclufe, 
le Sas-de-Gand , Hulft , Ardembourg, & 
plufieurs Forts. 

Les François ayant fubjugué les Gaules, 
leurs Princes réduifirent la Flandre à quel- 
que forte de Gouvernement , & donnèrent 
la qualité de Forejh'er , avec une partie de 
la Flandre, à leurs plus braves Capitaines. 
On les nomma ainfi, à caufe que la plus ! 
grande partie de ce Pays conliftoit alors 
en Forêts. Cette qualité de Seigneur Forc- 
ftier commença en la perfonne de Lideric 
I» & dura pendant plus de deux ficelés, 
jufqu’au temps du lloi Charles-le-Chauye* 

FORESTIERS DE FLANDRES. 

i X. Lideric I , dit de Buck , fils de Sat- 
vart. Prince de Dijon; Clotaire II , Roi 
de France, le nomma Gouverneur ou Fore- 
ftiér de Flandres , environ l’an 62 i , en lui 
donnant, en mariage fa fille Richilde, Il 
Tome II. B b . 
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airaoit tellement la juftice, qu’il fit trancher 
la tête à l'on fils aîné, pour un crime qu’il 
avoit commis; il mourut en 678, & fut 
enterré à Aire. 

II. Antoine , fils de Lideric , fut un Prince 
vicieux. Les Huns, les Goths & les Wan- 
dalcs ravagèrent fan Pays , fans qu’il eut 
le courage de les repouffer. Il fe iàuva en 
France, & mourut en 695. 

III. Bouchard, troifieme fils de Lide- 
ric , fut dépouillé de fes Etats par Thierry 
II, Roi de France, & mourut en 740. 

IV. Eftorede fuccéda à Bouchard fon. 
pere , & mourut en 792. 

- V. Lidcric II, furnommé de Harlebeeck , 
parce qu’il y fit fa réfidcnce , ctoit fils 
d’Eftorede. Il chaffa de fon Pays les Huns 
& les Wandales ; il mourut en 832 , & fut 
enterré à Harlebeeck. 

Vf. Ingelram , fils de Lideric , fit -hom- 
mage de fes Terres à Charles- le- Chauve , 
Roi de France, & mourut en 852. 

VII. Odoacre , fils d’Ingelram , commença 
à .mettre la Flandre en Terres labourables 
en y faifant déraciner les forêts. Il mourut 
à Oudenbourg, ( la plus ancienne Ville de 
ce Pays ) & fut enterré à Harlebeeck , 
réfidence de fes ancêtres.] 

'COMTES D E F L A N D H, E S. 

I. Baudouin, furnommé Bras de fer , fils 
d’Odoacre , epoufa Judith, fille de Charles* 
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Îe-Chauve , Roi de France , laquelle il en- 
leva contre le gré du Roi l’on pere ; ce qui 
donna occafion à de cruelles guerres : mais 
enfin étant réconciliés , ils furent mariés à 
Auxerre l’an 863 , & le Roi donna à fon gen- 
dre , en dot , tout le Pays d’entre l’Efcaut , 
la Somme & l’Océan , & érigea la Flandre 
en Comté. Baudouin mourut à Arras l’an 
£79, & fut inhumé à l’Abbaye de Sainf- 
Bertin , à Saint-Omer. 

II. Baudouin II , dit le Chauve , époufa; 
Elftrude , fille d’Elfredre , Roi d’Angleterre ; 
il mourut l’an 918, & fut enterré à rAbbaye- 
de Saint-Pierre , à Gand. 

III. Arnould I , furnommé le Grand , fils 
de Baudouin II, époufa' Alix de Verman- 
dois ; il mourut l’an 964 , & fat enterré- 
auprès de fon pere. 

IV. Baudouin III gouverna les Etats de 
fon pere pendant trois ans , & mourut avant 
lui en 961. 

V. Arnould II, fils de Baudouin III, & 
de Mathilde de Saxe, fut obligé de fou- 
tenir la guerre contre Lothaire , Roi dé 
France , qui vouloit s’emparer du Comté de 
Flandres. Il mourut en 989, & fut enterré 
à l'Abbaye de St. Pierre , à Gand. 

VI. Baudouin IV, dit le Barbu , fils d’Ar- 
nould , obtint de l’Empereur Henri III le 
Comté de Zélande; ce qui caufa de gran- 
des brouilleries entre les Flamands & les- 
Hollandois. Il époufa Ogive de Luxent 

B- b x 




*9* COMTES 

bourg, & mourut en 1036, & fut enterré 

auprès de fes ancêtres. 

VII. Baudouin V , dit de Lille , prit 
les armes contre fon pcrc , & le chafl'a de 
fes Etats. Il reçut en fief de l’Empereur 
Henri IV, Valenciennes, Gand, Aloft, & 
quelques autres Villes. Il époufa Adélaïde, 
fille de Robert, Roi de France, & mourut 
xn 1067 à Lille, où il fut enterré dans 
l’Eglife de Saint-Pierre , qu’il avoit fait 
bâtir. 

VIII. Baudouin VI, fumommé deMons y 
parce qu’il fe tenoit ordinairement en cette 
Ville , époufa Richilde , fille & héritier# 
de Renier IV, Comte de Hainaut, dont 
il eut Arnould, Comte de Flandres, & 
Baudouin , Comte de Hainaut. 11 mourut 
en 1070, & fut enterré à l’Abbaye de 
Hafnon , qu’il avoit fondée. 

IX. Arnould III, dit le Malheureux , 
gouverna peu de temps ; Robert le Frifbn , 
fon oncle & tuteur, lui ravit fes Etats , & 
le tua à la bataille de Calfel, en 1072. Il 
ne laiffa aucune poftérité , & fut enterré dans 
l’Abbaye de Saint-Bertin , à Saint-Omer. 

X. Robert le Frifba , fils de Baudouin de 
Lille, ufurpa le Comté de 'Flandres, qui 
appartenoit de droit à Baudouin de Jérusa- 
lem, Comte de Hainaut. Il époufa Gertrude 
de Saxe, & mourut en 1093. 

XI. Robert II, fils du précédent, fut 
nommé de Jérufalem , parce qu’il avoit en* 
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frcpris le voyage de la Terre-Sainte , & 
qu’il s’étoit trouvé à la prife de Jérufalcm, 
fous Godefroi de Bouillon. Il époufii Clé- 
mence de Bourgogne , fœur du Pape Calixte 
IL II attaqua, pour le Roi Louis k Gros , 
la Ville de Meaux, en France, qui étoit 
entre les mains des Ang'ois ; mais y ayant 
été blefle & foulé aux pieds des chevaux,, 
il mourut, l’an 1 1 1 1 , de fes bleiTures , à? 
Arras , &. fut enterré à l’Abbaye de Saint-- 
Vaaft. 

XII. Baudouin VII , fumommé à la Hache v 
foc céda à Robert, fon pere. Il mourut fans'’ 
poftcrité d’Agnès de Bretagne, l’an 1119 , 
d’une blelTure qu’il avoit reçue l’année pré-- 
cédcnte', à l’attaque d’um Château en Nor- 
mandie; fon corps fut enterré dans l’Eglifc 
de Saint-Bertin , à Saint-Omer; 

XIII. Charles , dit k Bon , fils dè faintf 
Canut, Roi de Danemarck , & d’Adélaïde: 
de Flandres , fille de Robert k Fri fon , fuc- 
céda à fon coufin-gcrmain. Il fut alfalfiné ài 
Bruges l’an M37, dans l’Eglife de Saint*- 
Donat, & n’eut point d’enfants de fa femme' 
Marguerite de Clermont, laquelle prit une: 
fécondé' alliance avec Thierry, Comte d’Al-- 
face. 

XIV. Guillaume de Normandie obtint 1 
le Comté de Flandres par la faveur de Louis 
le Gros , Roi de France, nomobfiant les 
jufi.es prétentions de Thierry d' Alface , de 
Baudouin de. Haiuaut , & d’autres. 11 fut tué- 

B -b 3 
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l’an 1129, fans laifler poflérité , & fut inhum# 

à l’Abbaye de Saint-Bcrtin , à Saint-Omer. 

XV. Thierry d'Alface lui fuccéda. Il 
étoit fils de Thierry , Landgrave d’Alface , 
& de Gertrude, fille de Robert le Frifon , 
Comte de Flandres. Il époufa en premières 
noces Marguerite , veuve de Charles le Bon , 
Comte de Flandres , dont il n’eut qu’une 
fille ; & en fécondés noces , Sybille , fille de 
Foulques, Roi de Jérufalcm , dont il eut 
pluficurs enfants. Il mourut l’an 1168, & 
fut enterré à la Prévôté de Waetene , près 
de Saint-Omer. 

XVI. Philippe d‘j 4 lface fuccéda à fo» 
pere; il époufa, en 1156, Elifabeth^ Com- 
teffe de Vermandois, qui mourut en 1182, 
fans laifler poflérité; elle fut enterrée dans 
l’Eglife Cathédrale d’Arras. Le Comte fon 
époux ayant fait enfuite le voyage de la 
Terre-Sainte avec Philippe -Augufte , ' Roi 
de France, y mourut de la pefte l’an 1191, 
au fiege d’Acre , en Syrie : fon corps fut rap- 
porté en France, & enterré dans l’Abbaye 
de Clairvaux. / 

XVII. Marguerite , fœur & héritière de 
Philippe d’AUace , époufa en 1169 Bau- 
douin VIII , dit le Courageux , Comte de 
Hainaut , qui fit hommage de ce Comté , 
Van 1 192, au Roi Pliilippe-Augufle , & lui 
céda le Comté d’Artois. U mourut en 1195, 
& fut enterré à Mous dans l’Eglife de Sainte- 
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Waudru ; fa femme fut inhumée dans celle 
de Saint-Donat à Bruges. 

XVIII. Baudouin IX, Empereur de Con- 
ftantinople , fils de Baudouin VIII , lit le 
voyage de la Terre-Sainte l’an 1200; il fe 
rendit maître de la Ville de Confiantinople -, 
dont il fut élu Empereur quatre ans après.’ 
Le Roi des Bulgares le prit dans une cm- 
bufcade, l’an 1205 , & l’enferma dans une 
prifon étroite , où il le fit mafiacrer cruelle- 
ment l’année fuivante ; il lui fit couper les 
bras & les jambes, & fit jetter le tronc & 
& la tête dans un précipice. On dit même 
que ce Roi barbare ayant fait ôter & nettoyer 
le crâne, s’en fervit de coupe pour boire, 
fuivant la coutume des Schytes. 

XIX. Jeanne, fille de l’Empereur Bau- 
douin , & de Marie , Comtcfîe de Cham- 
pagne , lui fuccéda au Comté de Flandres , 
fous la tutele de Philippe , Comte de Na- 
mur , fon oncle. Elle 11e laiiïa point d’en- 
fants de fes deux maris, Ferrand de Por- 
tugal & Thomas de Savoie. Il y eut de fon 
temps un impofteur, nommé Bertrand da 
Rans , qui avoit été auparavant Hcrmite , 
qui fe difoit Baudouin , Empereur de Con- 
flantinople, & qu’il étolt forti par adreffe 
de la prifon des Bulgares. Comme il avoit 
la taille & pluficurs traits du vilage de 
Baudouin, il fut fuivi par une partie de 
la NoblclTe & du Peuple ; mais la Com- 
tefle Jeanne l’ayant fait arrêter, il fut coa? 
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vaincu d’impofture , & pendu à Lille l’aa 
* *225. Elle mourut en 1244 ,& fut enterrée 
à l’Abbaye de Marquette , qu'elle avoit 
fondée. 

■> XX. Marguerite, fœur & héritière de 
Jeanne , époufa en premières noces Bou- 
chard d’Avefnes , dont elle eut Jean d'A- 
vefnes , qui fut Conite de Hainaut , & Bau- 
douin ; & en fécondés noces , Guillaume. 
de Dampierre , Seigneur de Bourbon. Elle 
mourut en 1280, & fut enterrée à l’Abbaye 
de F line s, près de Douay, dont elle ctoitt 
Fondatrice. - ' « 

XXI. Guy de Dampierre , fécond fils de- 
Marguerite & de Guillaume, leur fuccéda’. 
dans le Comté -de Flandres par le décès de 
fon frere Guillaume de Dampierre , mort 
avant fon pere , fans laiffer poflérité cte 
Béatrix de Brabant, fon époufe. Il époufa 
en premières noces Mahaud de Béthune , 
-dont il eut entr’ autres enfants , Robert III. 
Il époufa en fécondés noces Ifabelle', héri- 
tière de Luxembourg & de Namur , de la- 
quelle il eut onze enfants , dont l’aîné lui 
fuccéda au Comté de IN'amur. .Ce Prince 
ayant pris les armes, conjointement avec 
le Roi d’Angleterre & plufieurs autres Prin- 
ces , contre Philippe-le-Bei , Roi de Fran- 
ce , fut fait prifonnicr , & mené à Compïègne,, 
où il mourut en «305. 

XXII. R obert III , dit de Béthune , époufa 
en. premières noces , Blanche d’Anjou , fille. 
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3 e Charles , Roi de Sicile , de laquelle il 
n’eut qu’un fils, Charles, mort avant l'on 
pore. En fécondés noces , il époufa Iolan- 
de, Comtefle de Bourgogne & de Ne vers , 
de laquelle il eut Louis , qui époufa Ma- 
rie, Comtefle de Rhetel, & qui mourut 
peu de temps avant fon pere , laiflànt Louis , 
dit de Nevers. On rapporte d’Iolandc , 
qu’ayant un defir extrême de faire rogner 
fes enfants , elle lit mourir par poifon , Char- 
les , fils du premier lit , & que pour cela 
le Comte Robert l’avoit tuée dans un trauk 
port de colore. Robert 111 mourut en 1 322 , 
âgé de 80 ans , & fut enterré en l’Eglifc 
Cathédrale d’Ypres. 

XXIII. Louis, dit de Nevers , petit-fils 
de Robert III, époufa Marguerite, fille de 
Philippe V, Roi de France, de laquelle 
naquit, en 1330, Louis 11 . Ce Prince fut 
tué l’an 1346, à la bataille de Crecy , où 
Philippe de Valois, Roi de France, fut 
défait par Edouard III , Roi d’Angleterre ; 
il fut inhumé dans l’Eglife de Saint-Donat 
à Bruges. 

XXIV. Louis II , fumommé de Mâle , 
parce qu’il étoit né au Château de ce nom , 
près de Bruges , fut obligé de faire la guerre 
à fes Sujets révoltés. Il époufa, en 1347, 
Marguerite, fille de Jeau III, Duc de Bra- 
bant , de laquelle il n’eut qu’une fille , nom- 
mée Marguerite. Il mourut en 1384, & fut 
fnterré dans l’Egüfe de Saint-Pierre , à Lillfe 
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X.XV. Marguerite époufa en premières 
inoces Philippe de Rouvres, dernier Duc de 
Bourgogne , de la branche iflue de Robert, 
Roi de France. Celui-ci étant mort fans en- 
fants en k 3 6 1 , elle fut rémariée, en 1369, 
à Philippe , furnotnmé k Hardi , quatrième 
fils de Jean, Roi de France, qui lui donna 
-le Duché de Bourgogne. Philippe mourut 
Tan 1404 , & fut enterré à la Chartreufe de 
'Dijon, qu’il avoït fondée. • < '■ 
XXVI. Jean, furnotnmé fans peur , fil* 
de Marguerite & de Philippe-le-Hardi , ne 
^■gouverna que quinze ans ; il fut tué à Mon- 
•tereau l’an 1419, par la trahifon de Tan- 
neguy du Chàtel , qui lui ' déchargea un 
coup de hache fur la tête, pour fe venger 
de ce que ce Prince avoit fait afiaffiner à. 
Paris le Duc d’Orléans , fon maître. Son 
corps fut enterré dans l’Egiii'e de Notre- 
Dame à Montcreau ; mais fon fils Philippe 
ayant pris les armes pour venger la mort de 
fonpere, fe rendit maître ", en 1420, de 
la Ville de Montereau , & fit tranfporter le 
cercueil à la Chartreufe de Dijon, 
t XXVII. Philippe , furnotnmé k Bon , 
fila de Jean fans peur , & de Marguerite de 
Bavière , fuccéda au Duché de Bourgogne , 
aux Comtés de Flandres, d’Artois, &c. Il 
hérita auffi le Duché de Brabant de Philippe*, 
fon coHfin - germain , & mourut à Bruges 
l’hn 1467. 

F't >yez la fuite de s Comtes de Flandres- * . 
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'0ü Tome /, parmi les Ducs de - Brabant i 
puifque ces deux Provinces ont eu dans la 
fuite les mêmes Souverains. 

Les cérémonies qui s’obfervent à l’Inau- 
guration des Comtes de Flandres, font afl'ei 
particulières : il vient à l’Abbaye de Saint- 
Pierre , à Gand, où il jure fur les faints ■ 
Evangiles de confcjver les droits & immu- ' 
rités de cette Abbaye; il y offre trois piè- 
ces d’or & une piece de drap d’or, & l'Abbé 
lui met enfuite l’épée de Souverain , après 
l’avoir bénie. Il vient de -là à l’Eglife Ca- 
thédrale de Saint-Bavon, où il fait pareil- 
lement le ferment pour la confcrvation des 
droits & immunités, tant de cette Eglife: 
•que de celles du Pays; puis il en fait un 
troifieme pour le maintien des Privilèges de 
la Province ; alors les trois Etats de Flan- 
dres lui prêtent leur ferment de fidélité. 

Les Rois de France eurent autrefois ] a 
Souveraineté de la Flandre, & ils obligè- 
rent fes Comtes à leur en rendre hommage 
En effet , le Comte Robert de Béthune là 
céda à Philippe-le-Bel par le Traité de Pon- 
toife , l’an 1312. Cette ceffion donna lieu au 
TraJifport de Flandres , à caufe que l’on impofà 
fur ce Comté la Gamme de 10000 florins 
que les Flamands s’étoient obligés de payer 
annuellement à la France , en vertu d’un 
Traité conclu-, à Athies , en Vermandois s 
l’an 1315 & 1322. Louis de Mâle, fon 
iuccelTeur , refufa de s’y tenir; ce qui caufa 





Digitized by Google 




goo ' COMTÉ 
de cruelles guerres entre la France & 1 * 
Flandre. L’accommodement fe lit à Gand 
l’an 1369 , fuivi du mariage de Marguerite, 

„ fille unique de Louis de Mâle, avec Phi- 
îippc-lc-Hardi , Duc de Bourgogne. Il fe 
fit encore quelque changement à ce Traité 
de Gand , en faveur de la Maifon de Bour- 
gogne , par celui d’Arras , conclu l’an 1435. 

Après la mort du Duc Charles-le-Hardi , 
le Roi Louis XI voulut revendiquer la Flan- 
dre aux anciennes conditions faites à Pon- 
toife l’an 1312.- Son fils Charles VII pro- 
tefta de les droits au Traité de Senlis l’an 
1493; mais le Roi François I ayant été fait 
prifonnier , le 2 4 Février 1 525 , à la bataille 
de Pavie , remit & céda la Souveraineté de 
la Flandre à l’Empereur Charles-Quint , par 
le Traité de Madrid en 1526 , & par celui 
de Cambray en 1529. La Flandre fut dé-/ 
livrée , par ce moyen , de l’hommage que . 
les Rois de France prétcndoient leur être dû. 

Les Etats de la Province font divifcs en 
tTois Membres, les Eccléfiaftiqucs , les No- 
bles &les Villes'; en premier lieu, les trois 
Evêques, de Gand, de Bruges & d’Ypres; 
les Abbés de Saint-Pierre à Gand, d’Een- 
hame , d’Oudenbourg , de Saint - Adrien à 
Grandmont,de Saint-André près de Bruges , 
d’Eeckhoute & des Dunes à Bruges, de 
Baudelo à Gand , de Ninove , de Tronchi- 
jnes-lez-Gand; le Prieur de Waerfchot, avec 
les Prévôts , Doyens & Chapitres de Saint- 

. Bavoa 
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Davon à Gand , & de Saint-Donat à Bruges.; 
les Eglil'es Collégiales de Notre-Dame à 
Bruges, Sainte-Pharaïlde à Gand , Saint-Sau- 
veur à Harlebeeek, Notre-Dame à Courtray, 
Notre-Dame à Ternionde, Saint- Martin À 
Aloil, Saint-Sauveur à Bruges , Saint-Hermes 
à Renay,& Saint-Pierre àTourhout, outre 
les Abbayes & Chapitres du Quartier d’Ypres. 

L’Etat noble éft compolé du Prince d’Elpi- 
nov, Vicomte de Gand , Connétable & Gui- 
don de Flandres ; du Comte de Cruycken- 
bourg, Seigneur de Vichte, Maréchal <$? 
Porte-Epée de Flandres; des quatre Pairs 
(ou Beers ) de la Province , qui font le Prince 
de Ligne , comme Seigneur de Cifoing ; le 
Rhingrave, comme Seigneur de Heyne ; le 
Comte de Wonfchem , comme Baron de 
Boulers ; & le Baron de Rouvres , comme 
Baron de Pamcle , avec les- autres Nobles & 
Titrés de la Province. 

Le troificme Corps ou tiers-Etat eft repré- 
fenté par les Bourgucmeftres , Penfionnaires 
& Députés des Villes de Gand & de Bru- 
ges , & par ceux du Franc de Bruges; par 
ceux de Courtray & d’Uudenarde , avec leurs 
'Châtellenies ; le Vieubourg de Gand , 1 a Ville 
& Pays d’Aloft, le Pays de Waes, la Ville 
& Pays de Ternionde , Grammont & Ninove-; 
les Quartiers d’Affenede , d’Eeckelo & Bou- 
choute , Renay , Dixmudt , Nieuport , Ûftcn- 
de, Tourhout & le Pays de Bornhcm ; non 
compris les Députés du Quartier d’Ypres. 
ome //. C c 
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L’Afiemblée ordinaire des Députés des 
■'Eccléfiaftiques & Membres de Flandres , re- 
.préfentftnt les Etats de la Province , eft com- 
polée maintenant de deux Eccléfiaftiques,' 
i qui font triennaux , par élection de tout le 
^Clergé, (depuis l’an 1610 qu’ils ont re- 
commencé d’entrer à l’Etat comme ordinai- 
res) deux Députés du Magiftrat de la Ville 
; de Gand , autant de celle de Bruges , & au- 
tant du Magiftrat ou Coi'ge du Fr-anc de 
Bruges. Ces huit perfonnes pe font enfemble 
,que quatre voix. Pendant que le Quartier 
.d’Ypres a été conquis par de Roi de France 
-depuis l’an 1678 , les Eccléfiaftiques & Dé- 
putés de cette Ville & fes (Châtellenies , qui 
faifoient autrefois le troifieme Membre de la 
-Province , n’ont plus envoyé leurs Députés 
,à l’Affemblée ordinaire , à caufe des domi- 
1 nations différentes; & quoique le Quartier 

■ d’Ypres foit rentré depuis l’an 1713, par la 
iPaix d’Utrecht, fous la domination de S. M. I. 
il ne s’eft fait aucun changement , & ceux 

vd’Yprcs s’aflemblent citez eux féparément. 

■Le premier Echevin & le premier Pen- 
•fionnaire font députés ordinairement par le 
.Magiftrât de la Ville de Gand , pour pren- 

■ dre place dans cette Aflemblée. Les Dépu- 
tés préfident & font l’ouverture , quand l’Af- 
’ifcmblé.e (ê tient à l’Hôtel-de-Ville de-Gand* 

Le Bourguemeftrè des Echevins., & celui 
idc IxCommune , avec un Penfionnaire , font 
«députés de la.paxt.de la Ville dE .Bruges , & 
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préfident lorfque rAfîèmblée fe tient en 
l’Hôtel-de- Ville de Bruges. Le Bourgueme- 
ftre des Echevins fréquente l’Aflembiée le' 
matin , & le Bourguemeftre de la Commune ' 
l’après-midi ; mais lorfque l’Affemblée fe 
tient à Gànd , le Bourguemeftre de la Com- 
mune ne s’y trouve pas. 

Le Franc de Bruges , quatrième Membre , 
envoie ordinairement à l’Aflemblée deux 
Bourguemeftres , qui alternent entre les qua- 
tre Bourguemeftres ; mais quand on la tient 
en l’Hôtel du Franc de Bruges, il n’y a 
qu’un Bourguemeftre qui intervient à l’Af- 
femblée , avec un Penlionnaire , pour faire la 
fonétion d’ Actuaire ; ce que les Penfionnaires 1 
de Gand & de Bruges font pareillement , 
lorfqu’elle fe tient dans leurs Hôtels-de-Ville. 

Lorfque le Souverain demande un Sub- 
fide , il ordonne au Confeil de la Province 
de convoquer à Gand les Eccléfiaftiques , 

& les autres Députés des quatre Membres ; 
la propolition s’y fait ordinairement par le 
Surintendant de la Gendarmerie de Flan- 
dres, & par le Préfident du Confeil. 

Le Confeil Provincial pour la Flandre r 
réfide à Gand. Philippe-le*Hardi , Duc de 
Bourgogne, l’établit à Lille en 1385 : Jean, . 
fon lils, le transféra à Gand l’an 1409,. 

& ne laifla à Lille qu’une Chambre des 
Comptes. Philippe-le-Bon transféra ce Confeil 
à Courtray l'an 1456, à caufe de fon mé- 
contentement contre les Gantois, & il ne 

Ce 2 
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fut rétabli qu’en 1463. Au commencemcut- 
il n’y avoit que . cinq Confeillers , avec un 
Préfident, qui furent augmentés jufqu’ au nom- 
bre de douze , outre un Avocat-Filcal & un 
Procureur-Général. 

En 1579, pendant les troubles du Pays-, 
le Confeil de Flandres fe retira à Douay., 
d’où Alexandre Farnefe, Duc de Parme, 
Gouverneur-Général , le fit revenir à G and 
en 1584. En i 678 ,lorfque cette Ville fut 
prile par les François , il fe retira à Bruges. 
Les Préfidents de ce Confeil font auffi les 
Chefs de deux Judicatures fouveraines, dont s 
ils nomment les Juges; c’elt-à-dire ,, de la 
,Gour Féodale de Flandres, & du Confeil 
de l'Amirauté*. 

PRÉSIDENTS DU CONSEIL DE 
FLANDRES. 

I. Pierre van den Zipe , natif d’Ypres, 
Doéteur en Droit , & Gouverneur des Châ- 
tellenies de Lille., Douay, &.Orchies; il 
mourut en 1404. 

II. Pierre de Camdonck, devint enfuite 
Chancelier de Brabant/ 

III. Simon de Formelles, l’an 1407. 

IV. Gofwin le Sauvage. 

V. Gilles valider Woeftine. 

VI. Adrien Collin* l’an 1455. 

VII. Thomas de Plaine , Seigneur de 
Maigny, devint enfuite Grand-Chancelier du 
Duché de . Bourgogne , & mourut en 1514* . 
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VIII. Paul de Baenft. 

IX. Philippe Wieland devint Préfident 
l’an 1488; il fut, l’an 1503 , appellé pour 
être Confeiller au grand Confeil de Malines , 
où il mourut en 1508. 

X. , Jean le Sauvage, devint, en 1509 , 
Chancelier de Brabant. 

XI. Richard Rogier ou Renger, ayant 
été Confeiller au grand Confeil , devint Pré- 
sident en Flandres l’an 1518. 

XII. Nicolas Uyttenhove , mort le 1 1 
Février 1527. • 

XIII. Pierre Tayfpil, auparavant Con- 
feiller au grand Confeil , devint, l'an 1540, 
Préfident du Conleil-Privé , & mourut l’an- 
née Suivante. • 

XIV. Louis Helleweghe , de Louvain , 
mort en 1556. 

XV. Adrien vander Burch, de Malines, 
auparavant Préfident du Confeil d’Utrecht , 
mourut l’an 1557, étant Ambafladeur du Roi 
Philippe II en Angleterre. 

XVI. Jacques de Blaefere , Confeiller au 
grand Confeil , puis Vice->réfident en Flan- 
dres en l’abfence de fon Prédécelfeur , & 
enliiite Préfident; il mourut l’an 1558. 

XVII. Jacques Martens , mort en 1573. 

Adolphe de Meetkercke , Penfionnaire du 

Franc de Bruges , fut fait Préfident de Flan- 
. dres l’an 1 5 80 , par le Duc d’Àlençon & par 
les Rebelles; mais il fe retira enfuiteen An- 
gleterre , où il mourut Catholique l'anal. • 

Ce 3 
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XVIII. Guillaume de Pamele, aupara- 
vant Confeiller au grand Confeil ; il devint, 
eu 1584, Chef-Préfident du Conleil-Privé , 
& mourut en 1592. 

XIX. Nicolas Damant, de Bruxelles-, 
devint, en 1585, Chancelier de Brabant.. 

XX. Jacques Bogaert, Confeiller au grand 
Confeil, fuccéda l’an 1587,5c mourut en 
1596 , lorfqu’il étoit nommé Préfident du 
grand Confeil-. 

XXI. Jean Liebart , de Toumay-, aupa- 
ravant Confeiller en Flandres & au grand 
Confeil; en- 1605, il devint Préfident de 
celui de Malines. 

XXII. • Guillaume van Corenhuyfe , Con- 
feiller des Conléils d’Hollande & de, Flan- 
dres, devint Préfident en- 1605, & mourut 
l’an 1617. 

XXIII. Marc de Hertoghe , devint Pré- 
fident le 8 Août 1 6 1 7 , & mourut l’an 1626. 

XXIV. Guillaume Wyts, devint, le 20 
Janvier 1626 , Préfident, &- mourut le 28 
Décembre 1641. 

Aurele-Augïftin de Malinez i, Çonfeilleé 
au Confeil de Brabant, devint Préfident de 
celui de Flandres ; mais les Etats de la 
Province firent difficulté de l’admettre , 
étant Brabançon, & il fut ^romu au Cou- 
l'eil-Privé. 

XXV. Philippe-Guillaume de Steenhuys, 
Baron de Poederlc , Confeiller du grand Co»- 
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îeir, devint, le 1 4 Juillet 1649 , Président; 
enfuitc Chancelier de Brabant. 

XXVI. Jean-Baptifte de la Faille, Sei- 
gneur d’Affenede , reçut fcs Patente s le 22 
Janvier 1650: 

XXVII. Louis Erranibault, Confeillér \ 
Malines, devint Prcfident le 7 Mars 1668 ; 
il fe retira l’an 1679, s’attachant au fervice 
, du Roi de France, qui le fit Préfidcnt au Par- 
lement de Tournay , où il mourut l’an 1695. 

XXVIII. Antoine vander Piet, fuccéd* 
le 2 Août 1679, & mourut l’an 1706. 

XXIX. Antoine Serfanders de Luna, 
Seigneur d’Oudermeire , devint Préfidcnt le 
3 Février 1706, & mourut le 30 Sep- 
tembre 1721* 

XXX. François - Aloyfe vander Meer- 
fche, de Gand, auparavant Confeiller, prit 
pofieflion l’an 1722. Il mourut âgé de 98 
ans, le 7 Février 1739, ayant été près de- 
foixante ans Membre de ce Confeil. 

XXXI. Frédéric - Charles van Vaeren- 
donck , de Vraecene , au Pays de Waes, 
Confeiller au même ConfeiF, nommé le 9 
Octobre 1739, mourut à Gand le 3* Marr 
1740. 

XXXII. Charles- Philippe , Comte de 
Pattyn , Seigneur de Langhemarcke , Burch- 
cautere^ &c. natif d' Y près , fut nommé 
par S. M. la Reine de Hongrie ; il dévint ' 
dans la fuite Confeiller du Confeil fuprême à 
Vienne, & ci- devant aufii au grand Con- 
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feil à Malines. Il prit poflefiion à Gand le 
i 7 Mars i 742. 

XXXIII. Le Chevalier Louis de Kerle, 
natif de Gand, Confeiller d’état & de. finan- 
ces , lui fucceda ; il eft mort l’an 1 78 2. 

XXIV. Mr. Dierix , né à Aloft , devint , 
après • avoir été Confeiller du Confeil de 
Flandres & enfuite Fifcal-, Prcfident du 
même. Confeil en j 782. - 

1 11' — — » ,l111 1 ^ • 

LA VILLE DE GA N Di 

C Ette belle & grande’ Ville eft entrecou- 
pée des rivières de l’Efcaut , de la Lis, 
de la Lieve & de la Moere , & par quan- 
tité de Canaux , qui en rendent la fituation ; 
des plus agréables., & y forment jufqu’à 
vingt-fix Ifies. . 

Il y a des Auteurs qui foutiennent que 
Jules-Céfar parle de fes habitants fous le 
nom de Gorduini , & qu’il en jet ta les fon- 
dements pendant qu’il habita le Pays des 
Morins, Les Nerviens la choifirent pour 
leur Cité ; & après eux , les Wandales lui 
donnèrent le nom de fVanda , d’où l’on croit 
xjue celui de Ganda ou Gandavum eft dé- • 
rivé. Odoacre , Grand-Foreftier de Flandres, 
la fit entourer de murailles ; on l’agrandit 
plufieurs fois dans la fuite, tellement que 
l’an 1397, fous Philippe-le-Hardi , Comte 
de Flandres , on trouva qu’elle comprenoit 
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368s verges de quatorze pieds chacune; 
ce qui ne fait que trois verges de grandeur- 
moins que Louvain. Autrefois elle furpaf- 
foit même la grandeur- de Paris; ce qui en- 
gagea l’Empereur Charles- Quint à dire en 
plaifantant : qu'il auroit mis tout Paris dans 
fon Gand. Il refie cependant encore bien 
du vuide en fon enceinte. 

Les Gantois ont été de tout temps fort 
belliqueux : ils ont foutenu autrefois dés 
guerres contre leurs voi fius, & même con- 
tre leurs Princes , auxquels ils fe font ren- 
dus redoutables. Soixante mille habitants, 
fous l’étendard de Gand, ayant à leur tête 
Philippe d’Artevelle, ont ofé déclarer la, 
guerre au Comte Louis de Mâle , leur Sou- 
verain. Ce Prince demanda du fecours \ 
Charles VI, Roi de France, qui s’étant 
mis lui-même à la tête de fon armée , défit 
les Rebelles en 1381 , à la bataille de Ro- 
febeecrk , près de Courtray , où plus de 40000 
Gantois demeurèrent- fur la place, avec leur 
Chef Arteveüe. 

Les Gantois honorent pour leurs* Patrons 
faint Amand, Evêque de Tongres , & faint 
Bavon , riche Seigneur du Pays , Compagnon 
de cet Apôtre ; ils vinrent à Gand vers 
Van 625. Saint Amand y prêcha l’Evangile," 
& bâtit plufie.urs Eglifcs & Monafteres, par 
la libéralité de faint Bavon, qui' y mourut 
vers l’an 630. St. Livin, Evêque région- 
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nuire, autre Patron de Gand, y prêcha 
auffi l’Evangile environ l'an 653. 

Le Pape Paul IV érigea, en 155 9, 
aux intlances de Philippe II, Roi d’Efpagne, 
•un nouvel Evêché à Gand, Suffragant de 
l’Archevêché de Malines. La plus grande 
partie de ce Diocefe fut fouftraite à l’Evé- 
ché de Tournay, où il y a^oit autrefois 
un Archidiacre de Gand ; l’autre partie qu’on 
nomme les quatre Offices , fut démembrée 
de l’Evêché d’Utrecht. L’Evêque de Gand' 
porte le titre de Comte cL’Everghem , & 
Seigneur du Territoire de Saint-Bavon , qui 
eft fort étendu, & où il met Bailli, Eche- 
vins, &c. Il jouit des '.revenus -des anciens 
'Abbés de Saint- Bavons dont le dernier, 
Luc Munich, étant mort , l’an 1562 , le- 
Chef-Prcfidént Yiglius de Zuichem y devint 
le premier Prévôt mitré ; mais après -fa mort, 
l*an 1577, cette dignité demeura fupprimée. 

L’Evêché comprend fept Villes , qui 
font Gand Oudenarde , Termonde, Deinfe, 
Tielt, Hulft & le Sas-de-Gand, outre quan- 
tité de Bourgs & Villages très-conlidérables , 
fur-tout au Pays de Waes; ils font partagés 
en huit Doyennés. Une partie de ce Diocefe 
eft fous la domination des Etats-Généraux.. 
Il y a aufli trois Abbayes d’Homtues., & 
qtiin&c de Filles. 
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I. Cornélius Janfénius, natif de Hulft,, 
Doéleur en Théologie , & Doyen de St. Jac- 
ques , à Louvain , renommé par tes Ouvrages 
& par ta vertu , lit ion entrée à Gand le 
8 Septembre 1568; il tint un Synode l’an 
15 70, & mourut fan 1576, âgé de 06 ans. 

Sa Majcllé nomma eniuite à cet Evêché 
JcanFuncq, Prélident du Confeil de Flan- 
dres en Efpagne, mort en 1585 , & Mathieu 
Kucquebulch , Doyen de la Métropole de 
Cambray, mort l’an 1586, tous deux avant 
leur confirmation. 

II. Guillaume Lindanus , natif de Dort , 
Doéleur en Théologie dans l’Uuiverfité de 
Louvain , & auparavant premier Evêque 
deRurcmonde ; il mourut l’an 1588 , n’ayant 
gouverné ce Diocefe que pendant trois mois. 

III. Pierre Damant, Doyen de la Cathé- 
drale de Gand , lut facré l’an 1590, & mou- 
rut l’an 1609. 

IV. Charles Maes , auparavant Evêque-- 
d’Y.pres, mort en L612. 

V. Henri-François vander Burch, Doyen 
de la Métropole de Malines , fut facré l’an 
1 6 1 3 ; il tint un Synode dans la même an- 
née, & devint Archevêque de Cambray l’an 
1 6 1 6. 

VI. Jacques Boonen , Doyen de la Mé- 
tropole de Malines , & Conthiller au grand 
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Confeil , fut lâcré l’an 1 6 i 7 , & pafTa , l’an 
1621 , à l’ Archevêché de Malines. 

VII. Antoine Trieft, Evêque de Bruges, 
devint, en 1622, Evêque de Gand, où ' il 
mounrt en 1657, à l’âge de Si ans, de 
Prêtrife cinquante-cinq, & d’Evêché quarante. 

Vlil. Charles van den Bofch „ p r emiére- 
ment Evêque de Bruges, fit (on entrée à 
Gand l’an 1660, & mourut le 5 Avril 1665. 

IX. Eugene-Albert d’Allamont , Tréfon- 
cier de Liege , & Evêque de lluremonde, 
fit (on entrée à Gand l’an i 666 , & mourut 
à la Cour de Madrid le 28 Août 1673. 

X. François Horenbeeck , Doyen de Saint- 
Pierre, à Louvain, fut facré l’an 1677, & 
mourut en 1 678. 

XI. Ignace-Auguftin de Grobbendohclc., 
Evêque de Namur, fit fon entrée à Gand l’an 
1680, & mourut la même année. 

XII. Albert , Comte de Homes , Prévôt 
delà Cathédrale de Gand, fut facré le 21 
Juin 1681 , & mourut le 4 Juin 1694. 

XIII. Philippe - Erard vander Noot , de 
Bruxelles , Prévôt de l’Eglile Métropoli- 
taine de Malines , fut facré Evêque de Garid 
le 4 Janvier 1 695. Il mourut le 3 Février 
1730 , âgé de 92 ans. 

XIV. Jean-Baptifte de Smet , natif de 
Lokeren, au Pays de Waes, auparavant 
Evêque d’Ypres, & Chanoine à Malines, 
fit fon entrée à Gand le 9 Mars 1732. 

“XV. Maximilien - Antoine vander Noot, 

de 
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£Lc 'Bruxelles, Chanoine de l’Eglilb Cathé- 
drale de Gand , Ptéùdent da Séminaire Epif- 
popal , & neveu de l’Evéque Phiüppe- 
Erard, fut uommé au même Evêché par 
la Reine de Hongrie , Souveraine de ce 
Pays, l’an 1742 : il décéda à l’àge de 85, 
3 e 27 Septembre 1770. 

XVI. Gérard -Govard van Eerfel , né à 
Anvers le 2 8 Décembre 1713^ il fut Pre- 
mier daus l'IJnivediti de Louvain en 1734; 
il fit enfuite la Licence en Théologie : en 
1742 il devint Chanoine de l’Eglife Cathé- 
drale de St, Bavon à Gand ; 1 e 2 1 Juin 1743 
il fut élu Archidiacre , & le 27 Mai 1 765 U 
fut nommé à la Prévôté du Chapitre de la 
même E<life; le 3 Avril 1 76 7 il fut de- 
mandé pour remplir la Charge de Vicaire- 
Général , à caufe du grand âge de fon Pré- 
déccfieur ; enfin il obtint les Bulles de fa 
nomination à l’Evêché le 14 Décembre 1 771 
& il mourut le 2 4 Mai 1778. 

XVII. Ferdinand -Marie de Loblcowitz , 
Prince du Saint - Empire , Duc de Sagan, 
Comte de Sternfteiu , &c. Chanoine de la 
Métropole de Strasbourg & de la Cathédrale 
d’Ausbourg , &c. ué à Vienne eu 1726,7 
fut facré Evêque de IN'amur le 30 Juin 1772; 
puis il pafia de l’Evêché de Namivr à celui 
de Garni , où 4 lit fon entrée folcmnelle le 22 
Tvovcmbre 1779. Cet Evêché lui donne 
aufli les titres de Comte d’Evcrghem & 
Seigneur de la Jurifdiûion de St. Bavou. 

‘ Tome 11 ; Dd 
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Il y avoit allez près des remparts une an- 
cienne Abbaye de l’Ordre de laint Benoit , 
commencée par faint Amand & faint Ba- 
von; elle fubfifta julqù’en 1537, lorfque les 
Religieux devinrent Chanoines féculiers. 
L’Abbaye, quoique nouvellement rebâtie, 
fut démolie l’an 1540, par ordre de l’Em- 
pereur Charlcs-Quint , pour y confiruire Ja 
Citadelle, & les Chanoines furent transférés 
à l’Eglife de Saint-Jean-Baptifle , appelléc 
depuis Saint-Bavon. 

Elle eft fituéc au milieu de la Ville, 
très -ancienne , très-grande , & bien embellie , 
principalement le Chœur. Tranfmaire, Evê- 
que de Tournay, l’avoit confacrée dès l’an' 
941 ; il y a une belle Crypte ou Eglife fou- 
terrainc. Les fondements de la Tour ont 
été mis par un Abbé de Saint-Pierre, le 26 
Mai 1462, & la Croix en 1535. Cette 
Eglife a eu le malheur d’être brûlée en 
partie par la foudre, l’an 1643. Il y a 28 
Chanoines , dont neuf font Gradués , & les 
autres Prébendes à la collation du Pape 
du Souverain & de l’Evêque. Les Digni- 
taires font, les Prévôt, Doyen, Archidia- 
cre, Chantre, Tréforier, Ecolàtrc, Archi- 
pretre & Pénitencier. 

On a tenu eii cette Eglife deux Chapi- 
tres de l’Ordre de la T oifon d’or, Van 1445, 
& l’an 1559 , le dernier de cet Ordre il- 
luftrc ; depuis ce tcmps-lâ les Souverain* 
nomment les Chevaliers quand U leur plaît^ 
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On y admire des tombeaux magnifiques de 
fes Evêques , fur - tout celui de l’Evêque 
Tri eft. 

Outre la Cathédrale , il y a fix Paroifies : 

* °. l'Eglife Collégiale de Saint-Nicolas , en 
laquelle on a transféré, l’an 1615, l'ancien 
Chapitre de Sainte-Pharaïlde , qui eft covn- 
pôle d'un Prévôt, d’un Doyen * & de douze 
Chanoines, ( Ste. Pharaïtde étoit fœur de 
faintc Ondule, & fon corps lut apporté à 
Gand l’an 754, par un Abbé de Saint- 
Havon. ) 2 0 . L’Eglife Paroifilale de Notre- 
Dame, près de l’Abbaye de St. Pierre; 3 0 . 
celle de Saint-Jacques ; 4 0 . Saint-Michel; 

5°. Saint- Martin, dite dEcIcerghem ; 6°. 
Saint- Sauveur, furnommée Cdiskijli , au** 
près de laquelle, autrefois, deux Dames 
d’honneur de l’Infante lùibelle fe font ren- 
dues Reclufes, & y ont fait bâtir un petit 
Hermitage. 

Entre les Plac es publiques , celle qu’on 
appelle Marché du /Vendredi, eft remarqua-» 

Me par fa grandeur, & par la Statue dé 
l’Empereur Charles -Quint, placée au mi- „ 
lieu, für un piédeftal , dans fon habillement 
Impérial. Celle du Caucer eft remarquable 
par la belle promenade , fous plufieurs ran- 
gées d’arbres : on y bâtit, environ l’an 1337* 
un beau Théâtre d’Opéra , & un beau corps- 
de-garde poür là garnifon. 

Parmi plus de trois cents Ponts , il- y en 
a un où l’on voit en bronze la figurp d’iul 
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jeune homme , qui étant forcé de couper fo 
tête à fon pere, la lame de l’épée fauta en 
l’air au moment qu’il voulut le frapper, & 
la poignée lui demeura dans la main. Cette 
fciftoirc , arrivée l’an 1371, fe trouve repré*- 
fentéeen tableau à l’Hôtel-de-Ville. Près de 
cet Hôtel eft 1 c JBéfroi, qui eft une Tour 
fort élevée , ayant plus de 300 degrés , avec 
une belle horloge & un carillon , dont la groffe 
cloche, dite Roeland , pefe 1 1 000 livres. Au- 
deftus de cette Tour, il y a un dragon de cui- 
vre doré , qu’on dit , par tradition , que Bau- 
douin IX, Comte de Flandres, envoya de 
Conftantinople. 

L’Hôtel -de- Ville eft un double bâti- 
ment , ayant deux faces ; l'une , qui eft 
d’une architeéture ancienne , fut commen- 
cée en 1481 , & la nouvelle en 1600,. 
mais elle ne' fut achevée que vingt ans 
■après. , 

Le Magiftrat de Gand eft oompofé du 
Grand -Bailli & de treize Echevins trois 
Penfionnaires & fix Secrétaires , dits- de la 
Keure y & du Lieutenant- Bailli & treize 
Echevins , avec un Penfionnaire , & qua- 
tre Secrétaires, dits des Purchons ou Gt- 
deele, outre trois Receveurs. Ou a parlé du 
Confeil de. la Province réfidant à Gand, 
ci-deffus page 303. 

La Citadelle eft affez belle & régulière ; 
elle a des ouvrages extérieurs, une con- * 
irefearpe , & de larges foffés. Les Flamand» 
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«belles au Roi Philippe II, leur Souve- 
rain, la rafercnt l’an 1573; niais le Duc 
de Parme , Gouverneur du Pays , la fit re- 
bâtir en 1584. 

On voit à Gand deux Canaux ; l’un , que 
les Etats de Flandres ont fait commencer 
l!au 1613, va à Bruges , qui en eftà huit 
lieues ; l’autre Canal vers le Sas-de-Gand , 
& fc jette de là dans la mer : on commença 
le dernier l’an 1554, & il fut achevé en 
E5151. Le pavé vers Bruxelles, qui eft à 
dix lieues de Gand , fut confinait l’an 1 705 ; 
celui du- chemin- de Courtray , qui en eft à- 
huit, fut achevé l’an 1722^ 

La-riche Abbaye de Saint-Pierre de Gand , 
de l’Ordre de Paint Benoit , dite au Mon t- 
Blandin , fut fondée vers d’an <5 10, par Si- 
gebert. Roi d’Aufirafie, à l’inflancc de Paint 
Amand , & elle fut rétablie vers l’an 946 , 
par Arnould , Comte de Flandres. C’eft un 
des plus riches & des plus illuftres Mona- 
fteres dès Pays-Bas : le Prélat porte le titre 
île Prince' de Camphin, & de Primat de la 
Flandre ; il a la Jurifdiélion temporelle fur 
une grande partie de la Ville , & conféré 
pluficurs Cures- à- les' Religieux , en vertu 
dîun nouvel accord fait avec l’Evéque dû 
Gand, l’an 1735. L’Egüfe Abbatiale.! été ma- 
gnifiquement rebâtie en 1 7 2 2. Outre unebefie 
B-tbüothequc,ony admire de riches tapifferics. 

L’Abbaye de Baudeloo, de l’Ordre de 
Citcaux, a été fondée au Pays de Waes, . 
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l’an 1197, par Baudouin de Bocla , Moins 
de Saint-Pierre, & dotée par le Comte Bau- 
douin IX j, depuis Empereur de Conftanti-' 
nople. C’étoicnt de Bcnédi&ins jufqu’cn 
1225, qu’ils admirent la Réglé de Citeaux. 
Les guerres civiles ayant détruit leur Ab- 
baye , ils fe font retirés à Gand l’an 1585, 
où ils ont à préfent un beau Monaftere. 

L’Abbaye de Troechifes' ou Drongaie T 
Religieux de l’Ordre de Prémontré ; eft à 
peu de diftance de cette Ville ; elle fut 
fondée par faint Amand l’an 640, & réta- 
blie par Baudouin -le- Chauve , Comte de 
Flandres, vers l’an 901. Ses Religieux fu-i 
rent Chanoines Réguliers jufqu’en 1138, 
qu’ils fe fournirent ù l’Ordre de Prémontré.’ 

Les autres Monafteres font : le College 
des Jéfuites, qui y enfeignoient les Humani- 
tés , de même que les Auguftins. Les premiers 
vinrent à Gand en 15&5 , & les AugUftins' 
dès l’an 1299. Les Chartreux yl font établis 
depuis l’an 1584, ayant été fondés' hors de 
la Ville dès l’an 132e»; les Carmes y fu- 
rent admis en 1287; les Dominicains en 
1228 : leur Eglife eft un ouvrage hardi, 
n’étant foutenu par aucun pilier; les Ré- 
collets y vinrent en 12:5, & les Capucins 
en .1589; les Carmes dèchauftes y. ont une' 
belle Eglife, qui fut achevée l’an 1 712 ; le 
Prieuré de Waerfchot , Religieux de l’Or- 
dre de Citeaux , fut fondé à deux lieues 
de Gand par Simon de JJyttcahove:, l’an- 1 
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j 4 44, & transféré dans cette Ville l’an 
1650, Les Jéfuites Ang'ois y ont un petit 
College. Les . Frères Alexiens, dits Celle- 
broeders , qui vont aux malades , étoient ci- 
devant habillés d’une maniéré fort bizarre ; 
leur Eglil'c, qui efl d’une beauté achevée, 
fut bâtie en 1679, & mérite la vue des 
Etrangers. 

Il n’y a point de Ville aux Pays-Bas, où 
il y ait tant d’Abbayes de Filles que dans cel- 
le-ci : on en compte jufqu’à neuf. L’Ab- 
baye avec l’Hôpital de Bylocke , de l’Ordre 
de Citeaux, fondée vers l’an 1220. L’Ab- 
bave de Chijl-Eekeloo , du même Ordre ; clics 
- vinrent s’établir à G and durant le fiecle 
paffe , ayant été fondées premièrement au; 
Village de ce nom , à trois lieues de la 
Ville. L’Abbaye de Nonnenbo/ch , du mê- 
me Ordre , a été fondée dès l’an 1 215 ; celle 
de Grnenenbriele , de l’Ordre de faint Augu- 
fiin , fut commencée en 1340 ; celle de 
U'erhaegen , de Citeaux , vint s'établir à Gand 
durant les troubles du Pays, ayant été fon-f 
dée premièrement à Axel ; celle de Dorre- 
zeele , pareillement de Citeaux, y fut trans- 
férée du Village d’Evergem; & l’Abbaye 
du riche Hôpital , étoit autrefois des Reli- 
gieufes de l’Ordre de , faint Auguflin ; mais 
en 1628, elles prirent la clôture, avec la -, 
Réglé de faint Benoît. Celle de Deinfe,-. 
Ileligieufes de l’Ordre . de faint Auguflin , 
av.oit été fondés dans la petite Ville de çfp 
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nom, & fut transférée à Gand Fan- i^ctri 
L’Abbaye de riches Claires fut- fondée vers- 
l’an 1234, & celle des Bénédictines An-* 
gloifes en 1624. 

Les autres Couven's font les Hofpita* 
Ueres , les pauvres- Claires , les Colletinesy 
( où l’on gardoit le corps de fainte Collete r 
Vierge, & Réformatrice de cet Ordre, quielt 
encore entier, quoiqu’elle foit morte dès l’atv 
T44f : le 6 Octobre 1 7 8 3, après la fupprefiioif 
de ce Couvent, le corps de cette Sainte fut? 
trjmfporté à Poligny , en France.) lesUrfulD 
très , les Carmélites déchaulTées , les Sœurs- 
Noires , les Annonciades, les Dominicaines y 
l’an 16 2 8 ; les Sœurs-Grifes , les Capucines, &•' 
lès Prieurés dé Galilée, de Saint-Georges & de' 
Sainte-Agnès , Religieufes de l’Ordre de faint'- 
Àuguftitï; outre cela grand nombre d’Hôpi- 
tàux & plufieurs Chapelles, & deux beau» 

& nombreux Béguinages, dont' le - principal’ 
fut fondé Pan i'234', par Jeanne & Mar-' 
gherite -, Gomtefles de Flandres* les Do- 
minicains en font les Directeurs. 

La Cour du Prince eft un bâtiment ah-- 
rten ; le Comte Louis de Mâle l’acheta Par* - 
1368, & phifieurs de fes Suecèfleürs- y- ont : 

1 demeuré. Le- Prince Charles , fils aîné' de? 
Philippe le- Bel & de Jèanne d’Arragon , en- 
fui te R or d’Efpâghe & Empereur, naquit* 
dans ce Palais le 24- Février' 1500, & fur 
baptifé le 9 Mars fuivant , par PEvéque de 
Tdumayy mais les Gantois n’ont pas eu grand 
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fiijet de fe faire fête de cette naifiance : ca? 
fe croyant furchargés par fréquentes impoti- 
tions , ils fe révoltèrent en i 539 , & deman- 
dèrent du fccours à François I, Roi de France; 
qui ne voulut pas les écouter. L’Empereuf 
partit d’abord de l’Efpagne , pafla par la 
France , & les châtia avec la dernierc ri- 
gueur. Il fit exécuter à mort vingt-fix des 
principaux Bourgeois-, en proferivit un plus 
grand nombre, confifqua tous leurs biens, 
leur ôta leur artillerie, leurs armes & leurs 
privilèges, & les condamna à plus de douze 
çents mille écus d’amende , & le Magiftrat à 
marcher dans les Procefiions publiques la 
corde au col. Et afin qu’ils ne puffent jamais* 
s’en relever, il y fit bâtir une Citadelle; & 
d’une des plus grandes Villes de l’Europe, 
il en fit prefque une folitude. Depuis ce 
temps-là elle a repris fou ancien lullre; fa 
fituation , fes bâtiments magnifiques, fon com- 
merce & fes richcfles, la rendent une des 
Villes les plus confidërables & les plus peu- 
plées de tout le Pays. 

Le fameux Traité, appetfé la Pacification 
de Gand r y fut conclu par tous les Etats 
généraux du Pays, à l’exception de ceux 
des Provinces de Luxembourg & tic Narnur , 
le 8 Novembre 1576. Tl confiftoit en XXV 
Articles : on y avoit arrêté principalement , 
que les Troupes Elpagnrles & étrangères 
fortiroient du Pays ; que les Provinces de > 
Hollande & ds Zélande dcmcurer.oicut.unica> 
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aux autres , & que la Religion (Catholique 
feroit maintenue , comme aufli les anciens 
•Privilèges du Pays. Ce Traité fut figné par 
les Abbés de Sainte - Gertrude à Louvain , 
de Saint-Pierre à Gand, & de Saint-Guilain 
près de Mous , par la principale. Nobleflc du 
Pays , & par' les Députés de chaque Ville 
& Province. Le Roi Philippe II le ratifia; 
mais ce fut contre le lentiment des bons 
Catholiques. 

Le Duc d’Arfchot fut nommé Gouver- 
neur de la Flandre, & fit une entrée magni- 
fique à Gand ; mais les Bourgeois fufeités 
par les Sieurs d’I-lembife , Ryhove , & autres 
Rebelles , s’affembîerént tumultuairement 
trois jours après , demandant qu’on leur ren- 
dit les Privilèges que Charles - Quint leur 
àvoit ôtés. Sur le refus , ils fe faifirent du 
Duc, des Evêques de Bruges & d’Ypres, 
& de quelques autres Seigneurs , qu’ils tin- 
rent long-temps pril'onniers. Ils prêtèrent en- 
fuite ferment au Prince d’Orange, foufCrivi- 
rent à l’Union d’Utreclit, &. le Sr. d’Hem- 
bife devint premier Echevin ; mais l’an 1584, 
ils rentrèrent en l’obéilfatice de leur Souve- 
rain, & le Sr. Hêmbife', auteur des troubles, 
fut dépofé & décapité ertfuite , le 4 Août 
1 5 85. 

r Louis XIV prit cette Ville le 9 Mars 1678, 
après un fiege de fix jours; mais il la rendit 
à l’Efpagne par la Paix de Nimegue. Elle 
changea de domination l’an 1706, après la 
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bataille de Ratnillies , lorfque les Allies s’en 
rendirent maîtres fans coup férir. 

Les François s’en làifirent par liratagéme, 
le 5 Juillet 1708, étant fous la conduite du 
Brigadier la Faille; mais ils n'y demeurèrent 
que peu de mois. Le Prince Eugene de Sa- 
voie & le Duc de Marlborough vinrent l’ai- 
fiéger le 24 Décembre. Lu tranchée y fut 
ouverte , & les canons & mortiers étoient 
déjà en état de mettre la Ville en feu , lorl- 
qu’elle fe rendit le 30 fuivant. Le Comte de 
la Motthe , Lieutenant-Général , fortit le 2 
Janvier 1709, avec la Gamifon, qui confi- 
floit en 1400 hommes, fix canons & deux 
mortiers, & fut conduit à Tournay. 

Le 9 Juillet 1745 , un corps nombreux 
de Troupes Françoiles, commandé par M. 
du Cayla, Lieutenant- Général , tomba fur un 
corps de Troupes alliées de 6000 hommes s 
fous ‘les ordres du Baron de Molck, Géné- 
ral Autrichien, qui avoit ordre de fe jetter 
dans Gand. Ce détachement fut mis en dé- 
route au Village de Melle, entre cette Ville 
& Alofl: ; il en relia plus de 500 fur la place, 
& près de 1500, la plupart Anglois-, furent 
faits prifonniers. Deux jours après, 11 Juil- 
let, le Comte de Lowcndal,, autre Lieute- 
nant-Général François, s’empara de Gand 
par lurprilè & par eicalade, à la pointe du 
jour; il fe rendit maître de quantité de mu- 
nitions de guerre & de bouche , h prit pour 
pluüeurs million? d’vfllts , appartenants aux 
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Anglois. Le Château le ren lit le 15 fulvant: 

700 hommes y furent faits prisonniers de 
guerre , avec le Baron de Kiefeghera , Grand- 
Bailli & Gouverneur de Gand. Le Roi de ! 
France y fit une entrée magnifique le 25 du 
même mois -, S. M. logea avec le Dauphin , j 
au Palais Epifcopal. Enfin, cette Ville fut : 
évacuée par les François l’an 1 7 49, -en vertu 
de la Paix d’Aix-la-Chapelle. 




LA VILLE DE BRUGES. 



C Ette Ville eft fi-tuée dans une plaine , à 
deux lieues de la Mer, à quatre d’O- 
ftende , à huit de Gand , de Courtray , de 
Fumes , & de Middelbourg en Zélande. Il y 
« un grand nombre de Canaux , qui ont été 
faits pour la facilité du commerce , dont un 
mené à Gand, un à Oftende , un à l’Eclufe, 

„un à Damrue , d’autres à Meuport , à Furnes , 
à Ypres & à Dunkerque , où l'on peut aller 
en un jour pendant l’été. Le Marquis de 
Caftclrodrigo, Gouverneur des Pays-Bas, 
fit, élargir le Canal d’Oftende de dix-huit 
pieds en 1 66 5 , pour le rendre capable de 
porter des vaiffeaux de plus de 400 tonneaux, 

& ils peuvent venir ju (qu’au badin ou 1* 
JComme de Bruges, où Ton a vu très-fouvent 
vingt-cinq à trente gros vaiffeaux marchands 
& autres. Ce Canal fut nettoyé & élargi 
couffdérablement l’an 1728, 

C’eft - 
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*C’eft une choie étonnante de voir dans 
'Ce même Canal , comment les vaifîeaux for- 
tant de la mer peuvent entrer dans celui-ci , 
qui cft d’eau douce, fans que les eaux foient 
mélangées ; cela le fait par le moyen des 
éclufes & d’autres machines qu’on a faites à 
Slicke , ou il y a un Fort qu’on a bâti pour 
la défcnfc des mêmes éclufes. 

Il n’y a aucune fontaine ni riviere à Bru- 
ges , mais des Canaux & des Ponts en quan- 
tité. Toutes les eaux y font dormantes , non- 
obftant l’inégalié du terrein de la Ville, qui 
eft plus bas d’environ dix-huit pieds du côté 
tle la Mer que du côté de la Porte de Gand, 
à l’endroit qu’on appelle le Minne-water , 
‘où les bateaux de Gand , d’Anvers , de Bruxel- 
les & de Malines arrivent ; mais on renou- 
velle ces eaux en moins d’une demi-heure de 
temps , en les lailfant écouler peu à peu dans 
la Mer, par le moyen de trois éclufes, qui 
font dans la Ville. On y a bâti à l’entrée de 
la barque de Gand, l’an 17,39, un Bout 
de pierre de taille très - magnifique , de 
même qu’un beau Quay. Cette barque eft 
la - plus commode & la plus agréable du 
'monde pour les Voyageurs : on y trouve 
'ordinairement bonne compagnie , & on y 
cft fervi à dîner comme dans les meilleu- 
res Auberges. 

Bruges étoit très-fioriffante il y a deux 
Cents ans : toutes les Nations du monde 
«’y rendoient pour négocier j elles y avoieht 

Tome //, E c 
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leurs Maifons nationales magnifiquement 
bâties , avec leurs Magafins & des Con- 
luls pour la conlèrvation de leurs droits & 
privilèges. On y acompte jufqu’àdix-fept de 
ces Maifons, bâties à la gothique, ornées 
4e plufieurs tours, ftatues & armoiries. 

Mais elle a fouffert beaucoup par la ré- 
volte contre l’Archiduc Maximilien, qui 
avoit époufé Marie , héritière de bourgo- 
gne. Les Brugeois eurent l’audace de tenir 
ce Prince en arrêt l’an 1488, de maltrai- 
ter fes Miniftres & fes Domefliques , & 
de décapiter leur Ecoutette Pierre Laochals, 
& plufieurs autres affeétionnés à leur Sou- 
verain. Us demandèrent auffi du fecours au 
Roi de France, au Duc de Gucldres & à ceux 
de Gand ; mais enfin, après que cette ré- 
bellion eut duré pendayt quatorze mois , 
ils implorèrent la clémence de leur Prince 
l’an 1490 ; il y en eut cinquante-fix con- 
damnés à mort , un plus grand nombre 
banni, & la Ville fut obligée de payer à 
fon Souverain une grofle amende. Depuis 
J’agrar.difiement des Villes d’Amfterdam & 
d’Anvers, fon commerce eft fort diminué, 
& la Ville n’eft pas, à beaucoup près, 
peuplée à proportion de là grandeur & de fa 
Situation avantageufe. 11 y a pourtant en- 
core quantité de gros Marchands, & une 
.Chambre de Commerce. 

On y voit beaucoup d’Eg'.ifes confidé- 
ràbles , dont la première en rang eft la Ca- 
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thédrale. Baudouin, dit Bras de fer , Comte 
de Flandres, la lit commencer vers l’an 865 y 
à l’honneur de Saint-Donat, Archevêque de 
Rheims , que ceux de Bruges choifixent pouf 
leur Patron, après que fes Reliques leur fu- 
rent envoyées, vers l’an 900, par Ebon* 
Archevêque de Rheims : on célébré fa Fête 
le 1 4 Oétobre, 

L’au 994, Arnould , Comte de Flandres* 
établit dans cette Eglife un Chapitre de douze 
Chanoines, avec un Prévôt, qui furent aug- 
mentés enfuite jufqu’au nombre de trente-une 
Prébendes , toutes à la collation du Pape oit 
de l’Evêque , hormis celles des neuf Gradués * 
qui font éle&ives. Les Dignitaires font, les- 
Doyen, Archidiacre, Chantre, Archiprêtre 
&: Pénitencier. Ce Chapitre a été très-con- 
fidérable de tout temps : Robert de Jéru- 
falera. Comte de Flandres , donna, l’at» 
1105 , au Prévôt le titre de Chancelier per- 
pétuel & héréditaire de Flandres; & aux, 
Chanoines celui de fes Chapelains do mo- 
diques. . 

Ce Dioccfe faifoit anciennement partie' 
de celui de Tournay , on il y avoir dans la- 
Cathédrale un Archidiacre particulier de 
Bruges. Le Pape Paul IV y établit, l’air- 
1559, un Evêque particulier, Suffragant 
de l’Archevêque deMalines, à- la demande 
de Philippe II-, Roi d’Efpagnc.. Le revenu 
fut établi en partie fur les . revenus de hr 
Prévôté de l’Eglife de Saint Donat , qui 

Ee 2 
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lui fut unie avec le titre de Chancelier & 
fa Jurifdiétioh ,' laquelle eft trè^-confidéra- 
Ble ; & en partie aulfi des revenus de l’Ab- 
' baye de Doeft , Religieux de l’Ordre de 
Cîteaux , laquelle fut fupprimée ; elle étoit 
fituée au Village de Liiïewcghe , à deux, 
lieues de Bruges, vêts la Mer. On y joi- 
gnit encore tous les biens & dixmes que. 
/Abbaye, de Saint-Bertin à Saint-Omer pofr- 
fédoit dans ce nouvel Evêché. 

Il comprend neuf Villes* favoir , Bruges r 
Oftende, Damnie, Tourhout, Roulers ou. 
Rduifelaere , Middelbourg , Oudenbourg r 
l’Eclufe & Ardembourg, avec environ 130 
Bourgs ou Villages , partagés en huit-, 
Moyennes. Les deux demieres Villes appar- 
tiennent aux Etats- Généraux , avec l’Ifle.- 
voifine de Cadfant. On y compte , outre 
la Cathédrale , quatre autres Chapitres ; 
favoir, Notre-Dame & Saint- Sauveur h 
Bruges, Saint - Pierre à Tourhout, & St. 
Pierre & St. Paul à Middelbourg, outre 
celui d’ Ardembourg , qui eft fupprimé. Qua- 
tre Abbayes d’Hommes , favoir, Saint-André 
lez Bruges , & Oudembourg , de l’Ordre de 
faint Benoit; celles des Dunes , Ordre de Ci- 
. teaux, & d’Eckhoute , Ordre de faint Au- 
guftin, à Bruges; outre celle de Doeft, 
unie à l’Evêché , & celle de Zoetendal , 
Ordre de faint Auguftin , qui a été annexée 
au College des Jéfuites à Bruges. Il y a. 
encore quatre Abbayes de Filles; favoir-.*; 
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Sainte - Godelive , Ordre de faint Benoit ;' 
Saint-Trond, Ordre de faint Auguftin, & 
Sparmaille & ’s Hcmelsdal , Ordre de Ci* 
teaux. - 

ÉTÉ QU ES DE BRUGES. 

I. Pierre Curtius, Brugeois , Doéteur en 
Théologie dans l’Univerfité de Louvain , 
où il. étoit Pafteur de l’Eglife de Saint- 
Pierre : il fut facré l’an 1562., & mourut- 
en 1567. 

IL Réini Driutius de CafTel , Confeiller 
au grand Confeil , & Prévôt de Notre- 
Dame à Bruges , avoit été auparavant nom- 
mé premier Evêque de Leuwarde, eaFrife ; 
il fut facré Evêque de Bruges l’an 1569: 
deux ans après , il y tint un Synode , & 
mourut l’an 1594, 

III. Matthias Lambrecht , natif du Franc 
de Bruges , Chanoine & Archidiacre de Bru- 
ges, fut facré l’an 1596 , &. mourut fix an* 
après. 

IV. Charles-Philippe dé Rodosn , Abbé 
Commandataire d’Eenhame , premièrement 
Evêque de Middelbourg, en Zélande, où 
il n’a jamais réfidé, à caufe des troubles 
du Pays , devint Eveque de Bruges ea- 
1604., & mourut en 1616- 

V. Antoine Trieft , de Gand, Doyen de là: 
Cathédrale de Bruges , fut facré l’an 1 6 r 7., & 
pafla à l’Evêché de Gand, l’an 1 622. 

VL Denis Chriûaphori, d’Anvers , Doyen 

Ee 3 
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de la Cathédrale de Bruges , fut facré l’atji 

1623, & mourut en 1629. 

VII. Servais Quinckerus, Brugeois, Doyen 
de la même Eglife , fut làcré l’an 1631* 
£c mourut en 1639. 

VIII. Nicolas de Haudion, Prévôt de 
la Cathédrale de Gand, fut facré en 1642 » 
& mourut l’an 1649. 

IX. Charles van den Bofch , Doyen de 
la Cathédrale de Bruges , fut facré en 1 651 , 
& pafla à l’Evêché de Gand l’an 1660. 

X. Robert de Hainin, Prévôt de Saint-c 
Pierre à Caflel, fut facré en 1 662 , & mou» 
rût l’an 1 668. 

XI. François de Baillencourt , de Ni- 
velle , Doftcur en Droits dans l’Univerfité- 
de Louvain, & Confeiller Eccléfiaftique au; 
grand Confeil , fut facré l’an 1 67 1 , & mou-- 
rut en 1681. 

XII. Humbert-Guillaume à Précipiano ,, 
Bourguignon, Abbé de Bellevaux, Doyen* 
de la Métropole de Befançon, Confeiller 
du Confeil fuprême de Flandres à Madrid , 

' fut facré l’an 1683 , & devint Archevêquo.- 
de Malines en 1690. 

XIII. Guillaume Bafiery , de Bruxelles , 
Vicaire-Apoftolique de l’Evêché de Bois-le- 
Duc , & ProfelTeur en Droits dans l’Univer- 
fité de Louvain, fut facré l’an 1691, &. 
mourut fubitement le 18 Juin 1706. 

Le Pere Charles de Homes, ci-devanfc 
Comte d’IJautekercke , Capucin , fut nora» 
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irrê à cet Evêché l’an 1706, par le Rot 
Philippe V ; niais les Alliés s’étant rendus» 
maîtres des Pays-Bas Autrichiens , cette no- 
mination n’eut point lieu : il mourut à Liege 
l’an 1710. 

XIV. Henri-Jofeph van Sufteren, d’Am* 
flerdam , Chanoine-Ecolâtre de la Métropole 
de Malines, Vicaire-Général de l’Archevê- 
que Précipiano, fut facré a Malines le 22. 
Mars 1716. Cet Evêque a furpaffé tous fes 
Prédécelïeurs par fa libéralité : il rétablit- 
le Séminaire Epifcopal l’àn 1719; & ayant: 
acheté enfuite l’Hôtel du Duc de Croy ^ 
fitué près de lTlglife de Saint-Sauveur, H : . 
y bâtit un Séminaire nouveau l’an 1739* 
îe plus magnifique qu’on voit aux Pays-Bas, 

Ce digne Prélat mourut le 24 Février 1^74 2 y . 
âgé de 74 ans, après 26 ans d’Epifcopat , 
extrêmement regretté pour fes bienfaits en* 
vers les Eglifes & les Pauvres. 

XV. Jean - Baptifte - Louis de Gaftillion , 

dé Bruxelles , Prévôt de l’Eglifè Collégiale - 
de Sainte-Pharaïlde à Gand , après avôir été 
nommé à l’Evêché de Ruremonde, paffa k 
celui de Bruges , & fut facré à Malines le 
14 Juillet 1743. 

XVI. Jean- Robert- Guilain Caymo, de 
Bruxelles, Dotteur en Théologie dans l’U- 
niverfité de Louvain , fut facré à Malines 
par le Cardinal fon Métropolitain , l’an 1754. 

Il mourut le 22 Décembre 1775. 

XVII. Félix-Guillaume- Antoine Brenart» 
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de Louvain , Confeiller Ecclefiafliqué- da 
grand Confeil à Malines & Doyen du Cha- 
pitre de la Collégiale à Liere en Brabant ; 
il fit fon entrée foleranelle le 3 Août 1 776.- 

On garde avec .vénération dans la Ca- 
thédrale de Saint-Donat , les oflements de 
Charlcs-le-Bon , Comte de Flandres, qur 
font d’une grandeur prodigiculè. Ce Prince, 
y fut malfacré par quelques malfaiteurs l’aiv 
1127, pendant qu’il étoit en prière. Oi* 
dételle encore tous les ans , le 2 Mars , la- 
mémoire de ceux qui. ont commis cet hor- 
rible meurtre ; on fait le récit de fa vie 
& l’on montre fes Reliques. Les riches or- 
nements & l’argenterie de cette Eglife mé- 
ritent d’être confidérés , ainfi que les tapif- 
feries , données l’an 1730, par l’Evêque, 
van Sufteren. 

La plus belle Place de la Ville c’eft le 
grand marché ; on y voit au milieu un grand, 
corps - de - logis quarré , qu’on nomme les 
Huiles , avec des galeries publiques , & une 
grande cour. 

Le long de cette grande Place, on voit. 
un grand bâtiment , qui fert de magafin pu-, 
blic pour les draps des Marchands; il efl 
bâti fur un Canal , foutenu par plufieurs 
piliers, de telle maniéré que les vaiffeaux, 
qu’on appelle Bylamlers , peuvent palTer def? 
fous pour traverfer la. Ville , & pafler du 
Canal d’Oftende dans celui de Gand. 

La Place ou Marché de Yendredri. eft 
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trcs-belle ; il y a plufieurs promenades entré 
des allées d’arbres, & au milieu un béait' 
corps-de-garde nouvellement bâti. 

Le Boutg eft une grande Place , fur la- 
quelle eft l’Hôtel -de- Ville, dont voici le 
plan : il eft bâti à la gothique . orné de quan- 
tité de figures des anciens Comtes &. Com- 
tefies de Flandres ; en 1 3 76 , le Comte Louis, 
de Mâle y mit la première pierre. On voiî- 
aulïï fur la même Place l’Eglife Cathédrale,. 
>e Palais Epifcopal , la Cour Prévôtale & Ca- 
nonicale , le Greffe de la Ville , la Cour où* 
ceux du Franc de Bruges tiennent leurs af- 
ffcmblées, laquelle a- été rebâtie l’année 1722 
& Buvantes ; les prifons , qui furent brûlées 
par la malice d’un- des prifonniers l’an 1685, 
& qui ne font pas encore rebâties. 

Il y a auffi la Chapelle - de Saint-Bafile ow 
du faint Sang du Sauveur , que l’on y garde 
•avec beaucoup de vénération. Ce dépôt facré 
eft dans un cylindre de verre , dans lequel Ht 
y a une phiole aufli de figure cylindrique, 
où le Sang eft enfermé; c’eft une liqueur 
blanche , congelée & tranfparente , rouge en 
plufieurs endroits. On dit que Thierry d’Al- 
Cice, Comte de Flandres, l’apporta à fon 
retour de la Terre-Sainte l’an 1148, où il 
l’avoit reçu de Foulques d’Anjou, Roi de 
Jérufalem, dont il avoit époufé la fille. II 
l’envoya à l'Eglife de Saint-Bafile à Bruges , 
par Léonius , Abbé de Saint- Bertin. C’eft. 
pour cela que les. Brugeois prient annuelle.**- 
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ment l’Abbé de Saint- Bertin d’afliltcr à Ieaf 
Proedfion folemnelle du 3 Mai. 

Outre le Chapitre de la Cathédrale , il y 
en a deux autres , l’un dans l’Eglifc de 
Notre-Dame , fondé l’an 1091 , par Radboder 
Evêque de Tournay , pour un Prévôt & onze 
Chanoines ; & l’autre dans celle de Saint- 
Sauveur, érigé l’an 1501 , par Pierre Quicke,. 
Evêque de Tournay, pour un Doyen & dix- 
huit Chanoines , maintenant réduit à douze ; 
ces Prébendes font tout ce qu’il y a de plus 
modique en fait de Canonicats. 

L’Eglife de Notre-Dame cft fort belle ; il 
y a un clocher très-élevé ; les ft^ariniers l’ob- 
fervept lorfqu’ils viennent vers Oftcnde. On 
y admire.auffi deux tombes de cuivre doré, 
d’une beauté & d’une magnificence extraor- 
dinaire ^ l’une de Marie , hétûtiere de Bour- 
gogne , qui mourut l’an 1482 , & l’autre de 
Charles-le-Hardi, fon perc. Duc de Bour- 
gogne, qui fut tué devant Nancy l’an 1477. 
Marie d’Autriche, petite-fille du Duc Char- 
les, & fœur de l’Empereur Charlcs-Quint , 
fit faire ce dernier tombeau l’an 1550, après 
y avoir fait transférer le corps de fon aïeul, 
qui avoit été enterré à Nancy, dans l’Eglife 
de Saint-Georges. On conferve dans le tréfor 
de la dite Eglifc- de Notre-Dame des orne- 
ments de la derniere richeffe ; favoir , Chap- 
pes , Chafubles & Dalmatiques , garnies de 
perles & de diamants , que Marie de Bour-^ 
gogne avoit elle-même travailliées. 



Digiti; 




DE BRUGES. 335 

Les autres Eglifes font très-nombreules ; 
eâr outre la Cathédrale & les deux Collé- 
giales fufdites , il y a cinq autres ParoifTes , 
Saint-Jacques, Saint-Gilles, Sainte-Anne, 
Sainte- Walburge & Sainte-Catherine; qua- '• 
torze Chapelles, y compris celle du Saint- 
Sang , (dont on a parlé ci-deflus) & celle 
du Saint-Sacrement ,qui a été bâtie en 1701, 
à l’occafion d’un fcélérat qui avoit jctté les 
faintcs Hofties dans un lieu indécent. 

ün y compte douze Monaftercs de Re- 
ligieux ; l’Abbaye de Saint - Barthelémi 
d’Éeckhoute, Chanoines Réguliers de l’Or- 
dre de faint Auguftin , fut fondée l’an 650, 
par faint T rond , & rétablie l’an 1050 ou 
environ. 

L’Abbaye des Dunes, de l’Ordre de Cî- 
teaux , fut commencée par faint Bernard , 
lorfqu’il vint aux Pays-Bas, l’an 1 138. Elle 
étoit placée dans ce temps-là à une lieue de 
Fûmes, entre les dunes de la mer, dont elle 
a tiré foa nom; mais en 1 62 7 , fes Religieux 
fe retirèrent à Bruges , où ils bâtirent un 
très-beau Monaftcre. On y conferve le corps 
entier du bienheureux Abbé Idesbaldc , de 
la famille noble de van der Gracht, mort 
dès l’an 1167. 

Les Peres Jéfuites furent reçus l’an 1570; 
leur Eglife , d’une architecture parfaite , fut 
commencée l’an 1617 , & achevée l’an 1645. 
ïls y enfeignoient les Humanités. Les Do- 
minicains y furent fondés l’an 1233, par 
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Jeanne , ComtelTc de Flandres; les Récol- 
lèts , en 1244; les Carmes chauffés ont une 
Jiglife très-belle ; les Auguftins y enfreignent 
auili les Humanités ; les Capucins ; les Car- 
mes déchauffés , le Prieuré des Guillelmins, 
les Freres Alexiens, & enfin les Chartreux, 
qui ont demeuré autrefois hors la Ville juf- 
-qu’à Pan 1608, qu’ils y obtinrent pour leur 
demeure un vieux Prieuré de Religieufes de 
Saint-Aubert. 

. Les Monafteres de Religieufes font: l’ Ab- 
baye de Saint-Trond, de. l’Ordre de St. Au- 
gultin; l’Abbaye de Sainte -Godelive , Bé- 
nédictines Réformées, qui y font venues dç 
Giftelle; celles de Sparmaille & de ’s Ile- 
njelsdal , de l’Ordre de Citeaux , dont la 
derniere eft venue de Dixmude , l’an 1672 ; 
les Religieufes de Sainte-Claire, ou les riches 
Claires ; les Carmélites chauffées & déchauf- 
Xés ; les Sœurs-Grifes, les Sœurs-Noires , les 
Concep'tipniftes , les pauvres Claires ou Col- 
lettes , les Annonciades , les Religieufes de 
Sarrepte & celles de Béthanie , & les An- 
gloifes, toutes trois de l’Ordre de faint Au- 
guftin; celles-ci ont bâti une nouvelle Eglife 
Ran 1 739 , & y ont pofé un Autel de mar- 
bre & -de jafpe venu de Rome : c’eft tout 
ce qu’on peut voir de curieux. Les Domi- 
nicaines , les Pénitentes Angloifes venues de 
Nieuport ; les Pénitentes d’Ardembourg, & 
un Béguinage de quarante Béguines. Le 
•.grand Hôpital, celui de Sainte-Marie-Magde- 

laine. 
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laine, (où l’on a bâti, l’an 1739, une 
Maifon de correction J celui de Saint- Julien 
pour les infenfés , Notre-Dame de la Potte- 
rie , &c. L’Eglife de Jérufalem mérite aufii 
la curiofité des Etrangers; elle fut bâtie 
l’an 1435 , par la Famille d’Adomes con- 
forme en tout au fameux Temple que les 
Catholiques ont dans la fainte Cité de Jé- 
rufalem. 

Enfin le Monaftere de Sainte-Anne, de 
Religieufes Chartreufes à Bruges, eft l’uni- 
que qu’il y ait dans les Pays-Bas Autrichiens; 
& il n’y a même que fix Couvents pareils 
dans toute la Chrétienté. Ces Religieufes 
obfervent leur Réglé avec la même exacti- 
tude que les Chartreux. Après quelques 
années de Profeflion, elles font confacrées 
folemnellcment par l’Evêque , qui leur 
donne l’Anneau, l’Etole & le Manipule, 
avec le droit de chanter l’Epitre à la Méfié : 
ces mêmes Religieufes répondent en quel- 
que maniéré aux Diaconeffes des premiers 
fiecles. 

On trouve peu de Villes où il y ait tant 
de Maifons pour les Orphelins, qu’à Bru- 
ges. Il y en a entr’ autres une , appellée 
l’Ecole des Bogards , qui a été établie vers 
l’an 15*0; l’on y entretient environ 180 
jeunes Garçons, les uns dans les Etudes, 
les autres dans différents Métiers , félon 
leur génie : ils font habillés de drap, là 

Tome //. Ff 
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^moitié du corps bleu , & l’autre rouge , avec 
Ain bonnet noir. * 

On y voit. pareillement une Ecole de pau- 
vres filles , vêtues de rouge ou de bleu , 
roù on -en entretient toujours 120. Celle-ci 
dut établie Fan 1523. 

: Il y a dans cette Ville fix Jurifdiftions 

-différentes, pour l’adminiftration de la Ju- 
dlice, tant civile que criminelle. 

; La première eft celle du Magiftrat , qui 
-eft compofé du grand.Bailli ou Surintendant 
-de la Gendarmerie de Flandres, de l’E- 
jcoutette, de deux .Bourguemeftrets , l’un des 
îEchevins , & l’autre de la Commune , de 
-douze Echevins, douze Confeillers , dix 
tPenfionnaires & Greffiers , & deux Tré» 
iforiers. 

La fécondé eft celle du plat-Pays des en- 
virons de la Ville , qu’on appelle le Franc 
.rfe Bruges , dont on parlera bientôt. 

- -La troifieme eft celle du Chapitre & de 
fia Prévôté. L’Evêque y Fait adminiftrer la 
.fuftice, en qualité de Prévôt & Chancelier 
■héréditaire de la Flandre , & il y ,a vingt- 



* On a vu des Evêques , des Abbés , &- plu- 
jfieurs autres lavants Eccléfiaftiques & Gens de 
jbien, qui font fortis de cette Ecole, & qu i y 
iOnt iaiflé leurs portraits. Cette Maifon hérite 
île tiers des biens <de ceux qui en font fortis ., 
3* moins qu’ils pe.&ffent accord pour récfimer 
cs,e .droit.' 
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fruit Juges, vulgairement appellés Redenaers , 
qui font autant de Feudataires. Les Chanoi-- 
nés ont auffi une Jurifdiétion très-ample; 
mais il n’y a qu’un Bailli & un Greffier - 
pour les • deux Colleges. 

Le quatrième College eft la Cour Féodale y 
où préfide le Grand-Bailli de la Ville de - 
Bruges , & où l’on vuide les procès con- 
cernant les Fiefs, qui releverrt de la même - 
Cour. 

Le cinquième & le fixieme font les Col- 
leges du Zïjfeelfche & du Maer.dagfche ; 
mais leur Jurifdiétion n’eft pas d’une fi grande - 
étendue que les autres.- 

Ce fut en cette Ville que Philippe-le— 
Bon, Duc de Bourgogne, inftitcia , au mois 
de Janvier 1430, l’Ordre de la Toifon d’or, 
lé jour qu’il confomma fon mariage avec - 
Ifabelle, fille de Jean, Roi de Portugal. 
B prit pour Protecteurs de l’Ordre , la fainte- 
Vierge & faint André, Patron des Bour- 
guignons; il y créa vingt-cinq Chevaliers r 
auxquels iV donna une longue robe d’écar- 
late , que fon fils Charles-le-Hardi chan- 
gea , au Chapitre de Valenciennes, en une 
de foie , & qui eft maintenant de velours* - 
cramoifi. Il leur donna auffi un collier d’or, 
au bout duquel pend la Toifon. Le Duc - 
Philippe fe déclara Chef au Grand-Maître; 
de l’Ordre, & nomma un Chancelier, un. 
Tréforier , un Roi d’ Armes & un Greffier. 

Qu a-tenu vingt -deux Chapitres de cet 

F- f a- 
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Ordre., jufqu’à ce que Philippe II, Roi 
d’Elpagne , ayant tenu le dernier à Gand 
l’an >55y, le Pape Grégoire XIII déclara 
que ce Prince & lès Succefl'eurs pourraient 
créer des Chevaliers hors du Chapitre , quand 
il leur plairoit. 

On en a tepu encore trois Chapitres à 
Bruges; le premier, en 1432 , dans l’Eglife 
de Saint-Donat; le fécond, en 1468, dans 
celle de Notre - Dame ; & le troifiemc , en 
1478, dans celle de Saint -Sauveur. 

Philippe-le-Bon,drelTa lui-méme les Statuts 
de cet Ordre , qui ne furent publiés qu’au 
mois de Novembre 1430, onze mois après 
fon inftitution. 

Ces Statuts font divifés en foixante-fix 
Articles , dont le premier eft , que c^ Prince 
en feroit le Chef pendant fa vie ; & après 
lui fes Succefleurs, Ducs de Bourgogne. 
L’Article LXV porte , que fi le Souverain 
ne laifToit pour héritier qu’une fille , celui 
qu’elle épouferoit feroit Chef de l’Ordre ; 
ce qui arriva à la mort de Charles-le-Hardi , 
fils de Philippe-le-Bon , qui ne laifia qu’une 
fille. Cette Princelfe époufa Maximilien d’Au- 
triche, qui fut reconnu Chef-Souverain de 
l’Ordre de la Toifon d’or, conformément 
à l’Article que l’on vient de lire. Tous les 
defcendants de Maximilien & de fon fils 
Philippe, qui devint Roi d’Efpagne , eurent 
le même titre jufqu’à Charles II , Roi d’Ef- 
pagne. Après la mort de ce Prince , Phi- 
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fippe V , petit-fils de Louis XIV , Roi de 
France , fe porta pour héritier de tous les 
Etats de 'Charles II. Il prit pofleffion du. 
Trône d’Efpagne , & en conféquence, il 
créa des Chevaliers de la Toifon d’or , 
comme étant devenu. Chef - Souverain, de 
l’Ordre. 

Charles , Archiduc d’Autriche , lui diP 
pjuta toute la fucceffiou de Charles II , & 
•prit de fon côté le titre de Roi d’Efpa- 
gne ; & pendant que cette Couronne fut 
en litige-, les deux Contendants créèrent 
des Chevaliers de la Toifon d’or. 

Cette grande querelle ayant été terminée 
par les Traités d’Utrecht & de Radftadt, 
Philippe demeura enfin paifible pôffelTeur 
du Trône d’Efpagne ; & Charles de fon 
côté , devenu Empereur , eut en partage 
la Souveraineté des Pays-Bas Eipagnols i 
^vec pluficurs autres grands Etats, . fitués- 
en Italie. Philippe V ne laifla pas de 
continuer à- fe regarder comme Chef de 
l’Ordre de la ToiLon d’or , & à créer des 
Chevaliers de cet Ordre; Charles prétendit 
que cette qualité de Chef étoit attachée à 
celle de Souverain des Pays-Bas ; & en 
conféqucnce , il créa auffi des Chevaliers’ 
de la Toifon d’or. Les Mmiftres d’Efpagne. 

. s’en plaignirent ; mais l’Empereur Charles 
VI n’eut aucun égard à leurs plaintes t- 
toute la quefiion lé ré du i foit il favoir , ft 
par l’inllitution de l'Ordre, la qualité d& 

Ff 3 
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342 LA VILLE 
Chef devoit être attachée à perpétuité à 
celle de Souverain des Pays-Bas. Voici les 
principales raifons qui le prouvent : 

i°. C’eft dans les Pays-Bas que l’Or- 
dre a été inftîtuépar un Prince, qui en 
étoit le Souverain, & qui par les Statuts 
a tranfmis fon droit à tous fes Succeffeurs. 
Il faut donc avoir fuccédé à la feule Sou- 
veraineté qu’il pofledoit alors, pour jouir 
de ce droit. 

2°.- Le Tréfor, les Titres & les Ar- 
chives de l’Ordre , ne fe confervent que 
dans les Pays-Bas , où ils font encore ; il eft 
donc naturel que le Chef de l’Ordre foit 
Souverain du Pays ; où de temps immémo- 
rial on en a dépofé & gardé tous les T itres. 

3°. Les Lettres - Patentes confirmatives 
des Statuts & des Privilèges de l’Ordre , 
données par Philippe II en 1550, n’ont 
jamais été publiées ni obligatoires , que 
dans les Pays-Bas: ce qui prouve que c’étoit 
uniquement comme Souverain des Pays-Bas , 
qu’il donnoit ces Lettres. 

4°. Les Pays-Bas font le feul Etat de 
l’Europe où les Chevaliers de la Toifon 
d’or joui fient de quantité de Privilèges, de 
prérogatives & d’exeruptions , qui leur ont 
été accordés dès le temps de leur inftitution. 
Convient-il que le Souverain du Pays où ils 
en jouifient , perde fon titre de Chef-Souve- 
rain de l’Ordre, pour le céder à un autre, dans 
les Etats duquel ils n’en jouifient pas ? 
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5 0 . Lorfque Philippe II céda la Souve- 
raineté des Pays-Bas à l’Infante Ifabelle- 
Claire - Eugénie , & à l’Archiduc Albert, 
fon époux , il fe réferva le titre de Chef-Sou- 
verain de l'Ordre de la Toifon d’or , avec 
l'exercice & les fondions de cette Dignité. 
Pourquoi cette réferve , Il elle n’avoit pas 
été attachée à la qualité de Souverain des 
Pays-Bas ? Car fi elle eût été inhérente à 
fa Perfonne & à la Couronne d’Efpagne , 
cette rélerve étoit abfolument inutile, puif- 
que dans cette fuppofition , la qualité de 
Chef-Souverain de l’Ùrdre n’auroit eu àucuno 
liaifon avec celle de Souverain des Pays- 
Bas , qu’il vouloit bien céder ; mais il y a 
plus, c’eft qu’on étoit fi perfuadé en ce 
temps-là que la qualité de Chef de l’Ordre 
étoit inhérente à celle de Souverain des Pays-* 
Bas , que cette réferve furprit extrêmement 
les Chevaliers qui vivoient alors, & qui ne 
virent qu’avec peine la Grande - Maitrife 
de l’Ordre détachée , par cette réferve , de 
la Souveraineté des Pays-Bas; jufques-là 
qu’ils envoyèrent un Député à Madrid pour 
s’en plaindre , comme d’un atteinte manifefte 
donnée aux- Statuts & à la Conftitution de 
l’Ordre. Ce Député étoit le Seigneur de 
Berlaimont; mais Philippe II, au-lieu de 
leur répondre que la Souveraineté des Pays- 
Bas n’avoit aucune liaifon avec la Grande- 
Maîtrife de l’Ordre, leur dit pour les ap- 
paifer, qu’ils dévoient regarder l’Archiduo 
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Albert & lui comme un feul & unique Sou-<- 
vcrain; que l’Archiduc continueroit de pré-< 
Cder aux Chapitres_& aux cérémonies de l’Ür-> 
dre ; mais qu’il avoit jugé à propos de fe 
réferver par cette clau(è- r le choix & la no* 
mination des Chevaliers. 

Telle fut la répoufe de Philippe II : on 
fut obligé de s’en contenter; mais la plainte 
& la députation prouvent bien clairement 
qu’on étoit perfuadé en ce tempsdà , que la 
qualité de Chef-Souverain de l’Ordre de la 
Toifon d’or , étoit efleniiellement attachée à< 
eelle de Souverain des Pays-Bas. 

Voici préfentement les - raifons que l’on 
alléguoit pour juftifier le droit de Philippe Vi. 

i°. Ce Monarque, difoit-on, en vertu du 
Teftamcnt de Charles II ; a fuccédé à tous 
fes droits & à tous fes titres.; or, Charles 
II étoit inconteftablement Chef de l’Ordre 
ëe la Toii'oa d’or ; Philippe V l’a donc été 
après lui. 

2°. Philippe V, en- vertu des Ceflions 
qui lui ont été faites par le Roi fon grand* 
pére; par fon pere, le Dauphin, & par le 
Duc de Bourgogne, fon frété, repréfentoit 
Marie-Thérefe d’Autriche , derniere & uni- 
que héritière de la branche mafeuline de 
Bourgogne , éteinte par la mort de Charles 
II , & dont cette PrincelTe avoit hérité tous 
les droits & tous les - titres , & par confé- 
quent celui de Chef' de l’Ordre de la Toi- 
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fou d’or , qui a dû pafier conféquerament 
à Philippe V,.fon repréfentant, 

On a répondu à ces deux raifons : 1 °. Que 
Charles II n’avoit pas créé des Chevaliers de 
la Toifon d’or en fa qualité de Roi d’Ef- 
pagne, mais comme Souverain des Pays- 
Bas, parce que' cette Souveraineté le ren- 
doit Chef & Grand-Maître de l’Ordre. 

2 0 . Que les droits & les titres tranfmis 
à Philippe V , avoient été reflreints & li- 
mités par. les Traités de Paix, qui mirent 
l’Empereur Charles VI en pofTeflion de la 
Souveraineté des Pays-Bas , à laquelle étoit 
attachée la qualité de Chef de l’Ordre. 

Cette quellion a "été agitée plus d’une fois 
entre les Miniftres des Cours de Vienne .& 
de Madrid , & elle fut encore traitée au der- 
nier Congrès d’Aix-la-Chapelle; mais elle 
n’a été terminée jufqu’ici par aucun accomo- 
deraent; de forte que l’on /crée à Madrid des 
Chevaliers de la Toifon d’or , qui ne font 
point reconnus pour tels dans les Etats fou- 
rnis à la Cour de Vienne ; & l’on en nom- 
me à la Cour de Vienne & dans les Pays- 
Bas, qui ne font point reconnus pour tels 
en Efpagne, en France & dans les autres. 
Etats fournis à la Maifon de Bourbon. 

Au XVIe. fiecle les Hérétiques ont com- 
mis dans la Ville de Bruges les mêmes déf- 
ordres , en pillant les Eglifes, brifant les 
images, &c. que dans les autres Villes du 
Pays. Ils y dominèrent depuis l’an 1578 
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jufqu’en 1584, lorfque le Prince de Chimayy 
qui en étoit Gouverneur , fit fon accomode- 
ment avec le Prince de Parme le 22 Mai ; 
& les habitants retournèrent alors fous l’o- 
béiflance de leur Prince légitime. Georges 
Gafiander , habile défenfeur de la Religion 
Catholique, étoit né à Bruges en 1515: U' 
mourut le 3 Février 15 66, âgé de 51 ans.-’ 
Bruges ^fut bombardée le 4 Juillet 1 704 , 
par les Hollandois , mais avec peu de doni-*- 
mage : elle fe fournit aux Alliés l’an 1 70 6 y 
après la bataille de Ramillies, En 1708 V- 
elle fut invertie par le Comté de la Mothe , 
Lieutenant-Général : il n’y avoit qu’une pe- 
tite garnifon , qui fut obligée de fe rendre 
le 5 Juillet ; mais les Alliés y rentrèrent air 
commencement de l’an 1709, par la Capi- 
tulation faite à Gand le 30 Décembre 1708;” 
Les François s’én rendirent maîtres le 18* 
Juillet 1 7 45 -, fans coup férir : car il n’y avoit' 
plus dé gamifon. Le Roi Louis X V y fit' 
fon entrée avec le Dauphin le 29 fuivant. 

LE FRANC DE BRUGES. 

C ’Eft le nom d’une grande étendue dea 
environs de Bruges , qui occupe l’ef- 
pace de fept lieues; on l’appelle en Latin- 

• Les Armes de Bruges font fafcées d’argent 
de gueules de huit pièces , au lion d’azur ac-*- 
oollé d’or, brochant fur le tout. 
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Franconatus Brugenfis Ce Territoire eft bor- 
né , au Couchant, par la riviere d’Yperlée-, 
qui le iepare du Bailliage de Fumes ; au 
Midi , il a les Châtellenies d’Ypres & de Cour- 
tray ; au Levant, la Vicomté de Gand, la 
Zélande & lTfle de Cadfant ; & au Nord , 
l’Océan. 

Il porte le nom de Franc , à caufe que fes 
-habitants l'ecouerent autrefois la Jurildiction 
«des Villes de Gand & de Bruges. Les 
.Comtes de Flandres leur accordèrent enfuite 
.des Privilèges , Loix & Coutumes particu- 
lières. La Comtcfle Jeanne l'avoit achetée, 
l*an 1 224 , de Jean de Neelle , Châtelain 
; de Bruges , pour la fournie de 24545 livres, 
& leur permit de ne reeonnoitre autre Juge 
•que le Confeil de la Province. Philippe-le-Bon 
voulut, par fon Ordonnance de l’an 1436, 
.que le Franc de Bruges fît un Corps féparé 
«dans les Etats de Flandres , à charge que les 
: troupes qu’on y leveroit en -temps de guérit, 
ne lerviroient que fous l’étendard de Bruges. 
«Depuis ce temps-là, il a été convoqué aux 
Afl'emblées par des Lettres particulières du 
«Confeil de la Province, comme quatrième 
membre des Etats de Flandres. 

Le Franconat eft gouverné paT un Ma- 
■ giftrat particulier , qui réftde dans la Ville 
de Bruges , ayant là Cour dans le Bourg : 
.c’étoit autrefois un Château que Baudouin, 
iumommé Bras de fer , Comte de Flan- 
dres, avoit fait bâtir l’an 865.. Ce Magi* 
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ftrat e{l compofé de quatre Bourguemeftres , 
un du Quartier du Levant , un de celui du 
Is'ord; l’autre de Weft, & un de la Com- 
mune ; de vingt-lept Echevins , qui ont leurs 
Charges à vie ; de lix Penfionnaires & de 
'deux Tréforiers. La bonne & prompte Ju- 
llice criminelle qu’on y exerce, rend ce 
College univerfelkment refpedtable. 

11 comprend divers Territoires, que ceux 
du Pays appellent Ambachttn , au ilombre 
de trentc-fept , fans les autres enclavements. 
Plufieurs Villes, Abbayes, Bourgs & Vil- 
lages en dépendent ; entr’autres Oftende , 
Nieuport , l’Eclufe , Dixmude , Eecloo , 
Middelbourg , Ardembourg & Datnrne ; les 
Abbaye* de Saint-André & d’Oudenbourg ; 
les Forts d’Ifendick , Plaflchendal & de 
Slickes ; les Bourgs d’Oudenbourg , Giftelle , 
Blanckenberg , Tourhout, &c. Mais de- 
puis que l’Eclufe & quèlques autres Places 
font aux Hollandois , ceux-ci y ont établi 
un Magiftrat particulier du Franc. 

L’Abbaye de Saint-André , de l’Ordre de 
faint Benoit , n’eft qu’à un quart de lieue 
de Bruges ; elle fut fondée l’an 1105 , par 
R obert , dit de Jérufalem , Comte de Flan- 
dres. Ce ne fut dans fes commencements 
qu’un Prieuré , dépendant de l’Abbaye 
d' Affligera. ' 

.. L’Abbaye d’Oudenbourg, Religieux du 
même Ordre, fut fondée l’an 1084, par 
l’aint Arnould , Evêque de SoiHons , qui y 

* mourut 
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mourut trois ans apres; elle étoit réduite 
au point de fa ruine, lorfque M. van Su- 
fteren, Evêque de Bruges, la rétablit par 
fes foins paternels. 

Le Bourg de Blanckenberg n’cft qu’à 
deux lieues de Bruges; on y va par un 
pavé qu’on a fait l’an 1723. Ce Bourg efi: 
fur le bord de la ni-'r : la pêcheyefteon- 
fidérable , & on s’v baigne fort commodé- 
ment dans la mer, pour le plaifir ou pour 
la fauté. 

Au Bourg de Tourhout, il y a un ancien 
Chapitre de Chanoines , avec un Prévôt , 
qui étoit , il y a plutieurs liccles , un Mo- 
naftere de Religieux. Ce Bourg appartient 
à l’Electeur Palatin, comme Duc de ISeu- 
bourg , avec plulieurs Villages, & la Forêt 
de Winendael , où il y eut un combat le 
2 4 Septembre 1708, entre les Alliés , com- 
mandés par le Général - Major Webb , An- 
glois , & les François , commandés par le 
Comte de la Motthe , qui vouloient em- 
pêcher le paffage d’un grand convoi de mu- 
nitions de guerre & de bouche , envoyé 
d’Angleterre par Oflende , pour le fecours 
de l’armée des Alliés devant Lille , qui ; 
commençoit déjà à fouffrir la difette ; mais 
les François, quoiqu’au nombre de 18000 
hommes , ayant mal pris leurs mefures , le 
convoi palTa , & ils y curent tout le défa* 
. antage. 

Roufielacre eft une Vicomté ancienne, 

Tome, IL G g 
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qui appartient maintenant à l’Eleéteur Pala- 
tin ; il y a des Auguftins depuis l’an i 635, 
On remarque aufii une belle & riche Com- 
manderie de l’Ordre de Malthe, autrefois 
des Templiers , au Village de Slype , près 
de Nieuport. Le Commandeur réfide ordi- 
nairement à Bruges. 



LA VILLE D’YPRES. 

L E nom d ’ 2 pra ou Ÿ'prx vient de la pe- 
tite riviere d ' 2 perlée, qui la traverfe, 
& forme un Canal , par lequel on va à Fur- 
nes , Dunkerque , Nieuport , Oftende , Bru- 
ges , & autres Villes des environs , avec 
beaucoup d’utilité pour fon commerce. Ce 
Canal eft entretenu par les eaux de deux 
étangs des Villages voifins , de Dickebuufe. & 
Zilkbecke , qui fourniflent l’eau , lorfque la 
fécherelfe de l’Yperlée les refufe. Lille en 
cft éloignée de cinq lieues, Courtray de 
fix , Bruges , Saint - Orner & Dunkerque 
de dix. 

; Avant l’an 800, ce n’étoit qu’un Châ- 
teau, qui fait ruiné par les Normands. Bau- 
douin III , Comte de Flandres , le rétablit , 
& en fit une Ville environ l’an 960. Thierry 
d’Alface, Ferrand & Jeanne, Comtes de 
Flandres , la firent agrandir. 

Louis VI , Roi de France, la prit d’af- 
faut en 1128, étant venu au fecours de 
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Guillaume-le-IVormand , Comte de Flandres; 
& plus de la moitié de la Ville fut pillée 
& brûlée. Le Roi Philippe- Augufle la prit 
pareillement en 1213. Une grande partie fut 
brûlée par accident l’an 1 2 40 , ainfi que les 
Fauxbourgs l’an 1297, par les Français. 
L’an 1325, les Bourgeois fe révoltèrent, 
aulTi-bien que leurs voifins , contre le Comte 
Louis de Ne vers : ils lirent abattre la vieille 
enceinte pour en faire une nouvelle, & ils 
enveloppèrent les Fauxbourgs, extrêmement 
peuples par des Tifietands & autres Gens 
de métier. Leur nombre ctoit fi grand, qu’au 
dénombrement qui fe fit en 1342, on en 
compta plus de deux cents mille. Le circuit 
de la Ville étoit alors de 673 verges géo- 
métriques; c’cfl-à-d ire , trois fois plus grand 
qu’il ne l’eil aujourd’hui. 

L’au 1383, les Gantois révoltés contre 
le Comte Louis de Mâle , & fécondés pnr 
les Anglois , vinrent alfiéger la Ville d’Y- 
pres , qu’ils attaquèrent avec beaucoup de 
vigueur , pendant plus de fix femaines ; mais 
la réfittance des Bourgeois les obligea à la 
fin de l’abandonner. On en célébré encore 
La mémoire le premier Dimanche d’Août * 
-jour de la Fête appellée Tuyndag. Philippe- 
le-llardi , Duc de Bourgogne , fit de nouveau 
fortifier & agrandir Ypres, & l’environna 
de nouvelles murailles l’an 1388. 

La principale Eglife eft la Cathédrale, 
dédiée à faint Martin; les autres Paroiflia- 
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les font : Saint-Pierre , Saint-Jacques, Saint- 
N'icolas, Notre-Dame de la Brile ,& Saint- 
Jean, hors de la Ville. 

A l’érettion des quatorze nouveaux Evê- 
chés aux Pays - Bas , l’ancien Evêché de 
Térouane fut fupprimé , dont le Pape Paul 
IV forma, l’an 1559, trois nouveaux Dio- 
cefes ; Boulogne pour la France , Saint- 
Omer pour l’Artois , & Ypres pour la 
Flandre. 

Pie IV érigea, l’an 1560, TEglife ou 
Prévôté de Saint-Martin en Cathédrale, & 
fécularifa les Chanoines Réguliers qui étoient 
de l’Ordre de faint Augultin. On forma de 
'leurs revenus douze nouvelles Prébendes , 
dont fix font annexées aux fix Curés de la 
Ville. On transféra dix Canonicats de l’an- 
cienne Eglife de Térouane, pour les neuf 
Gradués , & un pour l’Evêque ; les dix au- 
tres Prébendes y furent transférées du Cha- 
pitre de Fûmes : ce qui fait que le Chapitre 
d’ Ypres efl: compofé de trois Membres & de 
trente-deux Chanoines, parmi lefquels il y a 
les fept Dignités , de Doyen , cf Archidiacre, 
d’Archiprêtre , de Pénitencier , de Chantre , 
d’Ecolâtre & de Tréforier. L’Evêque con- 
féré lui feul toutes les Prébendes & Dignités; 
mais le Doyenné eft à la nomination du Sou- 
verain ; & les neuf Canonicats gradués font 
électifs & réglés comme ailleurs. Ce Prélat 
jouit des revenus de la Prévôté du Mona- 
fiere de Saint-Martin fécularifé , & de celle 
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Æe Fûmes. L’Evêché eft Sùffragant de l’Ar- 
chevêché de Malines, & contient les Villes 
«FYpres, Berg-Saint-Vinox, Fûmes, Dun- 
kerque, Dixmude, Nieuport, CalTel, Bailleul, 
Poperingue, &c. avec environ 150 Parodies, 
diviices en huit Doyennes. 



- É V Ê QU ES D'Y P R ES. 

I. Martin Rithove , Doéteur en Théologie 
à Louvain , fit lôn entrée à Ypres l’an 1562 ; 
il avoit afiifté au Concile de Trente , & l’an 
1570, il préfida au Concile Provincial de 
Malines , en l’abfence du Cardinal de Gran- 
velle; il mourut de la pefte l’an 1583. 

IL Pierre Shnons , de Thielt, Pafteur à 
Courtray , & puis Chanoine & Archiprêtre 
àGand, facré l’an 1585 ,& mort l’an 1605. 

III. Charles Macs , Doyen de la Cathédrale 
d’Anvers, & Aumônier des Archiducs Al- 
bert & Ifabelle, fut facré l’an 1607 , tint un 
Synode l’an i6o9,&paüa la même année 
à l’Evêché de Gand. 

IV. Jean de Viflchcre, de Berg-Saint- 
Vinox, Chanoine & Curé de la Cathédrale, 
fut facré l’au 16 ii , & mourut en 1613. 

V. Antoine de Hennin, Chanoine de la 
Cathédrale & Curé de Saint-Nicolas à Ypres, 
fut (acre l’an 1614: il fonda un beau Sé- 
minaire à Douay , & mourut en 1C26. 

VI. Georges Chamberlain , Doyen de la 
Cathédrale de Gand; il fut facré l’an 1627, 
& mourut en 1634. N 
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VII. Corneille Janfénius , de Leerdam, 
en Hollande , Doéteur en Théologie à Lou- 
vain, fut facré l’an 1635, & mourut de la 
pefte le 6 Mai 1638. Ce Prélat avoit coni- 
pofé un Livre fur la Grâce, intitulé ^ugujii- 
tiüî, qui a fait grand bruit après fa mort i 
on en a tiré les cinq fameufes Propofitions, 
qui furent condamnées l’an 1653, par le 
Pape Innocent X , & contre lefquelles Alexan- 
dre VII drefla un Formulaire, l’an 1657. 

VIII. Jolfe Bouckaert, d’Ifeghem, Su- 
périeur des Prêtres de l’Oratoire h Montaigu , 
fut facré l’an 1642, & mourut en 1646. 

Euftache- Louis de Croy, Prévôt de l’E- 
glife de Saint-Pierre à Calfel , y fut nommé 
enfuite par le Roi d’Elpagne ;.mais il mou- 
rut en 1648. 

IX. Jean -François de Robles, Comte 
d’Annapes , Prévôt de Saint-Pierre à Lou- 
vain , & Chancelier de l’Univerfité , fut 
fecré l’an 1654, & mourut en 1659. 

X. Martin Prats, de Bruxelles, Doyen 
-de l’Eglife de Sainte-Gudule , fut facré l’an 
1665, & mourut l’an 16 7 1. 

XI. Henri van Halmale , d’ Anvers , Doyen 
de la Cathédrale d’Anvers, facré l’an 1672, 
& mort en 1*677. 

XII. Guillaume Herinx, d’Hehnont, Re- 
ligieux de l’Ordre de St. François, fut fa- 
cré l’an 1 677, & mourut le 17 Août 1678. 
L*Evêché d’Ypres vaqua enfuite pendant 
quinze années, pour les difficultés au fujet 
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de la Régale entre le Pape Innocent XI & 
le Roi Louis XIV. S. M. y nomma cepen- 
dant, en 1679, Jacques de Licres, Doyen 
de la Cathédrale de Saint - Orner ; mais il 
• fe déporta delà nomination, & mourut l’an 
1703. 

XIII. Martin de Ratabon , Doéteur de 
la Maifon de Xavarre , & Aumônier du Roi, 
fut facré l’an 1693; il quitta cet Evêché 
pour celui de Viviers, en France, l'an 1713, 
•& mourut à Paris l’an 1728. 

XIV. Charles- François de Laval - Mont- 
morency, Archidiacre de l’Egtife Métro- 
politaine de Cambray, fut faéré le 6 Mai 
1730, & mourut à Y près le 26 Aoûtfuivant. 

Thomas - Philippe d’Aliacc, Comte de 
Bouffa, Prévôt de la Cathédrale de Gand, 
fut pourvu de l’Evêché d’Ypres par le Pape 
Clément XI, l’an 1713; mais l’Empereur 
Charles VI le nomma , l’année fuivante , à 
l’Archevêché de Malincs. Les Etats Géné- 
raux étant maîtres d’Ypres , y nommèrent 
suffi, l’an 1713, Jean-Charles de Cupere* 
Curé de l’Eglife Paroiffiale de Saint-Gilles à 
Bruges; mais cette nomination ne fut pas 
tcçuc. 

XV. Jcan-Baptifte de Smet, Licencié en 
Théologie , Chanoine - Pénitencier & Préfi- 
xent du Séminaire à Malines , fut nommé 
par S. M. Imp. & Cath. l’an 1716 : il fut 
îaeré h Malines le 20 Avril 1721, & trans- 
féré à Gand l’an 1730. 
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XVI. Guillaume Delvaux, Dodteur en 
Théologie dans l’Univerfité de Louvain , 
Préfident du College de Viglius^ Archi- 
prétre du Diftriél deLouvaiu, &c. fut facré 
à Malines le 25 Mai 1732, & mourut en 
1761. 

XVII. Félix-Jofeph-Hubert de Wavrans, 
Chanoine, Archidiacre & Grand- Vicaire de 
Toumay, fut nommé à l’Evéché d'Ypres, 
& facré à Malines en 1762; il publia, en 
1768, un Volume écrit en Latin, conte- 
nant divers Statuts pour le réglement de fou 
Diocefe : ouvrage que l’on peut regarder 
comme un modèle en fon genre. Il trépafîa 
le 27 Oétobre 1784. 

XVIII.' Charles-Alexandre , Comte d’Ar- 
berg, de Valengin & du St. Empire, né 
l’an 1734, fut nommé enfuite à cet Evê- 
ché. Après avoir été Chanoine de Tournay , 
puis de la Collégiale de Leuze , il devint 
Tréfoncier de la Cathédrale de Liege, Evê- 
que d’Amyzon , Suffragant de l’Evêché de 
Liege , Examinateur Synodal de Son Alteffe 
le Prince-Evêque de Liege dans les Sy- 
nodes du Diocefe, Membre de l'Etat No- 
ble du Pays de Liege , Comte de Looz , 
Maréchal héréditaire du Comté & du Pays de 
Limbourg , éeigneur de la Rochette , Avouer 
héréditaire de Fleron ; fils aîné de Nicolas- 
Maximilien-Edmond-Jofcph & d’Antoinette- 
Thétefe Du-Han-de-Ma'tigny , Chanoinefle 
Noble du Chapitre de Nivelles, morte en 
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1742, fille de Philippe- Louis Du-Han, 
Comte de Martigny , Grand-Ecuyer de Son 
Alteflc le Duc Charles de Lorraine, & de 
Catherine-Françoife de Roque-feuille , de 
Puydcbar. Le frere de cet Evêque, Nico- 
las-Antoine, né en 1736, eft Colonel pro- 
priétaire d’un Régiment de Dragons , qui 
porte fon nom , & autrefois celui de St- 
Ignon. 

Il y a dans Ypres les Couvents des Car- 
mes, des Récollets, des Dominicains, des 
Capucins, des Au gu (1 ins , des Carmes dé- 
chaufïes, & un College de Jéfuites. Ces 
Peres obtinrent pour leur entretien, à charge 
d’enfeigner les Humanités, les revenus de 
l’Abbaye de Merckem, Religieufes de l’Or- 
dre de faint’ Benoît , à une lieue de Dix- 
mu de , & ceux du Prieuré de Nipkerke, 
Bénédictins , fitué près de Bailleul : ces 
deux Monafteres avoient été détruits du 
temps de la révolte. 

L’Abbaye de Saint - Jean , Religieux de 
l’Ordre de faint Benoit, à Ypres, y fut éta- 
blie en 1 608 , ayant été fondée premièrement 
dans les Fauxbourgs de la Ville deTérovane; 
les Religieux occupent le Chœur de l’Eglife 
Paroifliale de Saint-Nicolas. 

L’Abbaye deRoesbrugge ou Pont-Rouard, 
Religieufes de l’Ordre de faint Auguftin, a 
x 5 té fondée environ l’an 1271, par le Che- 
valier Guillaume de Béthune. Celle de Non- 
«enbofch, Religieufes de l’Ordre de faint 
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Benoît, fut fondée l’an 1123, par Charlc 5- 
le-Bon , Comte de Flandres, & augmentée 
par fes Succefleurs. Il y a encore des Cia- 
riftes-Urbaniftes , des pauvres Claires , ve- 
nues de Middelbourg en Flandres ; des Sœurs 
du ticrs-Ordre de faint François , des Sœurs- 
Noires & Grifes , des Carmélites déchauf- 
fées , un Béguinage & quatre Hôpitaux. 

L’Hôtel-de-Ville , qu’on appelle auffi les 
Halles , eft fitué fur la grande Place. Il eft 
très -magnifique , & a une belle Tour, où l’on- 
gardc les Archives ; on le commença l’an 
1342. Sur la même Place il y a une belle 
Fontaine , bâtie du temps des François. 

Le Prince d’Ilènghien eft Seigneur & Vi- 
comte d’Ypres; elle eft gouvernée par un 
Grand-Bailli, un Avoué, treize Echevins, 
quatre à cinq Confeillers-Penfionnaires & un 
Greffier. Les derniers n’ont qu’une voix con- 
fultative dans les Procès, que les Echevins 
décident. Ce College n’a Jurifdidion que 
dans la Ville & fa Banlieue. ~ 

En 1566, le 15 Août, les Rebelles y 
pillèrent les Eglifes , briferent les Images , 
chaflerent les Eccléfiaftiques, & maffacrerent 
plus de Vingt Curés du Diocefe. Ils en fu- 
rent les maîtres jufques à l’an 1583. Le Prince 
de Parme les exhorta d'abord par Lettres à 
rentrer dans leur devoir ; mais ils affichèrent 
ces Lettres au gibet. Cet affront l’obligea 
d’envoyer des Troupes pour bloquer Y près , 
qui fe rendit le 10 Avril 1584., après un 
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blocus de huit mois. Le Sr. Marquette , qui 
y commandait , en l'ortit âvec tous ceux de 
la nouvelle Religion. 

Le Prince de Condé la prit en 1648, 
pour le Roi de France; l’Archiduc Léopold, 
Gouverneur des Pays-Bas, la reprit en 1 649. 
Le Maréchal de Turenne s’en rendit maître 
l’an 1658, après quatre jours de tranchée 
ouverte ; mais on la rendit à l’Efpagne par 
le Traité des Pyrénées. En 1678, Louis 
XIV, Roi de France, vint aiïiéger Ypres 
çn perfonne ; il lit ouvrir la tranchée le 1 8 
Mars, & la prit le 25 du même mois. La 
Paix de Nimcgue lui confirma la poffeflion 
de cette Ville , qu’il a tellement fait forti- 
fier depuis , qu’elle eft devenue une des 
meilleures Places du Pays conquis. Ce même 
Prince la remit avec la Châtellenie l’an 1 7 1 3, 
par la Paix d’Utrecht, aux Etats- Généraux, 
qui en prirent poflefïion le 4 Juin , pour leur 
fervir de barrière ; à condition que le Gou- 
vernement civil & eccléfiaftique demeureroit 
à l’Empereur Charles VI, comme Souverain. 
Le Prince de Ligne , commis par Sa Ma- 
jeflé, y reçut le ferment de fidélité du Ma- 
gillrat & de la Châtellenie, le 21 Février 
1720. En 1782 S. M. I. y fit fortir la 
Garnifon Hollandoife, ainfi que des autres 
Villes de Barrières. 
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LA CHATELLENIE D’YPRES. 

L A Ville d’Ypres faifoit autrefois, avec 
fa Châtellenie , le troifieme Membre 
des Etats du Comté de Flandres ; mais de- 
puis qu’elle a été cédée à la France par le 
Traité de Nimegue 1678, elle n’a plus 
envoyé lés Députés aux Aflemblées de cette 
Province, & elle a fait partie du Pays con- 
quis. Quoiqu’elle ait changé depuis de do- 
mination , elle n’eft pas encore réunie aux 
Etats de Flandres. La Châtellenie ou Vicom- 
té d’Ypres comprend environ trente Bourgs 
ou Villages. 

Le Roi de France y établit, par un Edit 
du mois de Mars 1693 , un Bailliage & 
Siégé Royal, auquel toutes les Sentences 
du plat-Pays dévoient aller par appel , avant 
que d’aller au Parlement de Tournay. Ce 
Tribunal étoit-compole du Grand-Bailli , du 
Lieutenant- Général civil & criminel, du 
Lieutenant - Particulier , de fix Confeillers , 
d’un Avocat- Général , d’un Procureur du 
Roi & d’un Greffier. Il fut érigé enfuite en 
Préfidial , compofé de deux Chambres , avec 
deux Préfidents , & plus grand nombre de 
Confeillers. Ce Tribunal avoit auffi Jurif- 
di&ion fur les Châtellenies deCaffel, Bour- 
bourg , Berg-Saint-Vinox , Fûmes & Bail- 
leur Louis XIV y avoit ordonné , <• qu’à 

commencer 
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commencer du premier Mars 1685 , on n’y 
feroit les procédures & tous autres Ades , 
qu'en langue Françoife ; mais lorfqu’en 1713 
les François évacuèrent la Ville d’Ypres, 
le dit Tribunal fut transféré à Bailleul. 

A peu de diitance d’Ypres, on voit trois 
belles Abbayes de Chanoines Réguliers, de 
l’Ordre de faint Auguftin. Celle de Sonne- 
beeck a été fondée l’an 1072 , parEufebe, 
& Remberte , fa femme. Celle de Wormzeele 
eut pour fondateur Kaac, Seigneur de Wor- 
mezeele , l’an 1 668. • 

L’Abbaye de VVarneton ou Waerten , dairs 
la petite Ville de ce nom, entre Lille & 
Yprcs, a été fondée par Adele , Comtefle 
de Peronne & de Warneton, l’an 1138. 
Elle appartient au Prince d’Orange. Les 
Alliés l’ayant prife pendant la derniere guerre, 
trouvèrent ce porte fl avantageux, qu’ils le 
firent fortifier ; & les Hollandois l’ont retenu 
autrefois en vertu du Traité de Barrière, 
conclu l’an 1715. 

L’Abbaye de Mefiines , Religieufes no- 
bles de l’Ordre de faint Benoît, fut fondée 
par Adele , fille de Robert , Roi de France , 
& femme de Baudouin de Lille , l’an 1062. 
Elle y fonda aufli un Chapitre de douze 
Chanoines , dédié à faint Sidrone , Martyr, 
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LA VILLE DE COURTRAY. 

O N la nomme en Flamand Cortryk ,. & en 
Latin Cortracum , autrefois CortUiiacum. 
Elle tient , avec fa Châtellenie , le quatrième 
rang entre les Villes de Flandres , & eft fur la 
Lis, à cinq lieues ou environ de Lille , d’Y- 
pres , de Tournay & d’Oudcnarde , & à huit 
de Bruges & de Gand ; ayant communication 
avec celle-ci par un beau pavé, qui fut achevé 
Fan 1722 , & avec Tournay par un autre, 
achevé l’an 1728. 

Courtray eft devenue très-renommée par fes 
toiles lincs , & par les belles nappes, ferviettes 
& ameublements qu’on y fabrique en forme de 
damas, qui font recherchés dans toute l’Europe. 

L’Eglife Collégiale de Notre-Dame fut bâ- 
tie par Baudouin, Comte de Flandres , Em- 
pereur de Conftantinople ; il y fonda , l’an 
1203, un Chapitre de douze Chanoines, 
avec un Doyen, dont le Souverain a la colla- 
tion , à l’exception de deux Prébendes , que 
l’Evêque de Tournay y conféré. La Paroifliale 
eft dédiée à faint Martin : on croit que faint 
Eloi en eft le fondateur, & qu’il y a prêché 
l’Evangile. Les Religieux de l’Abbaye de 
Êaint-Amand y pofledent une ancienne Pré- 
vôté , dédiée à Notre-Dame , & fondée dès le 
feptieme ficelé; &le Prévôt aune Jurifdiétion 
particulière dans la Ville ? ayecfes Echevins. 
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Il y a u fii lies Récollets , des Capucins , des 
Jéfuites , un Béguinage fort ancien, un Cou- 
vent de Religieufes de l’Ordre de faintAu- 
guftin , appelle Sion , des Carmélites déchauf- 
fées , des Sœurs-Grifes , & deux Couvents 
d’Hofpitalieres, l’un pour les Pafiants, & 
l’autre pour les Malades. L’Abbaye de Groe- 
ningue a été fondée en 1238 , pour des Re- 
ligieufes de l’Ordre de Citeaux , par Jeanne, 
Comtefle de Flandres ; elle étoit fituée 
alors aux environs de la Ville , dans la- 
quelle elle fut transférée l’an 1578, à caufe 
des guerres. Ou honore dans cette Abbaye 
une Image miraculeufe de la fainte Vierge. 

Le Magiftrat cft compofé du Grand- 
Bailli , du Bourguemeltre , de dix Eche- 
vins , deux Penfionnaires & deux Greffiers. 
L’Etat militaire a fon Gouverneur. 

Sous le régné de Philippe -le- Bel, les 
François perdirent , en 1302 , près de Cour- 
trav , une bataille contre les Flamands , com- 
mandés par Jean, Comte dcNamur, fils de 
Guy , Comte de Flandres. La défaite de l’ar- 
mée Françoife fut complété & déplorable. Leur 
Chef, Robert, Comte d’Artois ; le Connéta- 
ble Raoul de Nefie ; Jacques , Roi de Maïor- 
que;leDuc de Bar , 1 200 Gentilshommes , 
& 6000 Soldats François y furent tués. Com- 
me la \oblefie portoit des éperons dorés , 
" dont on trouva grand nombre fur le champ 
de bataille , elle fut furnommée par les HL- 
Horions , la Bataille les éperons dorés. 

Hh a 
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En 1382, Charles VI , Roi de France, 
attaqua les Flamands, qui s’étoient révol- 
tés contre leur Comte Louis de Mâle , & 
il les mit en déroute près du Village de 
Roofebeek, à trois lieues de Courtay ; 
plus de 40000 Flamands y' furent tués, & 
la Ville fut faccagée & brûlée. 

Philippe-le-Hardi , Comte de Flandres y 
y fit commencer le Château eu 1385 , & 
fortifia la Ville de plufieufs Tours. Ses 
Fortifications ont été augmentées depuis , 
& les François les ont perfectionnées , pen- 
dant qu’ils en furent maîtres au fiecle palfé. 
Le Maréchal de Gaffion y fit conflruire 
auffi , l’an 164 7 , une Citadelle , du côté 
de la, Porte de Gand; ce qui fut caufe que 
l’on abattit plus de 300 maifons , ainfi que 
les Couvents des Capucins & des Capucines. 

Les François s’en étoient rendus maîtres 
dès l’an 4643 , & le Maréchal de la Ferté 
obligea les Efpagnols , qui en avoient formé 
le fiege , de fe retirer , après avoir mis un 
•de leurs détachements en déroute. Le Roi 
d’Efpagne reprit Courtray l’an 1645, & y 
fit ajouter quelques nouvelles fortifications ; 
mais elle retourna, l’an 1646, aux Fran- 
çois , commandés par Gallon , Duc d’Or- 
léans , oncle du Roi Louis XIV, qui s’en 
rendit maître à la vue de l’armée d’Efpagne , 
conduite par le Duc Charles de Lorraine. 
L’Archiduc Léopold , 'Gouverneur des Pays- 
Ras, la reprit par aflaut l’an 1648 , le 13 
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Avril ; la Citadelle fe rendit deux jours après. 

En 1 667, le Roi Louis XIV la fit af- 
fiéger par le Maréchal d’Huniieres , qui la 
prit après deux jours d’attaque, & la fit 
encore fortifier : elle étoit alors trèsampor- 
tantc , étant la Ville la plus expofée. Le Roi 
d’Efpagne la céda à la France parle Traité 
d’Aix-la-Chapelle, & elle ne fut rendue à 
l’Efpagne qu’en 1678, par le Traité de 
Is'imegue. 

En 1683 , les François la prirent, ainfi 
que fa Citadelle , qu’ils démantelèrent en 
1684; & puis s’en étant emparés de nou- 
veau, ils la rendirent l’an 1697, par la 
Paix de Ryfwyck , avec toute fa Châtel- 
lenie , excepté la Ville de Menin & fon 
reffort. 

L’an 1744, la guerre s’étant allumée entre 
la .France & l’Impératrice- Reine , le R oi 
Louis XV , commença par fe rendre maî- 
tre de Courtray , le 1 7 Mai. Il n’y avoit 
alors aucune garnifon dans cette Placé. 

Fin du Tome fécond. 
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